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DE VERltlER LES DATES 

DES FAITS HISTORIQUES, 
DES CHARTES. DES CIiaONIQUES; 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS. 

DEPUIS LA NAISSANCE DE NOTRL-SEIGNEIJR, 

Par le moyen d'une Table Chronologique, où l'i 

Olympiades, les Années de J. C, (lert-j¥ Julienne nu de Jules 
César , des Ères d'Alexandrie rt da Conslantinonle, rie l'Ère dea 
Séleucides, de l'Ère Cësaréeiioo d'Antiorhe . de r Ere d'Espagne , 
de l'Ère des Marlyrs, de l'Hégire; les Indicliaps, leCycle Pascal, 
les Cycles Solaire el Lunaire , le Terme Paical , les Pâques , les 
Épactes , el la Chronologie des Éclipses ; 

Avec deux Calendriers Perpcluels. U (Glossaire duDalei, le Talalugue 3ei ' 
SaioU! le Calendrier des Jjifsi la Cfironulogle hisloriijue du Nouveau 
Teslament; celle des Conrilei, tes Papes, dei. Quatre Palriarches 
a'Oricnl, des Empereurs Rmnatns. Grecs; de* Rois des Huns, des 
Vandales, des Goibs, des Lombard*, des Bulqares. de Jérusalem, de 
Chypre; des Princes d'Anlioclie; des Comlesâe Tripoli ; des Rois des 
Pprthes.déi Perses. d'Arménie; des Califes, des Sullans d'ironium . 
d'AIcp. de Damas; des ETnperenrs Ollamaos; dcsSctiahs de Pericï 
des Grands-Mailres de Malle, du Temple^ de tous les Souverains de 
l'Europe-, des Empereurs de la Chine; des grande Feudataires de Franre, 
d'Allemagne, d'Italie; des P(ipubli(|uCE de Venise , de Gènes, des 
Provinces-Unies, cit., elc, elc 

PAR ira RELIGIEUX »E L* cokgrégation de S*1ÎJT-MAIÎB ; 

Péi m primé avec des corrcctîoiM et annoUlions, et continué jusqu'à 

nos jours, 
Par M. OsSaikT-Allais. rheralicr de plusieurs Ordres, auteur de 
IHisloire gêorfalogiiiue des Mai 
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t Ornngt se Tend aosâ dans les BépartaaenU 
et 3^ IXtranger , somir: 

A AcCBy Aez LeinÊmç 
A An, chez G. Mmmni ; 
A Anrcn, chez le Rtùeinà de êb Crm* ^ 
A ScuDçoo , chcK Aas ; 
A Bezîcn, chez P^Êgmi; 
A Blois , chez jiucker~Eby ; 
•;^ A Bordnnx, chez Lafite; 

A Bourges, chez|^^jU^/ 

A Bmzelles, A«{5^^^«„) 

A Cjen , chez Manaurj ; 

A Cambraj , chez Hurez ; 

A G>utaDces, chez Qmesmti; 

A Diiob , chez \oeiiài; 

A Doaaî, chez Tionéûr; 

A Falaise, chez Dujàmrt 

A Florence, chez PSaUi; 

A Genève, chez Paschomé; 

A Grenoble . chez Dumni^ pix« el fl»| 

A Hesdin, chez Jibiiffîte; 

A Laozanne , chez Fùcket^ 

A Lille, chez VamÊckm; 

Au Mans , che< P<«cAtf ; 

A Milan, chez Gieglerf 

A Montpellier, chez DurnZtr; 

A Neufchâlel-en-Brav , chez MaAom ; 

A Pérî^eux, chez JunUm et co m pagn ie ; 

A Perpignan , chez Aizine ; 

A Poitîer»', chez CaHmau ; . , , 

A Rennes, chei Fatar; 

A Soissons , Acz Fnmentm ; 

A Straiboorg, chez he^frauti 

A Troyes, chez Gobelet; 

A Versailles, chez Eiienne» 
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VÉRIFIER LES DATES. 



CALENDRIER SOLAIRE 

PERPÉTUEL; 

/ - ■ 

AVERTISSEMENT. 

IjE n'ou.veau Calendrier perpétuel qae nolis donnons auîbur- 
d^hui, n'est proprement c|ue l'analyse et le précis «Je celui qui à 
paru dans U. première édition de cet ouvrage. L'exposition dé 
l'un et de l'autre en jfoumira la preuve. « Toutes les foies mo- 
j» biles attachées à certains jours de la semaine, à~t on dit dans 
^ l'avertissement sur le premier, et toutes les fêtes immobiles, 
» fixées à certains jours du mois , ont uri tel Rapport avec lé 
j» saint jour dé Pâques, que celui qui sait le quantième de mars 
Ji ou d'avril , o^ la Pâque tombe , peut savoir en même tems ^ 
» avec une entière certitude , quels jours de la semaine ou dii- 
j» mois tombent les fêtes niobiles et immobiles de l'année. Le 
j» plutôt que Pâques puisse arriver est le 22 mars, et le plust 
» tatfd le 25 avril. Depuis le 22 maris jusqu'au 26 avril inclusi-^ 
» veaient . il y a 35 jours. Ainsi, pour aivbir un Calendrier per-i 
» pétuel, il ne s'agit que de dresser 35 calendriers, dont lé 
> premier marque tous les jours de la semaine, ou dii mois, 
M dans l'ordre qu'ils sont arrapgés aiix années où la Pâque tombé 
ji le 22 mars ;.Ie second . tous les jours des années où Id Pâqué 
,j» tombe le 23.mars^ c^t ainsi de suite jusqu'au nombre de 35. 
.j» Le dernier de ces 35 calendriers , sera pour lés années où là 
» Pâque arrive le 25 avril ». On tvoue ensuite que cette méthode 
est un peu longue; mais en lûî conservant toute soii étendue^ 
pn f^it assez entepdrc qu'on n'a pas cru qu'ii fût possible de 
l'abréger. Tel est le sort des inventions humaines ^ de n'être tJer* 

iiV à ' 



2 CALENDBIEH SOLAI&E ^EUFÉTUCL; 

fectîonnées que par degrés, et presque jamais du premier con^; 
£nfin , après diverses réflexions que d utiles avis ont fait naî-^ 
tre , nous avons trouvé moyen de réduire ce Calendrier perpé- 
tuel au cinquième de son étendue; et voici de quelle mamère. 

Les sept lettres dominicales ont avec les 35 Pâques, le même 
rapport qn'dles 901: avec tons les dimanchoi de chaque année , 
de manière que , {lartageani^ entr'elles- ces Hlques eo aodiibre 
égal , elles leur assignent à chacune , avec le secours du terme' 
pascal, la place qui leur convient. Cesont.par conspuent 5 Pâ- 
ques pour chaque lettre dominicale , puisque 5 est le quotient ^ 
ou résultat de 35 divisé par 7. Les fêles immobiles ont pareil- 
lement une liaison si intime avec ces mêmes lettres qu'eUes en 
suivent le cours pour tous les jours de la semaine que pes fêtes 
parcourent d'année à autre. Ainsi , sous chaque lettre domini- 
cale, faisant d'abord une colonne des jours du mois, une seconde 
des jours de la semaine , une troisième des fêtes immobiles, ou 
fixées à certains jours du mois; rangeant ensuite les 5 Pâques 
appartenantes à cette môme lettre, dis- je , avec les fêtes mobiles 
qui en dépendent , sur cinq autres colonnes , je réduis par Ui 
cinq calendriers à un seul , el conséquemment les 35 au 
tiombre de 7. L'ordre de ces sept calendriers sera l'ordre 
rétrograde des sept lettres dominicales. J'appellerai le premier 
le calendrier G , parce qu'il aura cette lettre pour caractère*: je 
nommerai le second le calendrier F , pour la même raison ; d 
ainsi des autres. Yoilà tout le mystère de notre nouveau Calen-^ 
dricr perpétuel. Il est simple , il est court; il a de plus Tavan-^ 
tage sur celui qu'il remplace , comme on le verra ci-^près , il'ê«*- 
tre plus assorti aux différent es espèces d'années, et aux divers 
commenccnients qu'on leur donne. 

Jja manière de s*eti servir est facile. Chacun" de» sept c«len'>- 
driers est comme divisé en deux parties : celle des fêtes immo^ 
biles, ou fixées À certains jours du mois, et celle des fêtes mo^ 
Liles. On peut le consulter à part sur les premières ou sur les 
secondes, ou le consulter sur les deux ensemble. N'avez-vous 
besoin de connaître que les jours de chaque semaine où tombent 
les fêtes immobiles de telle année? Voyez k la TaMe chronola«- 
gique la lettre dominicale qui correspond à cette année; ou s'il 
y a deux lettres, comme dans les, années bissextiles, prenez la 
seconde , et passez au calendrier qui en porte le nom. La colonne 
des fêtes fixées vous donnera ce que vous cherchez. Voulez-^vous 
savoir, par exemple, quel jour de la semaine est tombée la Porn- 
fication en 1*^93 ? Voyez à la Table chronologique quelle est k 
lettre dominicale de cette année, vous troyverefe F. Cherchée 
ensuite la PuriGcation , dans le calendrier qvi porte le nom de 
cette lettre , et vous verrez qu'elle tomba un samedi. 



c^UHimiKK soLAtite pehïétcel; 
À ré^d (les ff tes mobi les , ce n'est pas assez tk h lettre tlomî- 
ricale; il Taul y joindre le jour de fâigiiex. Par exemple, je Te us 
■avoir quand est arrivi-e la Peutecdle ffa ij^i, suivant le nouveau 
style; je consulte la Table chronologique, et j'y observe, i". la 
lettre dominicale , qui est E : a". le jour où Pâques tombe cette 
année, qui est le ao avril. Je passe ensuite au calendrier E , où 
Kàs trouve, dans (a première colonne des PSques, la Pentecâle 
B 8 juin. Aulre exemple : il est qiie&tioii de savoir quel quan- 
' me est arrivée l'Ascension en 1796. Cette année est bissentile, 
Ipmine on le voit parler deux lettres dominicales C B, qui lui 
espondent. Je vais donc au calendrier 11, après avoir opsei'vé 
e FSques , en i jij6 , tombe le ay mars ; ej j'y U ouve, sous I» 
tonne de Pâques, tombant au 2j mars , l'Ascension au 5 mai. 
Nous avons dit. que noire (Calendrier perpétuel s'ajtislait beau- 
coup mieux que l'autre auv dilféreittes espèces d'anciéts, et aux 
divers commencements qu'elles peuvent avoir. £t en eflét , pour 
suivre le cours d'une année, qui n'a pas le m^me commence- 
ment que la ndtre, ou qui est d'une aulre nature, il Jaut avoir 



sous les yeuii deux calendriers qui se rapportent à deux annéei 
consécutives. Par exemple , pour avoir loulc la suite d'une an- 
née, commençant à Pâques , il faut rntisuliei- et le cale^d^ie^ 
où elle commence, et celui où elle finit. Or, ces deux calen- 
driers ne se suivent pas dans Li première édition ; ils sont même 
souvent fort éloignés l'un de l'autre , comme il est aisé de s'en 
convaincre ; mais il n'en est pas de même dans notre nouveau 

Elan. Les sept lettres dominicales répondant â un pareil nom- 
re d'années consécutives , la même correspondance doit se ren- 
contrer dans les sept calendriers qui sont dressés sur ces let- 
*"' ; c'est un cycle qui se répète sans cesse, 11 n'y a de dérange- 
it dans cet ordre que lorsqu'on passe d'une année commune 
me année bissextile. Alors îl faut sauter un calendrier pour 
celui qui convient à la dernière. Des exemples vont 
reniire sensible ce que nous disons. Je veux connaître toute la 
suite del'a'nnée i494i ^ prendre son commencement du jour de 
Pâques, comme 051 faisait alors en France. Ce sont les Jeu* Ca- 
lendriers consécutifs, E etD, avec les Pâques du 3o mais et du 
ig avril , qui doivent régler mon opération. Je la fais de suite , 
et aussi rapidement qu'il me plaît, poun'u que je («tienne ces 
quatre points, ou qu'après avoir trouvé les deux Pâques en ques- 
tion , j'aie soin de les marquer comme les deux termes de l'an- 
née que je dois parcourir. Mais si la même sorte d'année , telle 
3u'une année commençant à Piques i4a9ï s'étendait sur deux 
es nôtres, dont la dernière fiît bissextile, en ce cat, après avoit 
commencé l'opération sur le calendrier F, qui est celui de t49fli 
îl faudrait l'achever, oon siu' le calendrier 1^, qui suit immé- 



4 CALENARIEM SOLAIRS FERPÊlfTEL.' 

Jiateinenl , maïs sur le calendrier D ^ aucjarl se rappotle ViHhi 
iwe bissextile iS o. Ce qye nous disons des années ronunen-: 
çan! à Pâques, doit s^applîquer à tontes les espèces damnées 
chroliennes qui pnt un autre commencement que le i*'. jan- 
vier. 

La chose est encore plus facile lorsqu^l s^agit d*nne annëci 
difforonle, par .^ nature , des années chrétiennes. La seule lettre 
dominicale suOit alors : parce miVn nV besoin que des deux 
colonnes, Ji^s jours du mois et cks jours de la semaine , ou fi^ 
ri os. dans les calendriers qu'il faut consulter. Prenons pour 
e\i*mnle la pivmîèrt* anm^ de riit4;ire; elle commence un Ten- 
ilivJi it> juilloi Je Tan de .lesns C)in>t t^ss. Cette année chré- 
tuniie i^:*:* a pour lettre dominicale C. et la suivante est une 
aniu'o commune : cela me^iiftît Je vais au calendrier C, sur 
Iciiud jesjppiile mon ann«e arabique, depuis le i6 juillet jns- 
i]u au Si ileccmbre; aiMt^ 1)1201 je passe au calendrier suivant, 
ou je cor.tin.ie mon caicul jus.;;! au .^ juillet, terme de la pre- 
iiiièiv année iîe 1 He^ire. Il est ce|>enJaiît nécessaire de se rap- 
JH '.iT ici la méthode que nous axons tracée dans notre Disser- 
tât ion, pvHir combiner les inr.ees de rilegire axfc les nôtres , 
1 1 Je iaire usa^ie de la TaWe vjae nous v avons jointe. Mais avec 
Cl îîe méthode et cette Table , toutes commoiles quVlIes sont , 
coi:\bien scra-l-il plus difticile de calculer cet te an née, ou telle 
autre de riiei^ire, sur le calendrier de la première édition ? Fai- 
soiis en ÎV<sai. ( Nous parlon> à ceux qui ont cette édition sous 
Lt :: aîn. ) Je procè^îe « a la vérité . sans aucun embarras , depuis 
lo ,6 juil.iî ♦-■-:;, ;us.|iî'au ci décembre de la même année. Mais, 
1. r$.]i:e e 5s::> par\enu a ce terme , ie n'en suis encore qu^au 2.1 
ilu mo:s i.:^:ov;maJi 11 le ma prt*mi«Te année de l'Hégire. Pour 
iiî cJ*ci:'.er ia sui'e, il faut recourir à la Table chronologique, 
wii.i ir^wir le Cilend'ier vie Tanu'^ chrétienne t^ac^. sur lequel 
jr iiois iche\ er mon opîvaîiinî. M..: s en faisant cette recherche , 
r.;' rlsoue-'e pas d'oiib!i».r o.. j'en étais démon année arabique f 
C est ce qci nous est arrive plus d'un? lois à nous-m^^mes a\'ant 
qi:c nous eussioLîs trouve le iic-uxeau Colenuiier que nous don- 
ne îlS 

Il est vrai cr.e, pour c"mbiî*or une année arabique avec deux 
ir. e. s c^rre=j^N:-i:Jan-e5 de J C , uont la dernière es! bisst^xtile, 
i' rv-raûon i.e peut sl- îair; <•.:: diux ca le iîdriers consécutifs. 
CV>-t U irii'ae ras dor.î 0:1 \ic::r dt* pa ler sur les années chié- 
tiv. -es c^ji nVut p..s le u. 'me commencement que la nôtre. U 
f^'wt doue liors , comme ou Ta dit , sauter im calendrier, et pas- 
ser d'un p.emier â un troisi»'me. J*ai « r<ir esemple , à calculer 
l'anuec 1 1 ^ - de l'Hrgiie, srr les a:me**5 de J. C 17'**^ et i*C<4 1 
qui lui correspondent* Après avcir cordmencé ma supputatioa 
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CALEHSmEft SOLAIRE PEUPETUEL. 
tar le calendrier E , 
sur le calendi-ii^r U 

lendrier C , qui vient après celui-ci , narce que l'année bissex- 
tile 1784 a pour lettres (lominicales DC , dont la dernière mar-i 
ijue le calendrier propre à eette année. L'opération m^me peut 
se faire aussi facilement qne si les deux calendriers étaient cnni 
tigus , lorsqu'on sait seulement que la seconde de$ de 
cit bissextile, sans s'embarrasser de la double lettre dominicale 
,quî la caractérise. Ainsi, connaissant parla Table chronologique 
que l'année 17^3 est commune , et l'année 1784 bissexlile , je 
consulte d'abord le calendrier de la première ; après quoi , sau- 
lanl le calendrier suivant , je prends celui qui lui succède pouc 
svoir la suite de l'année t iç:f8 de l'Hégire. 

Tout j'arrange donc, tout se combine dans notre nouveau 
Calendrier, avec beaucoup plus de facilité, que dans celui de la 

Sremière édition. A parler exaclement , le premier n'a été 
ressé que pour les années commençant au premier janvier , et 
finissant an 3i décembre. Ce n'est qu'à celles-ci qu'il a son ap- 
plication propre et naturelle. Le nfllre , au contraire , s'adapte 
de lui-même à toutes les espèce^s d'années , lunaii^ , solaires , 
ebrétîennes, judaïques, arabiques, persannes, égyptiennes, etc. ; 
cnsorte que le titre d'universel ne lui convient pas moins qu<; 
f celui de perpétuel. 

I Des Lettres dominkales. 

Encore une ou deux observations sur les lettres dominicales. 
Quoiqu'elles se suivi-nt d'année à autre dans l'ordre rétrograde , 
cependant elles roulent entre elles sur chaque jour de la se- 
maine dans l'ordre direct , comme on le voit dans nos sept ca-> 
lendrieu. L'un est une suite de l'autre. Far exemple, si la lettre 
du dimanche est A , celle du lundi sera B , celle du mardi C , 
et ainsi de suite. Delà, il résulte que l'année commence toujours 
par un A, quelleque soilla lettre du dimanche. Cela étant, pour 
savoir par quel jonr de la semaine a commencé on commencera 
telle année qu'on voudra : il n'est besoin que de la lettre domi- 
nicale de cette année : ou si elle est bissextile, de la première 
des deux lettres dominicales qui lui appartiennent. Je veux con- 
ttaitre , par exemple , le jour initial de l'année 17118 ; j'examine 
la lettre dominicale de celtii année , qui est G , et j'en conclui 
que l'année commencera par un lundi , parce qu'il y a sept let- 
tres dans l'ordre direct , depuis A , jusqu'à Q inclusivement. 
Comme la Ici Ire dominicale sert à faire connattre le jour ini-:' 
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D 


m 




Vendredi 


Jeudi 






E 


u 




Santcdi 


Vendredi 






r 


Ues 


■ 3 


Dimanche 


Sami'di 






G 


XIX 


i-i 


idndi 


UlMASCHK 






A 


\Y[|1 




MB.di 


l.o..di 






B 


xvu 


i6 


Mercredi 


Mardi 






C 


XVI 




Jeudi 


Mercredi 






D 


\v 


iB 


Vendredi 


Jc.id' 






E 


XIV 


'9 


Samedi 


Vendredi 






F 
G 

A 


XMI 
XII 
XI 




OlHARCBE 

Lilndi 
INlni'di 


Samedi 

Dimanche 










.B 


X 


û3 


M^rrredi 


Mardi 


■ 




C 


IX 


^■1 


Jeudi 


Mercredi 




D 


VIII 


23 


Vendredi 


Je,.di 






E 


vil 


a6 


Samedi 


Vendredi 




k' 


F 
G 
A 


VI 

v 

IV 


=9 


Dimanche 

Lundi 
Mardi 


Samedi 

l) [M ANCHE 

Lundi 










B 


111 


3o 


Mercredi 


Mardi 




_ 


" 


II 


3i 


Jepdi. 


Mercredi 




L 








JB 




.F; 



53 



V . DiiD. 



; • :'i. 



Ml. Dlni. 



WIV. Dîm. 



XIV. 



\XIV.D 



XXV. Dis. 



XXM. Diau 



XXV. Di 



XXVI. 



XX> II. D 




oa: 



i''» .r les années 



.';>! ■(••» iinac'i's 



Lisà 



^ - s > t t: II, 




} 



\ 

.il 



\ 

\ . 

\: 
\ 

\ 

\ 

\ 

\ ! 
V 

; s 
U 

u 






l . ■* 



lUttCS. 



Annces 
bissextiles. 



Il UIA'iîi 


Mardi 


. uJi 


Mercredi 


^ «.ttUrodi 


Jeudi 


NiinoJi 


Vendredi 


IhM \.>ICHE 


Samedi 


i.uiiJi 


Dimanche 


Mai ai 


Lundi 


> 1 \irrcredi 


Mardi 


,i Jeudi 


Mercredi 


Vv* ! ^ eudredî 


Jeudi 


-. k 


Sâinodl 


Vendredi 

Samedi 

Dimanche 


: J 


Dimanche 


• 


Lundi 


t 


Mardi 


Lundi 


i.» 


-Mercredi 


Mardi 


il> 


Jeudi 


Mercredi 


i ' 


Vendredi 


Jeudi 


»S 


Stidicdi 


Vendredi 


^;f 


Dimanche 


Samedi * 




Luudi 


Dimanche 


u 


iVlardi 


Lundi 


:iJ 


Mercredi 


IVlardi 




Jeudi 


Mercredi 


W 


\ eiidredi 


Jeudi 


.!..• 


Samedi 


Vendredi 


il> 


Dimanche 


SamcJi 


J ' 


Lundi 


Dl3fANCIIE 


jS 


L\Lirdi 


Lundi 


'-> 


Mercredi 


IMardi 


.io Jiudi 1 


Mercredi 1 




\ eudrcdi | 


Jeudi 1 



^j-it U lettre donûnicale ot X| 
les lentes dominiule* «wt F- .!• 




5S 



CAtEN 



Pour les année; ccnnmiinei. 



et pour les années bissextiles àônifl 



FEVRIER. 




[ Lett. 
Dom. 



Jours 
da mois. 



D 


Cal, 


£ 


IV 


F 


III 


G 


11 


A 


Noik 


B 


viii 


C 


VU 


D 


VI 


E 


V 


F 


IV 


G 


m 


A 


II 


B 


Ides. 


C 


XVI 


D 


XV 


E 


XIV 


F 


XIII 


G 


XII 


A 


XI 


B 


X 


C 


IX 


D 


VIII 


E 


VII 


F 


VI 


G^f. 


V*6 


Ag 


ÎV 5 


Ba 


m 4 


Cb 


11 3 


c 


a 



1 

a 
3 

5 



l 

9 

lO 

II 
la 
i3 

i4 

iS 

i6 

'7 
i8 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 
28 

29 



Années 



communes. 



Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

INIardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi ' 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 



Années 
bissextiles. 



Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samc-di 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
'Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 



Fêtes 
fixées. 



Purificat. 



Vigile. 
S. Mathias. 
S. Mathias. 



. k . k . » 



m 



I * Ces krtces f > g > a , b 9 c, et ces cbifrcs 6,5,4, 3 >** sont pour les années 
.Wissextilcs. 



B1II& E, 



kt IcttiB 




CALEA 



Pmv les années 



ït pour Itt années biaseiûlci dent 



MAL 




r 

; I 



:«>u 



-■\- >i 



*- vi 



: 1 

I i 

i6 



i^ 



JL 



»> 



> 



> 



Jours 
4e ta semaine. 

I Jc-utli 
\ eiiiir«fi 
Samedi 

Luiitli 
M:*nii 
Mercredi 
Jeudi 
Veadnïdi 
SaiMîdi 
DiXA!<CBS 

Luuiiî 

Mjrd» 

Mercredi 

Jeudi 

V cadrcdi 

Samedi 

DlVAMCBB 

Luuili 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
\ eudredi 
Samedi 
DlMiNCBS 
Luudi 
Mardi 
Mi*rcredt 
Jeudi 
\ euJredî 
Samedi 



FèU 



S. Jacques S- Ph. 



* 4 



I 



DJlfER £, 



e: 



àoBl là leltre dominicale est £ ; 
)o lettres dominicales sont F. E. 



MAI. 




FÊTES MOBILES. Piijczs tombant au 



IL 




Pour les années commune! 



pl l'our les annùcs liissesliles dont 



Un. 


Jours 




DoTIli 


du ino 


'■ 


! " 


C3I 


, 


C 


VI 




» 


V 


■A 


E 


lY 




F 


lî! 


;> 


G 


Il 


h 


A 


Non. 


s 


B 


VIII 


C, 


VIL 




U 


VI 




E 


V 




F 


IV 




G 


m 




A 


11 




B 


Ides. 




C 


XVII 




D 


XVI 




E 


XV 




¥ 


XIV 




G 


XIII 




A 


XII 




R 


XI 




•^ 


X 




D 


IX 




K 






1 y 


Vtl 




G 


VI 


37 


A 


■ V 


■>.H 


B 


iV 


aq 


r. 


III 




1) 


II 


3j 



Merrr.'di 

Vendredi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 



Mer 



■edi 



Jeudi 

Vendredi 
SiAed; 



Mardi 

Mercredi 

Jexidi 

Vendredi 



DXIBll E, 



6i 



ddnt h lettre dominicale est £ ; 



1er lettres dominicales sont F. E. 



MARS. 



FÊTES MOBIL:^. Pâques tomb^pl au 




ao A?rî]. 



Quio^piag. 



CsùA 



res. 



I.D.cUCar. 



IV. Tems. 



II.D.ieGar. 



I1I.D deCar 



ÏV.D.deCar. 



I. D. d£ Car. 



IV.Tfilbs. 



ILD.. d^ Car. 



III.D.d^Car. 



IV.D.deCar. 



D. de la Pass. 



II.DT4§ Car. 



III.D.aeCar. 



IV.D.deCar. 



3o Mars': 1 a3 Mars. 



IlI.D.deCar. 



lV.D.deCar. 



ÏV.D.deCar. 



D. de la pass. 



D de la Pass. 



D de 1^ Pass. 



'\ 



D. Radicaux. 
Lundi-Saint. 



D. Rameaux. 
Lundi^aint. 
Mardi^aint. 
Mercr. Saint. 
Jeudi^aint. 
Vendr, S^ini. 
Sai^edi SaKnt 
Paçuks. 
Lundi. 



D. Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Mercr. Saint. 
Jeudi -Saint. 
Vendr. Suint, 
Samedi Saint 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 



I.D.Quasîm. 



6a 



GALEK 



Pour les années cammaas^ 



et pour les années biasestilei doq) 



AVRIL. 



I Lett. 

I 

I Dom. 



G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 



Jours 
du mois. 



Jours 
de la semaine. 



Cal. 


I 


IV 


a 


III 


3 


li 


/ 

4 


>ion. 


5 


VIII 


6 


• VII 


r» 


VI 


8 


V 


9 


IV 


io 


m 


II 


11 


la 


Ides. 


i3 


XMII 


i4 


xvu 


10 


XVI 


i6 


XV 


>7 


XIV 


i8 


XllI 


»9 


XII 


20 


XI 


ai 


X 


22 


IX 


23 


viii 


24 


VII 


25 


VI 


26 


V 


II 


IV 


III 


29 


II 


3o 



Mardi 
Meicredî 

Jeu'li 

\'eodredi 

San!cdi 

Di3lANCHfi 

Luo'ii 

Mardi 

^lercredî 

Jeudi 

^ endredi 

Sami^di 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

\ endredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 




Fêles fiséct. 



.1^ 
4 «i 



S. Marc , éw. 




FtTES MOBILES- P.çctî b>inl>:>ni id 




dA.ra 


. J A,^T 


e A.rX 


ioMi.t 


^ô Min, ' 








.Mardi-Siiol 
Mtcrr. Saint. 
Icndi-SaiaL 


_\Luiii. 

LD.QU3SÛ1I 

lI.DiaaDd.« 

IV. Dimaor 


n.DinuDcbc 

III. Dimanc' 

n-. Dimant.' 

V.IUmanclic. 
Rogalioni. 




























lebP>«. 


Umdi-S>int. 


Lundi. 
Mardi. 

LD. Qnasim. 

ILDintMctie 
111. DImuic. 




di-Sabi. 

-cr.S>rpr 
Ji-Saml. 

l«IiS>iDl 

Qaarim 


Joidi-SaiBt. 

Lundi. 
Mardi. 

LD-QuaiUn. 
n.Dimancbc 















G2 



Pour \ci 



et pour li> 



AVUl L 



Lett. 


Jours 




nom. 


du mois 




G 


Cal. 




I 


A 


IV 




o 


B 


m 




s 


C 


11 




-i 


J) 


Non. 




- i 
.1 t 


K 


Mil 




•; • 


F 


• Vil 




- ' 


G 


M 






A 


\ 






n 


IV 






C 


l!l ^ 




D 


11 




E 


l.j.-.. 




F 


\\ ;ii 




G 


.\^ . 




A 


\ : 




M 


\ \ 




C 


\ 




1) 


\ 




!•: 






F 









G 
A 
iS 
C 
I) 







• • • 




u 



66 



CÀLElf 



^otilr les années commuiiet 



et pour les années bissextiles dont 



JANVIER» 



Lett, 


Jours 


Années 


Années Fêtes 


m 


Dom. 


du mois. 


communes. 


bissextiles. 6xéfes. . . 




A 


Cal. 


I 


Mercredi 


Mardi 


Circoncis* 


. 


B 


IV 


2 


Jeudi 


Mercredi 




■ 


C 


III 


3 


Vendredi 


Jeudi 






D 


II 


4 


Samedi 


Vendredi 






E 


Non. 


5 


Dimanche 


Samedi 


^ 




F 


VIII 


6 


Lundi 


Dimanche 


Epiphanie. 




G 


VII 


7 


Mardi 


Lundi 






A 


VI 


8 


Mercredi 


Mardi 






B 


V 


9 


Jeudi 


Mercredi 






C 


IV 


lO 


Vendredi . 


Jeudi 






D 


III 


II 


Samedi 


Vendredi 






E 
F 
G 


II 

Ides 
XIX 


T O 


Dimanche 

Tjimnî 


Samedi 
Dimanche 

Lundi 






1^ 






i4 


Mardi 






A 


XVIII 


i5 


Mercredi 


Mardi 






B 


XVII 


i6 


Jeudi 


Mercredi 






C 


XVI 


17 


Vendredi 


Jeudi 






D 


XV 


18 


Saihedi 


Vendredi 






E 
F 


XIV 
XIII 


19 
20 


Dimanche 
Lundi 


^a m pn î 






Dimanche 






G 


XII 


21 


Mardi 


Lundi 






A 


XI 


•22 


Mercredi 


Mardi 






B 


X 


23 


Jeudi 


Mercredi 






C 


IX 


24 


Vendredi 


Jeudi 






D 


VIll 


25 


Samedi 


Vendredi 






E 
F 
G 


VII 
VT 


26 


DlM KtirWF 


SampHî 






27 
28 


MJ m. Jf 1 «^ 1^ II JCt 

Lundi 


Dimanche 


« 




y M. 

Y 


Mardi 


M^ * A** €m l>^ \J XM Mii 

Lundi 






A 


IV 


^9 


Mercredi 


Mardi 






i B 


m 


3o 


Jeudi 


Mercredi 






C 


II 


3i 


Vendredi 


Jeudi 


< 





iMittft M, 



^^Ultttn 



«J 



F. E. 



JAHVIEB. 




a 



58 



CAfcEN 



Peur les annëei commimef. 



et pour les aftnées hisseztfles àôni 



FEVRIER. 



Lelt. 



Dom. 



Jours 
du mois. 



D 


Cal. 


£ 


IV 


F 


III 


G 


11 


A 


Nott. 


B 


VllI 


C 


VII 


D 


VI 


E 


V 


F 


IV 


G 


m 


A 


11 


B 


Ides. 


C 


XVI 


D 


XV 


E 


XIV 


F 


XIll 


G 


XII 


A 


XI 


B 


X 


C 


IX 


D 


VllI 


E 


vil 


F 


VI 


G*f. 


V*6 


Ag 


IV 5 


Ba 


111 4 


Cb 


11 3 


c 


a 



a 
3 

4 

5 
6 

l 

9 

lO 

II 
la 
i3 

i4 

i5 
i6 

i8 

19 
ao 

ai 

aa 

23 

24 

25 

a6 

ay 
28 

29 



Années 



communes. 



Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 



Années 
bissextiles. 



Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
lAindi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
'Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 



Fêtes 
fixées. 



Purificat. 



Vigile. 
S. Mathias. 
S. Maibias. 



I ^^ Ces lentes £, g , a , b , c, et cçs cbifrcs 6 > ; , 4, 3 ,t^ sont pour les années 
, bissextiles. 



BAIER E, 



dont la' lettre domîaicale est £ ; 



leis lettres domtnicales sont F. E. 



NOVEMBRE. 




XXIV. Dîm. 



I,p. de rAvll. D. de VAv. I. D. de T Ay. T. Di de F Av. 



l 


L 


CALEH 

Pour les anncM communes 


■^ 




■ 


JANVIER. 












— 4^ 




Utu 


Jnur 




Annéfi 


Années 


F.iles 




Don.. 


du mo 


. 




bisicïliles. 


fi.ee. 




A 


Cal. 


^^ 


Mercredi 


Mardi 


Li.Lonci». 1 




B 


1\ 




Jeudi 


Mercredi 






C 


m 


3 


V«.drc<li 


Jeudi 






D 


u 




Samedi 


Vendredi 






E 


Non, 


5 


DlIMAnCHE 


Samedi 






F 


VIII 




Lundi 


Dl,lI*^cliE 


Éplphaule. 




G 


Vil 




Ml, a; 


Lundi 






A 


VI 


8 


Mercredi 


Mardi 






H 


V 


g 


Jeudi 


Mercredi 






C 


IV 




Vendredi 


Jeudi 






D 


m 




Samedi 


Vendredi 






E 


u 




DlNANCIIE 


Samedi 






F 


Ides 


.3 


Lundi 


Dimanche 






G 


XIX 


'4 


Mardi 


Lundi 






A 


XVlll 


.i 


Mercredi 


Marili 






B 


XVII 


ï6 


Jeudi 


Mercredi 






C 


XVI 


'7 


Vendredi 


Jeudi 






D 


XV 


|8 


Samedi 


Vendredi 






E 


XIV 


ig 


DlMAHCAE 


Samodi 






F 


XIII 




Lundi 








G 


XII 




Mardi 


Lundi 






A 


XI 




Mercredi 


Mardi 






B 


X 


33 


J,.udl 


Mercredi 






C 


IX 




Vendredi 


Jeudi 






D 


VIIJ 


35 


Samedi 


Vendredi 






E 
P 
G 


VII 
VI 
V 


26 


Djbabcke 
Lundi 

Mardi 


Samedi 

Dimanche 

Lnudi 










A 


IV 


39 


Mercredi 


Mardi 






B 


m 


do 


Jeudi 


Mercredi 






C 


' II 


3i 


Vendredi 


Jeudi 






^1 


ft 



I 



DftIBA E, 



àûBlt lâ kttre dominicale est £ ; 



lei lettres -doniiiiicales sont F. £• 



6i 



MARS. 



F 


j. FÊTES MOBILE. Pâques tombapl au 1 


1 ao Avril. 1 i3 AtitI. j 6 Avril. 


3o Mars: a3 Mars. 1 




I. D. de Car. 


ILDT4eCar. 


IlLD.deCar. 


IV.D.dcCar. 




Cendres. 


IV. Tfiftis. 


< 




• 




LD.de Car. 


ILD. d^ Car. 


IILD.deCar. 


lV.D.deCar. 


• 

D.delaPass. 




IV. Tfini. 




• 








II.D.aeCar. 


IILD.deCar. 


lV.D.dfiCar 


D delaPass. 


D. Rameaux. 
Lundi— Saint* 










••••••i**. 


Mardi-Saint.j 




• 








Mercr. Saint.' 










. 


Jeudi -Saint. 
Vendr. Saint. 
Samedi S^int 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 

LD.Quasîm. 1 
















. 








tlLD deCar. 


IV.D.deCar. 


D deluP^ss. 


D. Bameaux. 
Lundi<^ain<. 
Mardi^Saint. 
Mercr. Saint. 
Jeudi^aint. 
Fe/ii/r. Saint 
Samedi Saint 
Paquss. 
Lundi. 




•••••••••»• 




• • • . .'^ . . • « • 






• •••••••••• 




1 














tV.D.deCar. D.delaPass. 


D. Raïkicavx. 
Lundi-Saint. 




1 


'» 



CALES 



Pour les annêfs coxninaoes 



et poar les années bissextiles iloat 



JANVIER; 






Uit. 


Jours 


Années 


Années 


Fêles 


Ooiii 


Ju nuis. 


communes. 


bissextiles. 


fixées. 


\ 


Cal. , 


1 


Jeudi 


Mercredi 


Circoncis. 


li 


1\ 


2 


^ cndrcdi 


Jeudi 




l. 


111 


3 


Samedi 


\ endredi 




n 


II 




i)lMA!(CU£ 


Samedi 




K 


Non. 


5 


J^undi 


Dimanche 




K 


MU 


6 


jNIardi 


Lundi 


Epiphanie. 


G 


Ml 


l 


Mercredi 


iMardi 


il • 


V 


M 


Jeudi 


Mercredi 




n 


V 


9 


Vendredi 


Jeudi 




c 


IV 


lO 


Samedi 


Vendredi 




D 


111 
11 

IJes. 


II 
la 
i3 


Dimanche 

Lundi 

Mardi 


Samedi 

Dimanche 

Lundi 




K 




b 




G 


XIX 


i4 


Mercredi 


Mardi 




V 


WIU 


i5 


Jeudi 


Mercredi 




u 


Wll 


i6 


Vendredi 


Jeudi 




l 


XVI 


17 


Samedi 


Vendredi 




l> 


XV 

XIV 

Mil 


18 

'9 
20 


Dimanche 

Lundi 

Mardi 


Samedi 

Dimanche 
Lundi 




K 




K 




i; 


XII 


21 


Mercredi 


Mardi 




V 


XI 


22 


Jeudi 


Mercredi 




n 


X 


23 
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les lettres dominicales sont D. C. 



DÉCEMBRE. 



FETES MOBILES. Pâques tombant au 



aSATrO. 



i8 Avril. I II Avril. 



4 AttîI* I 28 Mars. 



[. Dimanc. 



U. Dimanc. 



II. Dimanc. 



II. Dimanc. 



[. Dimanc. 



III. Dimanc. 



tV. Dimanc. 



IV. Dimanc. 



D. Octave. 



D. Octave. 



III. Dimanc. 



IV. Dimanc. 



D. Octave. 



III. Dimanc. 



IV. Dim. 



D. Octave. 



II. Dimanc. 



III. Dimaac. 



IV. Dim. 



D. Octave. 



i34 



Pour Ir 



et pour Ir 



AVRI 



LctI. 


Jours 


■— """^ - ■ 




1 

- Doiii. 


du mois. 


il 




! c; 


Cal. 


1 


\ 




A 


IV 


A 


>. 




R 


111 


i 







i\ 


H 


1 

l 


i.i. 




1> 


Non. 


\ 




K 


MU 


G 


\ 




F 


\U 


t 


• 




i; 


\l 


û 


\ 


■ ■ ■ • 


A 


> 


■0 


« 


• • ■ • 


n 


IV 


t ". 


\. 




! c 


m 


s • 


^•' i 5\ili 




D 


H 


\ 


..'.•Il :i 


a • • • 


K 


IJcs. 


1 • 


N i'iulrt'Ji 




i V 


wii 


■ > 


S:i!iii'.!i 


* • • ■ 


i <' 


\V1 


1 -» 


Ol 'IW-CHK 


• • • ■ 


î A 


\'v: 


* 


I.jii li 


• • ■ • 


1 » 


w 


ff 


Mar.ll 


• • • ■ 


; c 


\î. 


i> 


\te<.i-re«lî 


• • ■ • 


\ '^ 


%ir. 


>4 


JcuJi 


■ k ■ ■ 


I K 


• - 


2, * 


\ «.•Uitredî 




1 K 

■ 


; -i 


J» 


Sa Riv-Ji 


• • ■ - 


C 


\* 


- sa 


1>1H%SCXK 




A 


\ 


:i»i 


Lundi 


• • • k 


i; 


\ 


^-k 


^bnli 


» ■ ■ fc 




;i 


J.> 


Mercredi 


• MB* 


\ 


A 


j6 


Je»di 


■ • « 


i 


^ l 


j' 


V(udnc<di 




1 


\ 


jS 


Samedi 


• 


fi 


l\ 


-9 


IMY^^VBK 




V 


. m 




* • fc 


1 


u 




1 Mxnii 


• 



bkiÈR Bj 



^âj 



dmt b lettre dominicale est B; 



tes lettres dominicales sont G. B. 



JAÎiVIEB; 



■ÉâA 



' - 1 _ ■■. 



m 



FÊTES MOBILES. Pâques tombant au 




^4 Avril. 



I. bimane. 
I. Dîmanc. 



ij Avril. 



I. Dîmanc. 
I. Dîmanc. 



37 Mars. 



I. Dîmanc. 
I. Dimanc. 



I. liimànc. L Dîmanr. 



I. Dimdnc. 



II. tlîman. 
II. Diman. 



III. Dîman. 
IIL Diman. 



II. Dîman. 
II. Dîman. 



II. Dlman. 
II. Diman. 



II. Dîman 
II. Dîman. 



I. DimaBc. 



It. bîman. 
II. Diman. 



III. Dîman. 
III. Diman. 



III. Diman. 
m. Diman. 



IIl. Dîman. 
III. Diman, 



IV. Diman. IV. Dîman. 
I IV. Dimani | IV, Diman. 



)V. Diman. 
IV. Diman. 



Septuagés. 
Sepfuagés.- 



Septuagé}. 
I Septuagés. 



Seurgésime. 
I Sexagésime. 



u. 



'7 



loC 



CALEN 



'oui- les années communes 



■u 



ui Les années bissextiles dont 



iN. 



f 



•I 



s 



Jours 
< lie !j Mïmaine. 



I 



I 





'1 


• 


'. I* 


i 


• 


: 


f 1 


» .». 


• 


\ :n 


• * 


\^ u 


1.» 


\\ l 


\i» 


\\ 


\ • 


\i\ 


iS 


MU 


»^» 


Ml 


%. V 


M 


i'v 


\ 


> > 


î\ 


»A 


\ in 


*» 


\ u 


K» 


M 




\ 


« ■ 


l\ 


»s 


ni 
U 


'Â 



Fêtes fixées. 



Mtfuitili 

.'i-uoi 

NiliioUl 
DlM vNCHE 
l.;iuJi 

McivitfJi 

j Stwicui 
l'im vxcKS 

L MKI J i 

MoivrvUi 
Jcuvli 

OlI&VNiHE 

\tcivivUi 
Jcitvli 

l.uiuli 
MarvU 
■Mttvicdi 
J<îudi 



S. BaniaLé. 



Vigile jeûne. 
Nativ. de S. J. B. 



Vigile jeûne. 
S. Pierre S. P. 



DU Et; B; 



«47 



■èont la lettre dominicale est B ; 



kl lettres deminicales sont C. B. 



JUIN. 



FETES MOBILES. Pâques tombant au 
a4 A^ril. | 17 Atril. | 10 Avril. | S Avril. | 27 Mars. 



t. . 



Aicension. 



Vl.D.Oct. 



Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
i»V. Tems. 



Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV. Teras. 



I. Dim. TrÎD. 



|. Dim. Trin. 



féte-Dieu. 



{I. Dimanc. 



Fête-Dieu. 



II. Dim^nc. 



f • 



III. Dimanc. 



IV. Tems. 



I. Dlhi^Trin. 



Féte-Dien. 



II. Di 



imanc. 



Fête-Dieu. 



II. Dimanc. IH. Dimanc. 



III. 'Dimanc. IV.. Dimanc. 



[IL Difl^anc. 



IV. Diipanc. 



IV. Dimanc 



V, Dimanche 



V. Di)naj^c. 



VI D{manc< 



• ■ • • 




CALES 

Pour les années eommunei; 
ei jioiir les anni-i'ï bisseiiliks daa\ 



Ides. 
XVil 
XVI 



MarJL 

McrrreJi 
JeuJi 

Samedi 

>7ardi 
Mercredi 

Vendredi 

DlMAHCHX 

Mardi 
Mercredi 

Vendredi 

D[MA»CBK 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

endredi 
Samedi 
DlHAHCBK 

Mm-di 
Mercredi 



auEm B, 



«4i 



àiftla Ictm dominicale est B; 



lulrttiç* dimiiiicales sont C- B, 



JUILLET. 



FÈrSS MOBILES. Paquss ^mlta^t 9U 




a4 Avril. I 17 Avril. 



nL Dîin. 



iy,|Hn. 



V.Dimanc. 



TL Dia. 



IV. Diriianc. 



V. Din^anc. 



VI.Dlm. 



VILBÛin. 



Vm. I])îm. 



I 27 Mars. 



V. DiUiMi. 



VL J)\qi, 



VII. Plni. 



VIII. Pmd. 



IX.l»a. 



T r 



VLDîmpn. 



V|I. Biin. 



Vlfl. DîiD. 



IX. Dln. 



ILpimiic. 



r 



VII. DI0. 



VIIIJ Dim. 



IX. Dim. 



X. D^naoc. 



XLpîm. 



l.p 



Pour les ani- 



pt pour les annff' 



JUILLET, 



Lclt. 


Jo;ir:> 


Jours 


; Dom. 

1 


du mois. 


de la scni.i 


G 


Cal. 


1 


Vendredi 


A 


M 


2 


Samedi 


}J 


V 


3 


DlMANr.lI: 


C 


IV 


4 


Lundi 


1) 


lu 


5 


îVIanli 


i: 


II. 


6 


AIt;n i • 


V 


Non. 


l 


JcuJi 


G 


Mil 


\vv ' 


A 


VII 


9 


San-- 


R 


VI 


lO 


Dr 


C 


V 


II 


l.ii> 


D 


ÎV 


12 


y. 


E 


III 


i3 


'• 


F 


II 


«4 


• 


G 


Ides. 


iT» 




A 


xvu 


iG 




B 


XVI 


1- 




C 


XV 


1." 




D 


XIV 


I j 




E 


XIII 


I 




F 


XII 


: 




G 


XI 




m 


A 


X 






B 


IX ^ 




C 


Vlll 


MM 


I) 


VII 


.. 


E 


VI 


M • •** 


F 


V 


.%^ A 


G 


IV 


V •-*>. 


A 


li 


•*• 


li 


î 




•<k 



• * • 



.:urcnt , mart. 



\ ' J'e|eune 



! 



L' Aisoinption. 



5w Barthelemi , ap. 
> Louis. 



t • • t • • • 






^•; 



^43 



.iiit au 



Avril. 



27 Mars. 



lii 



X. Dimanc. XL ])iin. 



X Dimanc. 



X. Dimanc. 



XI. Dim. 



r 



XI. Dîm. 



XII. Dîm. 



XI. Dim. 



XII. Dim. 



XII. Dim. 



XIII. Dim. 



1 



XII. Dim. 



XIII. Dim. 



XUI Dim. 



XIV. Dim. 



XIV. Dim. 



XV. Dim. 



I 



|4> 



evt»" 






\0«ï' 




r . 






CALIH 


1 






Pour les 




fc 




et poui' les an 


lées bissextiles dont 


■P 


1 


JUIN. 






L€t.. 


Jour 




Jours 


Fêle, fixée». 






D.>m. 


du mo 




lie la .emaioe. 








F. 
F 
G 


Cal. 
IV 

ni 


a 


Merrredi 

Jeudi 

Vendredi 












A 
R 
C 
D 


II 

Non. 
VIII 
VII 


4 

5 
6 


Samedi 

DlMAKCHE 

Lundi 

Ma^i 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 














E 
F 
G 


VI 
V 
IV 


8 
9 












A 


m 




Samedi 


S. Barnabe. 






B 
C 
D 

E 
F 
G 


II 

lUes. 

XV m 

XVII 
XVI 
XV 


ta 


DlHANCHS 






.3 

■â 

17 


Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 














A 


XIV 


.8 


Samedi 








B 
C 


X!H 
XII 


■9 


Lundi 








■ 




D 


XI 




Mai^di 


' ■ 




E 


X 




Mercredi 


fl 




F 


IX 


23 


Jeudi 


Vigile jeûne. '■ 




G 


vin 


2/, 


Vendredi 


Naliv. de S. J. B. 






A 


vu 


a5 


Samedi 








B 


VI 


=S 


DiHANcns 








C 


V 




Lundi 








D 


IV 


2e 


Mardi 


Vigile jeûne. 






E 


m 


99 


Mercredi 


S. Pierre S. P. 






F 


11 


si 


Jeudi 








■ 










■ 






■ 



mtifiR* Bi 
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inH la. lettre dominicale est B: 



Jei lettre» dominicales sont C. B. 



OCTOBRE. 




FÊTES MOBILES- Pâques tombant au 



M-' 



^4 Avril. 



■ta 



XVI. Dim. 



XYII. D. 



XVIII. D. 



XIX. Dîm. 






XX. Qim. 



17 Avril. I 10 Avril 1 3 AvriP. 1 27 Mars. 



XVII. Dim. 



xvm.D. 



XIX. Pim. 



XX. Dlm. 



XXI. Qim. 



xvm. D. 



XIX. Dim. 



XIX. Bim. 



XX. !Dîm. 



XXI. Dîm. 



XXIi, D. 



XX. Dîm. 



XXÏ. Dim. 



XXII. D. 



XXIIi. D. 



XX* Dim. 



XXL Dîm. 



xxri. D. 



xxni. D. 



XXIV. D, 

\ 



vfc 



ï46 



Po 



1" 



- -.es 



et pour ; 



.: dont 



OCTO : 



«!?^??™" 


BaaBBBBai 


— 




Lelt. 


Jours 




Jn 


Dom. 


(lu moi 


s. 


*!.. 


A 


Cal. 


I 


»'^.aî:u(H 


}i 


VI 


â 


Oii . 


C 


V 


3 


1 ..-.• 


D 


IV 


4 


\: . 


E 


m 


o 


» . . 


F 


11 


6 


r 


G 


^f.n. 


r- 
/ 


» 


^A 


Mil 


ÎS 


» 


B 


Ml 


M 


■ 


C 


M 


!• 


1 


D 


\ 


Il 


f 

i 


E 


l\ 


1-i 


1 


F 


1I[ 


î.'- 


• 


G 


il 


! I 




A 


Î'I-.S. 


i «. 


ft 


B 


\ = ll 


1 • 




C 


W l 


! • 




I) 


w 


i • 




E 
F 


MV 

AÎll 


î : 

: 
• 




G 


Ml 


1 
1 




A 


M 


1 




15 


\ 






C 


1\ 






1) 


\ lli 






i: 


A ?! 






1- 


\ 1 






G 


\. 






A 


r 






J{ 


m 






C 


îî 







11'- 



^te» «ittSk 






.** Marlin. 



''n:> àt lA ^' 



LJIIf 



niER B, 
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nt la lettre dominicale est B ; 



lettres doxpinicales sont C. B. 



NOVEMBRE. 



FÊTEIS MOBILES. Pâques tombant au 



4 Avril. I 17 Avril, j 10 Avril. 



Kl, Dim. 



XXII. Dim. 



m. Dim. 



III. Dim, 



XXIII. Dim. 



3 Avril. I 27 Mars. 



XXIII. Dim. 



XXIV. Dim. 



XXIV. Dim. 



.dcTAv. 



I. D. de TAt 



XXV. Dim, 



I.D.deTAv. 



XXIV. Dim. 



XXV. Dira. 



XXVI. Dim. 



XXV. Dim. 



XXVI. Dim. 



XXVII. D. 



I.D.deTAv. 



I. D. de TAv. 



F. 






Pour les 

el pour Its anr 

OCTOBRE. 


T 
CALES 

ées bissextiles dont 














J 














^ 




Ltli 


Jouis 




Jours 


Fêles axées. 


1 




Dom, 


d,. mo 




de h «roame. 






















A 


Cal. 




Sam-^di 










VI 
V 


3 


Dimanche 








D 


IV 


4 


Mardi 




II 




E 


m 


5 


Mfnvedi 




|| 




V 


II 


6 


Jeudi 




1 




G 


Non. 


7 


Vendredi 








A 


Vlll 


8 


Samvd, 








B 


VII 


9 


Dimanche 








, C 


VI 




Lundi 








D 


V 




Mardi 








E 


IV 




Ahri-redi 








K 


m 


i3 


Je.u1i 








G 


11 




Vendr,^ai 








! A 


M«. 


iS 


Samedi 








B 


XVII 


i() 


Djmanchs 








C 


XVI 


'7 


I.andl 








' D 


XV 


i8 


Mardi 


S.Lur.évang. 






E 


XIV 


'9 


Mercredi 






! F 


XIII 




Jeudi 








' G 


XII 




Vn^ndredi 








' A 


XI 




Samedi 








B 


X 


a3 


DiMABtHS 








! C 


IX 




Lundi 








: D 


VIII 


35 


Mardi 








E 


VII 


a6 


Mercredi 








F 


VI 


27 


J^udl 


Vislle. 






G 


V 


^a 


Vendredi 


S. Simon, S. J. 






A 


IV 


29 










! B 


m 


3o 


DlMANCHK 






^ 


m 


11 


3. 


Lundi 


Vigile jeûne. 


1 



us*. 



•'' V .'i I > tombant au 



' 17 A\i 



I 



\\iil. I 6 Avril. I 27 Mars. 



'^•»nr. I n. Dimanc. 



)iinaDc. 



bimane. 



III. Dimanc. 



lY. Dimanc. 



II. Dimanc. 



III. Dimanc. 



IV. Dimanc. 



IL Dimanc. 



m. Dimanc 



IV. Dim. 



II.Dkoanc. 



m. Dîmanc. 



IV. Dim. 



L 


-1 

i$e CALES 

Pour les années communes 
cl |iour les années bissestiles dont 


Lclt, 


Jnur* 


Jours 
<h la semaine. 


Fitea fixées. 




1 " 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
I) 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
]J 
K 
F 
(î 
A 
B 
C 

n 

E 

■ 


IV 
)11 
U 

Non. 

VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

III 
u 

Ides. 

XV m 

XVII 
XVI 
XV 
XIV 
Xlll 
XII 
XI 
X 

I\ 

Vlll 
VH 

VI 

V 
]V 

III 
II 

fL 


3 

4 
5 
b 

l 

9 

i3 

\î 
i6 

■7 
.8 
'9 

'à 

1 


Msidl 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DmANCHÏ 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 

Vendredi 

.Samedi 

UlHABCHE 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

DlMAUCHE 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 


1.. -.Toussai ni. 
Les i\IorL*. 


f 

i 


S. Martin. 




Près, de la V. 


Vigile, 

S. AudiiE, apAt. 



bkîEk Â^ 



lii3 



dont la lettre dominicale est A ; 



la lettres dominicales sont B. A. 



JANVIER. 




FÊTES MOBILES. Pâques tombant tfu 




aS Avril. 



26 Mars 



I. Dimanc. 
I. Dimanc. 



II. Dîman. 
IL Dim'aa. 



I. Dimanc. 
I. Dimanc. 



m. Dîman. 
m. Diman. 



II Dîman. 
II. Diman. 



I. Dîmanc. 
I. Dimanc. 



IIL Diman. 
m. Diman. 



IJ. Diman. 
II. Diman 



\. Dimanc. 
I. Dimanc. 



IL Diman 
IL Diman 



L Dimanc. ! 
I. Dimam . 



IL Dîman. 
IL Diman. 



1 



IV. Diman. 
IV. Diman. 



IV. Diman. 
IV. Diman, 



III Diman. IIL Dîman. 
IIL Diman. IIL Diman. 



IV. Diman. 
IV. Diman. 



Septuagc'*^. I 
Scptuagt-.^. 



Septuagé». 
Sepiuagés. 



ISexagésiinc. -| 
Sexagésintc. 



II. 



ao 



■ t 



iSâ 



LEN 



Pour les av 



es 



*t pour les an 



JANVIKU 



Lctt 
Dom. 



^ 



Jours 
du mois. 



AltiiL'r*^ 



coin 11) Il ■. 



A 


Cal. 


I 


B 


IV 


à 


C 


III 


3 


D 


11 


4 


£ 


Non. 


5 


F 


VIII 


6 


G 


VU 


1- 


A 


VI 


b 


B 


V 


<, 


C 


IV 


11.. 


D 


III 


- 


£ 


II 




F 


Ucs • 




G 


XIX 




A 


xviri 




B 


XMl 


. 


C 


NVl 




D 


\y 


■* 


£ 


> '*'' 


1 

a 


F 




1 


G 




1 


A 


• 


; 1 


« 1 


> t 




C . 




^ 


1) 


" 




F. • 


• 1 


jÙ 


1 


• i 


1 


a 


^ 1 


.A 



Luiiili 




iiiiiit'at. 



i: 



•*5â 



■ 'oi 1. 


S:nwi"ili 




DlMA.NCHE 


l 


l.uiuti 


' i 


>Iaidi 


■ • . 


Mercredi 


. '.\\\ 


Jeudi 


•-. ^: i 


Vendredi 


. .NcHK 


Samedi 


. Ji 


DlMAHCBS 


u.i.ai 


Lundi 


*-U''. «.ie%ii 


Mardi 


w-uui 


Mercredi 


^ cuJredi 


Jeudi 


Samedi 


Vendredi 


L)ima:(chi 


Sanirdi 


Lmidi 


OIMA5CBS 


Mai^i 


Lundi 


>ivivr«Uî 


Mardi 


Jeudi 


ftlercredi 


V eudredi 


Jeudi 


Samedi 


Vendredi 


I>IM\NCHS 


Samedi 


Luudi 


DiXASCBS 


Mui-di 


Lundi 




Mardi 



Vigile. 
S. Slathias. 
S. Malhias. 



,. •».*, i» *»>»•» eiitt«:Wâ&«é, 1,4, j, t, Mocp«uitesann<is 






'<* est A; 



B. A, 



iSS 



... ; . j ^ . Diman. 
f • . Diman. \ . Diman. 



VI. Dîman. 
VI. Diman. 



StptUBgét. 



• • *»• m • 



Septuagës. 
Septuagés. 



Septoagét. 
Septuagéf. 



QoiiifBag. 
Qainqiiag. 




Sezagénm. 
Sezagéijiii. 



Quaqnag. 
Qttînquag. 

Cendres. 
Cendres. 



I.D.deCar. 
l.D.deCar. 



Cendres, 
Cendres. 



I.D de Car. 
LD.deCar. 



IV.Tems 
IV. Tcas 



II. D. Car. 
II. D. Car 
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. CALE 


ï 






Pour les années commune! 






« pour les années 1h 


ssextSles doit 


M 


1 




J A N V I EJt. 


























LqII 
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dont la lettre dominicale est A; 



ki lettres dominicales sont B. A. 
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FÊTES MOBILES. Pâques tombant au 
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D.delaPass. 



D. Rameaux. 
Lundî-Saint. 
Mardi-Saint 
Mercr. Saint. 
Jeudi— Saint. 
'Vendr. Saint. 
Samedi Saint 
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Mardi. 



LD^Quasim. 



D. Rameaux. 
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Mardi-Saint- 
Mercr. Saint. 
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■ TABLE DÉMONSTRATIVE 


PP DES SEPT CALENDRIERS. 


*-' Voila donc aos sept C alendri ers diilribu^s suivant l'ordre rétrograde des sept 


lettres dominicales , avec les cinq Pàquej qui appartienne ni à rliarune de ce» 


lettres. Mais comme les Piques de chaque calendrier ne se suivent pas imme'- 


placëe» dans les calendriers où elles se trouvent. La Table suivante tiendra lieu 


de démonstration. 


LES TRENTE-CINQ PAQUES, 




A»ec IcsLetlrcsdominic.alesqui y correspondent. 
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Table des Concurrents et Lettres dominicales, par le moyen de laquelle , ton 




k , naissant la lettre doitiinirale d'une année propojée , on connaîtra le iour de 

■g laseraaine dans lequel celle année a commencé , et pareillement à quel joi^ 


^^ elle fifiira. Avec le lecours de celte Table , on ^u\ trouver les lettres domi^ 


l'annÉe 


'oii!'.^o 


pari. 
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FE 


ED 
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RA 




.\ lundi. 


A mardi. 


A mercre 


Aje^dl. 


A vepdr. 


\ -ame^i. 


A dimanc. 




B mardi. 


B mercr. 


B jeudi. 


B vendr. 




B dimapc. 


B lundi 






C mercr. 


C iendi. 
D .eodr. 


C vendr. 


C samedi. 


C dimanc. 


C lundi. 


C mardi 






D ieudî. 


D samedi 


D dimanc 


D lundi 


D mardi. 


Dinarrre. 






E vendr. 


E samedi. 


E dimanc 


E lundi. 


E mardi. 


V. mercre. 


l jeudi. 






F sDmedi 


F dim.-inc 


F lundi. 


F mardi. 


F me.cr. 


F Jeudi 


F vendr. 






fidlmanc 


G limdi. 


Gi^ardi 


G merrr. 


G jendl. 


G veudr. 


G sam-di. 
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cpntlai,! qu-£lle i^mmence el fini! par l« mÈme jour du U seaifinc. Oi, ii_ f€« pM ] 






la Jfli» dominlolc, tffcctlt i%nt lanU canJnuM sut commence pir ce Jour , «c U 


par le lundi , et finira 1 pacâl jour. ^ 


. fnnécbiisf^tiit. é..nt compoi*. de ,16 ionm . en luppotînt qu'elle commence le »medi. 


ffnirs le dimtnctie. Lti lettre) domlnlcilei, «ffccfiri à uncaonie bi«e«ilequi eumnienee pu 
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GLOSSAIRE DES DATES, 



or 



l ALPHABEnQUE 



DE CERTAINS JOURS DE LA SEMAINE 



ET DU MOIS. 



XJa5S les chartes et autres anciens monuments, on tronre les 
jour» de la semaine et du mois sou\ ent man]ues |>ar des noms par* 
tîculiers , et dt^puis long tems bannis de Tusage. i^ significalioa 
de ces noms embarrasse la plupart des lecteurs, il était doue iuilis* 

F ensable , dans un ouvrage de la nalure de celui-ci « dVn ilonner 
explication. Nous les rangerons , dans Tordre a Iphabêtioue, ea 
forme de f glossaire , sarts distinction de grec , i)v latin et de Iran* 
çais , el sans en excepter les dimanches dt sigiu*s par les premier» 
mots de l V#i//t/iV de la messe , ou île qiie|(]ues nptuis. Si res mots 
commencent par la l^'ltre A , nous les placeront soiis TA , et de 
même des autres; persuades q.i'd esl plus aise de lestioiiveri 
aîn^i places, que si nous les avions mis sous le nom génerujue de 
•doirualra ou de dimanche- Quand un dimanclie, une fête, ou 
vn autfe jour, sont marqués par deux mois (pii rominencent par 
deux iliff 're« tes lettres, et dont Pim se met devant ou apfè^ 
Taiitre iuilifferemment , nous los^jiettrous sous chacune de ce% 
d( u\ lell n*s aimant mieux repeter, que d^exposer le lecteur k 
c aercher un mot où il ue &e rencontre point. 

11. I 



«UtSSintE DES HATUC 



A. 



yihsotutionis dies, ou dies Jooîs absoluU\ le jeudi absolu , ou le 

J'eudi saint. 
oraie Dommum , introït , et nom du troisième dimanche après 
rÉpiphanie. 

^Adoration des Mages , le 6 Janvier. Voyez Eprphania. 

'Ad te Lei^ai}i\ introït, et nom du premier dimanche de FA vent. 

Anasiasîmus , Jour de Pâques chez les Crrecs. 

^Animarum dies , le jour des Ames ou àts Morts , le 2 novembre» 

Ante diem , ou A. I). comme Ante diem ix kalend. martias ; c'est 
la même chose que Ad diem IX kaîend. martîas ^ dont il y a 
aussi des exemples. On trouve dans Cicéron , Eplsf, famU, L 
Xj ep, 28 , /. JT/ , ep. 6, et,Lxil^ ep. 22 , 28 , Ad xiii kalend, 
jan. Ante XIII kaleruL jan* et xiii kalemL /an. employés pour 
xnarquer le 20 décemore. Sénèque désigne par ces mots. A» 
^. ///. eldus octobtisj le jour de la mort de l'empereur Claude ^ 
q\ie Tacite et Suétone attestent être arrivée le m des ides d'oc- 
tobre ou lé l'îde ce mois. Aulu-Gelle, marque par ces mots , 
Ante diem III non. jan.^ le j jour natal de Cicéron, qui déclare 
lui-même^ dans ses lettres 4 Atticus (/. 7, ep. S ^ et l. i3, ep, 
4^ ) » ^^^ réellement né le '6 des nones de janvier, ou le 3 de 
ce mois. Les anciens auteurs ecclésiastiques ^ë sont servis des 
mêmes expressions. Le pape Innocent I , écrivant à Aurcle , 
ëvêque de Carthage, ( é//. 11.) lui indique le jour de Pâques 
pour Tan. 4^4 v \^àv Ante diem xi kaîend. aptilis; et l'on voit 
effectivement, par nos Tables, que le jour de Pâques tomba , 
cette année, lexi des calendes d'avril, ou le 22 mars. Lactance 
(înstit. diçin. , /. l^^ c. 10) dit que notre Sauveur a souffert 
Ante diem X calend. aprilis; et dans le livre De la mort des per^ 
sécuteurs^ qu'on lui attribue, qu'il a été Crucifié pttst diem x 
kaîend. april.; ce qui signifie la m^e cbcrse selon Baluze : 
mais cette dernière formule est unique , et ne se rencontre 
point ailleurs. Les Grecs ont aussi quelquefois employé la pre-> 
mière. Le jour delà première action, par exemple, du con- 
cile général d'Éphèse , est ainsi marqué dans les actes, ;rp« xm" 
A«irCp/â>y (Labbe, Concil. T. III, col, 44^^. ) et celui du concile 
de Calcédoine par ces mots : T9 «-p* «»r« ii'm Oxr^f^iWr 
( T. IV. col. 77. ) . 

Antipascha , le second dimanche après Pâques , chez les Grecs ^ 
que nous comptons pour le premier. La semaine qui com^ 
mence par ce dimancne se nomme antipascale. 

[dpocreos , c'est le caréme-preoant des Grecs , ^ui coznmeocc sm 
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lundi de le Septuagésime, et finît au dimanche suivant^ jaiir 

de notre Sexagésime , passé lequel ils ne mangent puis d^ 

chair. 
^Apparîtào DomUd % ou apparitiû , seul , le 6 janviei:. Voyez. Epi^ 

phania. 
ArchitricUid dits , le second dimanche après TÉpiphame^ Toyw 

Festnm ArchùncUni. 
Asceiisa Domi'ai , aujourd'hui , Ascensîo , F Ascension. 
Ascensîo B* M, V. la fête de TAssomption, aânsî nommée ant 

neuvième siècle. 
Aspïciensà longé, premier dimanche d' A vent, ainsi nommé di% 

I répons du i nocturne. 
A9eugie-néj le mercrecUdela lY semaine de Carême». 



B. 



ZMffùfês^ id est^ RanUfera^ oel Paànl/era f le dimanche desRa*^. 

meaux , chez les Grecs. 
BaptisUrium y c^est le upm que les Arméniens donnent à UÉpi^ 

phanie. 
Benedicta^ iotroït , et nom du dinunche de la Trinité. 
Bohordicum , Bouhourdis ^ ou Behourdi , et Behourdich^ espèce- 

de joute, qui se faisaitav.ee des hâtons, les I et 11 dimanches 4e 

Carême, he dimence premîew Behourdi^ dans un cartulaiire 

de Cambrai. Le samedi après lé Behourdich, HisL génér. dé la 

maison de Guines., pr. p« 556. 
Bordœ , Brandones , Burœ , les Bordes , les Brandons • les Bures « 

ou les. Bules , 1 dimanche de Carême et toute la semaine qui. 

suit. Voyez le Gloss. de du Gange, et son supplément,,sur cea^ 

mots. 
Broach^ria, le dimanche des Rameaux* (JXa Gange ,. snpp. ) 



€. 



(Menés ^ le 25 décembre, ou te jour de NoS , e» IVevence* 

La Cananée , le jeudi de la première semaine de Carême. 

C^ndelUf chandelle, mot employé pour marquer let^îers del» 

nuit , qu'on divisait en trois chandelles. Dans une charte de^ 

1^386 , il est dit : L'exposant s'en Mok en sa maison ^ environ,- 

heure d'une chandelle de nuit £t une antre de i4o8 ^ En cejak 



^ GUM^IEE I^S BATES. 

„ sapt^ k suppUani mist et i^acçua tout hditjour eihknjusfii*à 
, ^èux chandelt0S dt; nuit, i Du ilange, supp. Voy. Candeia.) 
Candeletio^ Cwidelana, (>4indeiière, Catamai^ le second de fé^ 
_;yrier. Voyez H)papaiiti. - 

Cantate Domino , lAtroït , et nom du lY diibanche d^aprèa 

Capiti/avium v le dlmanéhe des Bameaux ; parce qu^èn ee tour 
on lavait la t^te de ceux qui devaient être baptisés , pour leur^ 
r ôter la crasse qu^ils pouvaieut, avoir contractée pendant le 
Carême , les bains étant alors défendus, 

Cj/^n/yéytt/iiV^ le jour des Cendres.'* 

Caput kalendanim , raput nonarum , caput idaum- Voy. kàlenébz^ 

Cara cognatia , le 2a février. Voyea fesium 5, Pétri jEpuIarum. 

Caramentrant , le mardi gras. 

Carementranum , ou Caremenfranus , Carême-entrant , le mardi 
gras, 

Carempremum , Carême-prenant , le mardi gras. 

Caristiaj le 22 février. Voyez FestumS. Pétri Epularum, 

Cqndcapium , le mardi gras. 

Carniplarium , le mardi gras. C'est peut-être une faute pour 
Carnîeapiu'ft, 

Candptinunij Canuspriçium ^ signifie qu'elquefôis les premiers 
jours de Carême , et quelquefois le dimanche de la Sèpluagë-* 
sime : parce qu'on commençait, dès ce dimanche, à se priver 
' ou à s'abstenir de manger de ta chaît; sur-tout les ecclésias- 
tiques et les religieux : c'est ce qui fait que ce dimanche es| 
aiuM appelé Camiprivium , Carmspriçium , ou Privicanuum sa- 
cerdàtum ; etc. 

Camisprioium noi,wm , le dimanche de I9 Quinquagésime. Yoyeai 
Domhiica ad cames le^^andas. 

CçwnispriQÎum i?etusy le premier dimanche de Carême. Avant le 
neuvième siècle , dans l'église latine, on ne commençait l'abs- 
tinence que le premier dimanche de Carême : et l'on ne jeû- 
nait point les quatre derniers jours de la semaine de la Quin-^ 
quagésime, comme nous les jeûnons aujourd'hui. 

Jnter duo carnispriçia , les jours qe la semaine de la Quinquagé-- 
sime. 

Carnivora , le mardi gras. 

La Chandeleur^ ou Cnandeleuse , le. 2 février. Voyez Hypapantt. 

Chantas J)eiy introït de la messe dti samedi des quatre tems de 
la Pentecôte. 

Cherctismusy du grec ;^«/pf7/f^»ff^ Salutation ^Annonciation , le 
. 2S mars. 

Grcumdederunt ^ introït» et nom du dimanche de la Septu,%« 
|;ésimçt 
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Oausnm Paxha^ Pâque close, autrefois la ehse de Pâmes ^ le 
dimancbe d'après Pâques , ou la Quasimodo, Lé* dimanche 
f uivani s^appeiait donùnica prima post ciausum Paseha , ( c'est 
notre second dipanclie après Pâques ) et ainsi des suivans. 

CbÊUSum- Peatecostes , le dimanche de la Trinité. On le voit 

. cependant pris pour le 11 dimaoche après la Pentecôte, dans le 
Chronique de Benoît de Péterborouco. 

Ccaaa Domitd^ le jeudi-saint. 

Commemoratio ammumjideiium. , le a novembre, chez les Latins ; 
le jeudi avant la Pentecôte , chez les (^recs ; dans Péglise de 
Milan, au XVI siècle , jusqu'en iSS^ , le lundi après le III di- 
manche d'octobre. 

Cammovisti terram et caaturhasti eam , le dimanche de la Sexagé^ 
sime. 11 est dit que le cardinal Otton , légat du pape Gré* 
goire IX, arriva. Pan 12H1 , à Liège , le dimancDe où Von 
chante à la messe ce Terset , qui est le commencement du 
trait. 

Compassion de la Vierge^ ou Notre-Dame de Pitié, le ven* 
dredi de la semaine de la Passion. 

Conceptio B. iV/omB , Cqnception de la sainte Vierge, le 8 dé— 
cembre. 

Conseil des Juifs ^ le vendredi avant le dimanche des Rameaux. 

Correction Jratemelle y le mardi de la troisième semaine de Ca- 
rême. 

Croix noires (les) , cruces m'grœ , la procession du jour de Saint- 
Marc. Utania hxxc^ dit Durand {Kaiion. dû?- ojf. /. 6 , £:. 102) 
didtîur Gregoriana , çel Romana. yocatur etiam cruces nigrœ , 
quomam , in signum mœroris ex ianta hominum strage (la peste 
qui avait désolé Rome), et in signum pœnitentùzj homines ni gris 
çestièus induebantur^ et cruces et altoria nigris velabantur. Le 
sire de Joinville appelle de même le jour de $aint-*Marc , le 
jour^ des croix noires. £n général, dans les bas-tems, on donnait 
le nom de croix à toutes les processions. Le prêtre Wol&rd , 

' au 1. 3 des Miracles de sainte Walburge, c. 2, nomme la 
semaine des Rogations, hebdomada crucium* (Voyez du fonge, 
sur Phist, de Saiot-Louis, p. 4^ et 44* ) 



D. 



Da pactni , introït , et nom du XVIII dimanche après la Pente- 
côte. 

Vounon mutus , le démon muet , le troisième dimanche de Car* 
4ême, 



ê cïmsjlike des dates. 

Vedkado Basîlœœ Sal^atoris , la fi^tc de la Dédicace de la basT-^ 
UquA rf>nsUBtinienne de Féglise du Sauveur , ou de Sainte 
JearMlf>'f^lr;in , le 9 novembre. 

Dedû:aUu Baâiiicurum sanctorum Apostolonn0Petri et PauKf \t, 
ao novembre. 

Velun t pour lundi dans le te ta nont dct Baudouin III 9 comte de 
Guincs. Un trouve aussi di/uiis dans des lettres de Philippe- 
le-Bel , écrites aux habitants (lu i angutdoc, en i3o6 : Bonadii 
à Paris h dihius davaut Pasques fioriè^ (^ Bec. des. Ordonna' 
1om« I « p* 44M' ) 

Deluys^ mc^me signifîcatioi^. Henin, seigneur de Chisoing^^ 
mande , à plusieurs personnes , qu'il a vendu à Marguerite ^ 
corn leHse fie Flandre, les bomm^gesqu VI les îui devaient, et 
qu^il les tient (juittes de leurs feaulés. ki furent données ^ i*an 
de i*lncaniaiion inii CCLX et onze le detuys de\fant Pâques ■ 
jlones. 

Le Démanche d'aiUmi que t)'eu fût oendu^ le soir des Bameaux^ 
dans une ehartc du cbapitre de Saint- VulCran d^Abbeville,. de- 
Tan iai|.*l 

DefHWtiit , le jour de la mort d'un saint, qui n'est point martyT|. 
oriliuain'uienl. 

l)ei*eiires ^ vendredi. Gilles Higault , seî^nenr de Coen, recon- 
nai't av«ùr re<^u du comK» de Handre 20 livres, parisis par' 
lellies, kt Jurent données^ i*an de grasvhe MCC lUh XX et Xl/Zj^ 
/e dex^iêi-es fiHicham oprt*s Pihf'es cioseS' 

ihas ta <m//i4 Airiii/ri , introït , et nom du XI t dimanche après la: 
Pentoeeile. 

Jhus /m tot'o saneio^ introït , et nom du XI dimanche après I» 
IN^nttHTc'ile» 

Veus om'tiUM exaudît*'r est^ a*' répons du l' nocturne du III dî- 
manche après la ronteaUe, et des suivants, jnsqn'afl I dimanche 
d^aïuU. Dans une cbrtM)ique de Noimandie, donnée par Du-* 
rb<^ne, |Kinni les Historiens de cette province, on trouve, sous. 
Tan » 1 70 , le eoumuneinent du jeune Henri ^ fi's du roi d*An- 
i;lel«ri>!i Henri H « man|ue : Domimca que tantatu^y Deus 
t>MNtVM, Or, il est certain, d^ailleurs, que ce jeune prince fîit 
eourouuêi un dimanche « ai juin ii-^o, comme le prouve le 
1\ l*ai;i ; Uniuel diuunclio était le IV après la Pentecôte^ 
aius<i qu'on peut le voir (vu^ nos Tables, Pâques tombant, cette 
auiuv» le 5 a\nl , et la lettre dominicale étant O. 

iVi^: lïomiuus^ iutro*Ct% et uom du XXI U et XXIV diifanche 
après la Pe«i<*i*^te. 

V'xts ib^sutionU , le jeudi absolu * le jeudi -saint. 

\^^s . iJori2tits ♦ le vendredi -saîiU • dit aussi vendredi-aeuDré. 

Vk's .x^-^';jU.^L Ctulaîus joui-s réputés malheureux, suivant 
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^ - tocienne 'superstition , et auxquels on croyait né deroif ni se 
finre tirer du sang , ni entamer aucune entreprise. Il y en avait 

^ deux pour chaque mois. On les connaîtra par les deux vers 
suivants, coiùposés de douze mots, doqt chacun est propre à 

. «n mois : 

. '.. . ^ , - , 

Attgurhr deciôs ^ audiio tumine elaagor^ 
Liqmet olems diiéSf cotitii toi as , excaie Galiumé 

Le premier mot appartient au mois de janvier ; le second , h 
£évner, et ainsi des suivants ; de manière que la première lettre 
de la piemière syllahe de chaque mot désigne , suivant Tordre 
qn'elie a dans Talphahet , lepremier jour égyptien, à compter 
du commencement du mois auquel il'corrOspoi?d; et la pre^ 
isiière lettre de la seconde syllabe , le second jour égyptien 
de ce même mois, à compter de la 6n, en remontant. Ainsi le 
mot augurîor, qui commence par cm , moritre que le prcnrier 
jour de janvier est un jour égyptien ; et G , étant, la septième 

. de Talphabet , désigne le aS janvier, qui est le septième jour 
de ce mois , en remontant depuis la fin ; et de même des autres 
mois. Pasquier et Denys (yoaefrdy nous ont donné la liste de 
ces jours, tirée des Ëphémérides de Paris , du tems des rois 

, Charles VI et Charles Vil. On les voit aussi marqués, dansiez 

. anciens calendriers de diverses églises, quoique saint Angus-* 
tin (//i Epht adGalaLjC, 40 et d'autres écrivains ecclésias- 
tiques, se soient élevés contre cette superstition , qui remonte 
jusqu'au tems de l'idolâtrie égyptienne. 

JDies ammarum t le jour des Ames ou des Morts , 2, novembre. 

Dles Burarum , jour des Bures', premier dimanche de carême. 
Yoyez Bordœ. 

Dies BurdilUni , la quinzaine des Behourdichs. Voyez Bohordi" 
cum. 

Dies CaîendaruTh, Yoyez kalendœ, 

Dies carnem np/Z/ï^ri/^n^, en Hongrie , le mardi gras. ( Perîerfy. 
Conc. Hung. T. I , p. 3i. ) 

Dies Dominicus j le jour du Seigneur par excellence, le jour de 
Pâques. 

.Dies F elicissimus^ \e ]our de Vaques. 

Dies Florum aU/ue Ramorum , le dimanche des Rameaux. 

Dies Focorum , premier dimanche de Carême. Voyez Dies Bu-- 
rarum. 

Dies Lamentatioms j les trois jours de la semaine-sainte, où Ton 
xhante les lamentations de Jérémie* 

Dies Magnusj le jour de Pâqu^ 
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Dies Mercurinus^ le mercredi ^ ainsi nommé , dans les stattifSs Aa 
cardinal de Foix , en 1 44^* 

Dies Mysienorunif c'est le jeudi-saint ch^z les Syi^iens^ etaurtres 
peuples du licvant. 

Dies Natalis^ le jour du martyre, ou de la mort d'un saibt; 
l'anniversaire de l'élévation d'un prince, d'un pape, d'ua 
évêque , etc. 

Dies heoohytorùm^ les six jours entre le dimanche de Pâques' et 
celui (Je Quasimodo. 

Dies Osanna , le dimanche des Rameaux. 

Dies Palmûtum\ Ramorum , le dimanche des Rametfux. 

Dies Pingues^ les jours gras, qui précèdent le jour des Cendres. 

Dies Rosarum , le 6 février, chez les Hongrois, suivant £ponde ^ 
ad an» i386. 

Dies 5. Pétri f le jour de la Chaire de Saint-Pierre à Antîocbe , 
22 février ; à la différence de Dies SS. Pétri et Paulin qui est 
le 29 juin. 

Dies Sanctus , le dimanche. 

JDies Santti , le Carême. 

Dies Scrutinù\ les jours des scrutins , où Ton examinait les caté- 
chumènes destinés au bapl^e. Il y avait ordinairement sept 
scrutins. Le premier se taisait, le lundi ou le mercredi de la 
troisième semaine de Carême ; le second , le samedi de la 
même semaine; les cinq autres, le mercredi de la quatrième 
semaine, et les quatre jours suivants dans plusieurs églises; 
mais, en d'autres églises, ce n'était point les mêmes jours. Il 
n'y a que le mercredi de la quatrième semaine de Carême qui 
ait été par-tout le jour du grand scrutin : Dies , ou Feria ma" 
gni Scrutinii. 

Dies Solisj le dimanche, appelé par les astronomes /pyour du 
Soleil. 

Dies Viginti^ les vingt jonrs • depuis Noël jusqu'à l'octave des 
Rois. Lettres de grâce de l'an 142^ , la veille des vingt jours 
nommés les Petits Rois, 

Dies Viridium , en AllenMnd Dergriine Donnerstag\ le jeudi^^aint 
dans quelques anciens calendriers allemands, l.e savant D. Mar- 
tin Gerbert , abbe de Saint-Biaise, dans la Forêt-Noire , avoue 
qu'il n'a pas pu trouver la raison de cette dénomination : Ra- 
tionem hujus denominaiionis^ a Christi ligno viridi, impetrare a me 
necdum potui , ut proharem, ( Vit, Liturg, Alem. T. 1 , page 
849 , n. ) 

Dilun, Dimor^ lundi, mardi, dans quelques anciens actes fran- 
çais. 

Dimanche Behourdich , ou dimanche des Brandons. Voyez B(h: 
hordicum. 



I 

I 
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thmanthe des Bures, prenûcr dimaii<:he de Carême. VorCV 

Border. 
BinMuic.he du mois de Pâques , c'est le dimanche de Çuasimodb. 
Dimaitche Hepus, au Beprus , le liimaQclie de la Passion; vnd. 
nommé de Rrfxtiilus , parce que, suivant le rit rûmrtir), )ft 
veille de ce dimanchi? on couvre les images des satiita. HepiU , 
dans Dolre atirien langage , répond à hrpositiu. 

Divisia Apestoiorum , le lâ juillet. On voit une charte de Jacques 
de Condé , de Cundalo , pro Errlesià Cotidateiisî , datée in <-igî- 
Uâ dieisûiiûs Aposlalarum-, ann. ta^'i, c'eil-à-dire le i4 juS- 
îel (J/jVïcus , opp. Diplom. , T. 1 , p. 7S9, } Les Poluiiai» ct- 
lèbrenl, encore de mis jours, lafdredeia Uivision desApâtres, 
en faveur de la grande victoire qu'ils remporiêi'eiit, ce jour-li, 
en i4to, à Tanneberg , sur les clievaliers leutunîijuei, 
( Cronier. ) 

îhdecameron , c'est le nom que les Grecs donnent aux doua 
jours, qui sont eoire Noël et l'Epiplianie. 

Domine, ia tua ntiserir.ordia , introït, et nom du premier di- 
manche aprrs la Peniectfle. 

Domine , ne longé, inirnït , rt nom du dimanche des Rameaux. 

Bùmirùea ad rames ievandas , le dimanche de I4 (^uinijuagé» 

Domùdea ad cames ioliendas , le même dimanche. Voyes Ca/^_ 

. nisprivium aiwuia. 

Domiiùca ad Palmas . le dimanche des Rameaui. 

Dominii:a ante Brandones , le dimanche de la ^uinqua^^sime. 

Doaànita onle Candelas , le dimanche avant la Chandeleur. 

Dominica aille Lilanias, le cinquième^dimanciie après Piques. 

Donuiûea ante sancta l.umina, chex, les Grecs , le dilIDIu^he data 

- l'octave de la Circoncision , ou avant l'Epiplianie. 

Donûuira aperta , tout dimaachequi n'es) point prévenu parl'of» 
fice de quelque saint, ou d'une octsve. 

Domitûra AsoC , ou Fiiii prvdigi , chez les Grecs le dimanche de 
la Septuagpsime , jour auquel on lit IVvangile de l'Knfjtit 
Prodi{(ue;c'esl,chez les Latins, lesamedidela deuatéau: se- 
maine de Carême. 

Dominira Benedirla , le dimanche de la Trinité, le premier 
après la Pentecflle. 

Dominica Brandonam,Burantm, Forontm, le premier dimaucha 
de Car&ne. Voyez Bardiez 

Dotnim'ca came levale, ou de came levario , c'est le dimanche de 
U Qutnquagésime, chez tous ceux qui commencent le jedne 
du Carême au mercredi qui suit ce dimanclie ; mais cVat le 
preèiier dimanche de la Quadragéiime, pour les Milanais et Ica 
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. . atrtres. quif-i leur. exemple, n'ouvrent le jeAilé'qn'4'ce dU 
manche-ci. 

JDomkika'fcKi niad^ chez les Grecs, le sixième dimanche pascal,' 
' qui oiépcmd «à notre cinquième dimanche après Pâques.. A Mi-* 

y lan y le dimanche de Paveugle-né est le quatrième de Carême. 
Dansk reste de Péglise latine, où l'on suit le rit romain, 
Tévangile de raveugle-né se lit, le mercredi de la quatrième 

, semaine de Carême, qui s'appelle, pour cette raison, le mer- 
credi del'aveugle-né. 

'Domùncà Chananeœ , le deuxième dimanche de Carême. 

• Dominica de Fontanis , dimanche des Fontaines ^ le quatrième 

, dimanche de Carême dans le Perche et ailleurs. 

^Dominica de Jjignis ordiùs.\ oyez Bohordieum. ■■ * 

Dominica Duplex^ le dimanche de la Trinité , parce qu'il est en 
même tems le premier dimanche après la Pentecôte. • 

'T^ominica Jérusalem , quatrième dimanche de Carême. 

'Dominicain Alhis , in Mbis. depositîs^ post ÂibaSj le premier di- 
manche après Pâques , la Quasimodo» 

Dominica in Capite Quadragesimœ^ en Bëam , Dimenge Cabée^ 
le dimanche de la Quinquagésime. 

'Dominica In^uigentiœ , le dimanche des Rameaux. 

Dominica in Palmis ^ in Ramis^ le dimanche des Rameaux. 

-JJominica in. Passione Domini^ le. dimanche de la. Passion, le 
cinquième de Carême. Cela s'entend quelquefois de tous les 
dimanches de Carême. 

Dominica Lucœ prima^ secunda^ etc., chez les Grecs, les diman- 
ches après l'exakation de la sainte croix , parce qu'on lit, ces 
i 'ours-là , l'évangile de saint Luc. On en compte treize , dont 
e dixième répond à notre premier dimanche de l'Avent. 

Dominica Lucœ décima quinta , si{>e Zachcd^ c'est le second di- 
manche après l'Epiphanie , chez les Grecs , jour auquel > on 
reprend la lecture de l'évangile de saint Luc. 

Dominica Lucœ décima sexta^ sive Publicamet Pharisai, le troi-*- 
sième dimanche après TËpiphanie ,' chez les Grecs. 

Dominica Mapparum aWarum , le second dimanche après 
Pâques. 

Dominica Matthcn prima , secundo ^ iertia^etc,^ c'est ainsi que 
les Grecs appellent les dimanches après la Pentecôte , parce 
qu'on lit , ces jours-là , l'évangile de saint Mathieu, divisé par 
sections; il est a remarquer que ^e premier de ces dimanches 
répond à notre premier dimanche après la Pentecôte ; à la 
différence des dimanches après Pâques des Grecs , qui anti- 
cipaient d'une unité sur les nôtres. 

Dominica Medianayle dimanche de )a Passion. Folcuin, dUns sa 



t orfm'tt'^ peur-être 
1 commPi>ç3nt par 
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Cbronique At Laube, l'appelle Mediam 
parce que c'est le huitième dimanche, t 
«eluidelaSeptuag^sime; mais la semaine qui précède immé— 
dignement ce dimanche, s'appelait aussi liebdumada Me- 

Domiaica measis Paschœ. Voyez Menais Pasr.hoUs. 

Domimca /msen'cordiix. C'est ainsi, qu'avant le Xll siècle, les 
Latins appelaient le IV diinsnche après la Pentecôte, sui- 
vant M. Boillet. 

Domiaica nooti,' xufiinii tin ^ chez les Grecs, le premier dimancho- 
I après Pâques. Voyei^n/t)w»'Aa. 
I Dominica Oliaanim , te dimanche des Rameau*. 
I Dominira Osanaa , ou Osannœ , le dimanche des Rameaux. 
I Domimca Poralpia, chez les Grecs , noire troisième dimanche 
I J aprçs Pâques , qu'ils appellent le quatrième. 
I Dominira post Atbos. \oydtDominiea in Al/.!s. 
I VamiiUra posl Ascensum Domiai, le dimanche dans l'nclave de 
I '''l'Ascension. 

I Domitiica postfocos , post ignés , le dimanche après les Ërandons , 
I "■■■ oii le «econd dimanche de CarÉme. 

I Gmhfaieapostsanctalumina,t.\isz\!i& Grecs, le premier dimanche 
I ' 'après l'Epiphanie. 

l Soimnîea postStrenas, le prenicr dimanche après le premier 
[ ' janvier. 
\ Doniitâca prima , ser.unda , terlia anie "Natale Domini , le second ,■ 

'' 'le ■ troisième et le quatrième dimanche de l'Avent, dans ui» 

■* vieux calendrier romain, cité paf du Cange, au mot Uoninira. 

Dùmimca Puhlicaai^el Pharîscci, chez les Grecs, le sixième dl- 

"V manehe après l'Epiphanie. 
iDo/nmûfi Quintana, QuintmuB, deQiiinfana, on Quinftma' sca\ ^ 
K*' le premier dimanche de Cariée, qui est le cinquième avant 
j>""UquiiKfilne de Pâques, i 

mVom^ica Quadraginta^ le dimanche de la Quimjuagf^sime. (Di> 
I ' Cân^, supp. ) • 

mf)ominiM'Hamispalmanira., le^imanclie des Rameaux. 
I Vqmînrca Resurrectio, ne marque point toujours le dimanche de 
I "* îî résurrection (lu Sauveur; il se prend quelquefois pour cha- 
I '' que dimanche de l'année. 

I Dominira ftogalionam , le cinquième dimanche après Paqiies. 
I Daminica Itosa, ou de Uosa, ou Rùiala, lei|iiatriè>ne dimanche 
I ' de Carême, ainsi appelé i cause de ta bénédiction que le Papti 
I • fett, ce jour-là, d'une Rose d'or. Il donne ordinairement celte 
P •' Rose à la personne la plus qualifiée qui se trouve alors !t 
' Rome; et l'envoie même quelquefuis, cwame unraie [wcsent^ 
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k une pereonne éloigo^^ . J'une haute dignité et d'un gf3ai 

nom. On appelle encore i Rome : 
DopHiu'ca de Rosa , ou de Hesis , le dimanche dana l'uclave de' 

l'Ascensiaii; soil parce que c'est le leoiR que les roses ileu— 

rissent; soit parce qu'on en jetait autrefois dans l'église où 

était la station, lorsque le Pape y officiait. ^ 

J^iimi»iea Samaritmà . chez les Grecs, notre quatrième dimancbb 

après Fâcjues , qu^ils appellent le claquiènie. 
Daminka satwta, uu sancla in Pascha, le jour île Pâques. 
^(tminua saacUe THmtalis, le dimanche de la Trinité, le premiet 

apr6s la l'cntccôte. Il est quelquefois appelé le Roi des Diinait' 

Sûmiiiica, riafi-rfn miiinvf , om adorandaCrucis , le troisième 
dimaiirbedeCar&ne, chez les Grecs, qui adorent sotennellat 
ment la croix, ce jour-U, et toute la semaine suivante, qui est 
leur quatrième semaine de Carènut \ 

Jiomiiiica de Transfiguratione , le second dimanche de Carême « ' 
dont l'Évangile contient l'histoire de la transfiguration du 

Domiiiica trium seplimanarum PaSfhalis , le troisième dimanche 
après Pâques. Cela se prouve , par le procès-verbal du parl«t 
ment (qualifié h tort concile par le P. Labbe), tenu à Paris 
i'an isaiparlf roiliouis VUi; pîècfl rspportéftdans lesprewr 
ves de l'Histoire de Languedoc , tom- 111 , col. c)3. 11 y est (Ut 
^ue le lé^^l Conrad fut introduit dans celte assemblée, D»^ 
minica tmum seplimanarum Pascha , pour recev-oir la réponse 
dv tloi au Pape, touchant U révocation des indulgences qu'il 
avait accordées à cens qui âe. croiseraient contre les Albigeois^ 
Or, l'auteur des Geslcs de Louis VIII , nous apprend, que çp 
jourélait le 5 mai, jour auquel tombait, en isa4, le Iroisiènqf 
dimanche après fàques. Le dimanche, et celui des trois 
semaines de Pâques, sont donc la même chose. (Voyca Tre» 
seplimanm Pascbiz. ") , L 

On trouve aussi IJominii:a Irium septimanarum Penltcosles : seoi- 
Llable explication ; c'est-à-dire , que ces trois semaines com^ 
mencent à la Pentecôte. (Voyez Très sepUmanm. ) .. 

Homiiiica Tyrophagi, le dimanche de la Quint^uagésime, cheSles 
Grecs, qui donnent ce même nom à la semaine qui le précède. 
Après ce dimanche, il n'eat plus permis, dans l'église grecque^ 
d'user de laitage, jusqu'à PSques. 

Dominica vacam , ou vaeat, c'est le nom qu'on donne, dans l'é- 
glise latine, auvdeux dimanches d'entre Noël et l'Epiphanie; 
"' " par une f<^te ou une octave. 
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ïomiWcte eacatUes, les «limanchcs qui suivent \e.i samedi} des 
;-Temps et de l'orilinalion ; parce que l'office de ces 
LS se faisant aolrcfoisb nuit, il ne laissait point assez de 
lems pour faire un office propre le dimanche malia- Ainsi , 
ces dimanches étalent alors appelés Vacantes y parce qu'ils 
n'avaient point d'office propre. 
Donamca, uuam Domini, le deuxième dimanche après PSques, 
ainsi désiené dans le Journal des Visites, que Simon de Ëeau- 
lieu, archevêque de Bourges et primat d'Aquitaine, fit dans 
la province de Bordeaux, en lagi- ( Editi'o Veneta concil.^ 
tom. Xiy, pag. 986. ) 
L pianînicum , pour Dominica , dans quelques auteurs du moyen 
âge; comme Dominicum sanr.tum, le jour de Pâques, Itomi- 
fucum secundum post clausam Fascfta , le troisième dimanche 
après Pâques. 
1 t)omiiius furtiludo , introït, et nom du sixième dimanche après 
[. la Pentecôte. 
tjiominus iUumîaaIio mea. Introït, et nom du quatrième diman- 
I che après la Pentecôte. 

I ■harmitiù Si. Mariiz, l'Assomption de la sainte Vierge, le iS 

aoill- Dans plust«urs anciens calendriers, cette fête se trouve 

placée au iS janvier. Les Maroaites, dans leur collège de 

, Rome, en'conservent un, en langue syriaque, où il est parte 

iairpoide la mère de Dieu, aii^i du moistybi, qui répond 

. au lè janvier. 

(ium elamarem , introït, et nom du dixième dimanche aprcs la 

Peoiecôte. 
Dum médium silentiam , le dimanche dans l'octave de Noël , et 
celui d'Après la Circoncision, lorsqu'il tomhe la Neille deg 
Rois. 

E. 

B£aB eTiangèe en vin aux noces de Cana, le G janvier. Voyca 
I Epîphaitia. 

K £ree Deus adjucal, introït, et nom du neuvième dimanclie après 
' la Pentecôte. 

1 L'Enfant Prodigue, le samedi de la seconde semaine de Ca- 
rême. 
Epipanti, le 2 ïëvrier. Voyez tlypapantî. 

Epiphama , Theophania , Epiphanie , le jour des Rois ; en Gau-» 
lois, Tiphaiiu, Tiphagne, Tiépkaùie , Tiéphanïe, etc. V.am% 

dans ces derniers siècles; à moins <jue le nom dcNocl ne soîl 
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ajoaté, Tiphame de Noël. On a encore appelé llÉpîpfaûme ;^ 
• apparition apparition de notre Seigneur', lorsqu'il s^est fait 

connaître aux hommes. FèstUm stellœ , la fête de l'Etoile. La 

fête des Rois , de l'adoration des Mages ; de l'eaii changée en 
' • vin aux noces de Cana ; du baptême de Jésus-Christ : toutes 

ces fêtes se célèbrent en un même jour, le 6 janvier, excepté 



Esfomihiy introït du dimanche de la.Quinquagésime. 

Eutaulesj ou Eût ailes , pour Octave. Dans le Cartulatre de Samt- 
Pierre-du-Mont : c^y«/^yînV, fan que li miiiimre corrôit par Met 
ce et LX et XJll ans , lou lundi après les Eutaules de la Penèe-^ 
coste. Une épitaphe, gravée sur une tombe , à la cathédrale de 
Metz, porte : Cy gisi H Sires Jehans de Raigecourt, chanoines et 
Coustre de Soyons , et préifos de S. Salvour, Hi morut loùjor des 
Euiales S, Annes , per MCCC et XLriu ans. Prieispor lui. Amen, 

Exaltaiio sanctœ Crucis^ fête attachée au 1 4 septembre, dans l'é- 
glise grecque, comme dans l'église latine. On prétend , sur la 
foi des actes de sainte Marie égyptienne,- qu'elle se célébrait, 
avant que l'empereur Héraclius eût reporté, à Jérusalem, la 
vraie Croix qu'il avait recouvrée sur les Perses , l'an 628. Ce 
qui est certam , c'est qu'à Jérusaleni on célébrait, le 14 sep-» 
tembre , l'anniversaire de la Dédicace de l'Eglise de la Résur- 
rection , bâtie par sainte Hélène ; et qp'en ce jour on adorait 
la vraie Croix. 

Exaudij Domine^ introït, du dimanche dans l'octave de l'Ascen- 
sion , ou du sixième dimanche après Pâques. 




que sept 
le 18 du mois. 
Exurge^ Domine , introït du dimanche delà Sexagésime, 

F. ■ 

Factus est Dominus^ introït, et nom du second dimanche après la 

. Pentecôte. 

La Femme Adultère , le samedi de la troisième semaine de Ca- 
rême. 

Feria od Angelum^ le mercredi des Quatre -Tems d'Aveo*^ 
parce qu'on chante ce jour-là l'évangile Missus est. 
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tMà CdHda,' ht foire chaude; c'est la foire de $aiat-Jean->. 

Baptiste , à Troyes. 
Feria Frigida ^ k foire du premier octobre , au même lieu. 
Ferià prima , le dimanche. 

Ferta quàrta major ^ on magna ^ le mèrcrédi-sai|it. 
Feriaquînta major, ou magna , le jeudi-saint. 
Feriatecunda major j ou magna ^ le lundi-saint. 
Feria sepiima , 1^ samedi-saint. 
Fena ^eria major, ou magna , le vendredi-saint. 
Ferîa iertia major', ou magna, le mardi-saint. 
Ferîa magni scrufmii , le mercredi de la quatrième semaine de 
Carême , où l'on commençait l'examen des catëchumèiies 
qu'on devait admettre au baptême , dix-huit jours après. 
Festa Paschalîa « Les auteurs ecclésiastiques , grecs et latins ^ dit 
» M. de Marca {^Histoire de Béam, pag. 8o3), depuis mille 
» ans , ont appelé les trois solennités, de la Nativité, de Ja Ré- 
» surrection, et de la Pentecôte, les fêtes Paschales ou les 
« jours Paschals , soit à l'exemple des Juifs , qui nommoient 
» Pâques les trois principales solennités de l'année , la Scéno- 
3»^ pegie, les Azymes, et la Pentecôte, qui et oit la fermure ou le 
» dernier jour de la cinquantaine après le dernier des Azy— 
» mes; soit en conséquence, peut-être, de ce que\ parle 
» synode d'Agde et par les Capitulaires , il fut ordonné à. tous 
» les fidèles de communier aux trois fêtes de Pâques, de la 
» Pentecôte et de la Nativité , comme il étoit ordonné aupa- 
» ravant de conférer le baptême aux fêtes seules de Pâques et 
» de la Pentecôte... auxquels jours l'usage ajouta depuis, celui 
j» de la Nativité , pour la célébration du baptême solennel , 
» comme il étoit affecté pour la communion ». 
Fête aujè Cornets , ou le quurd Saint Geniien , 7 mai , veille de la 
translation des reliques de saint Gentien, à l'abbaye de Cor- 
bie. Ce jour, après les vêpres, un nombre d'habitants de Corbie, 
qui tenaient cle l'abbaye , à demi-cens , certaines portions de 
terre appelées quadrelU, d'où est venu le nom de quarel , 
montaient à cheval , se rendaient à la porte de l'abbaye, cha- 
cun une corne de bœuf à la main ; la parade faite, et les cor- 
nes remplies de vin , la compagnie s'en retournait bien 
contente. De-là , le nom de Fête aux Cornets, donné à cette 
cérémonie. 
Festivitas Domimcœ Matris , la fête de l'Annonciation , dans le 

neuvième concile de Tolède. • 
Festum' Animarum , la fête des Ames, k jour des Morts , le 
a novembre. 



a 



GLOSSAIRE BE5 DATES. 



Feslum Apaitôlorum , la fêle de tous les Apâlres, célébrée«i^^ 
trefois, ie i". mai, chez les l^llns; le 3o juin, chez les Grecs. 

Feslum Architriclini , le second dimancbe après l'Epiphanie, i 
cause de l'Évangile qui rapporte le miracle des noces Je Cana. 

Festum Armonigi Chrisli. Voyez Festum Coroiuz Chiisti. 

Feslum Asiaarum, fiîto, ou cérémonie autrefois célébrée, à Rouen, 
le aS décembre ; el à Beauvais , le i4 janvier. 

Feslam Aiytnontm , le jour de Pâques. 

Feslum B. M, CUophwt le aS mai, anciennement à Paris. 

Feslum B. M. Saiome, le 2a octobre, anciennement à Paris. 

Festutn Bronchen'ce. Voyez Broncheria. 

Festum Calendarum, dans une charte de Marseille, semble élre^ 
le jour de Notil, que les Marseillais appellent encore aujour- 
d'hui Caienes. Voyez Festum Cahndarum au mot Kaiendce. 

Festum C'ampaaarum , en quelques-unes tle nos provinces , le aS 
de mars , parce que , peut-flre, 00 sonnait beaucoup les clo- 
ches, à cause de la fAte de l'Annonciation. 

Festum Caniielarum , ou Candelùsec , la Chandeleur , le 2 février. 
Voyez iiypapanti. 

Festum Chrisli, Noël , suivant la Chronique Anglo-Saxone, 

Festum de Claois Domini. Voyez Festum Coromz Christl. 

Festum Conceptionis samti Joannls BapCislct , le 20 septembre , it 
Limoges. 

Feshim Coronœ Christl , fête célébrée en Allemagne, le vendredi 
d'après l'octave de Pâques , ou le vendredi suivant , si le pre- 
mier est occupé. Celte fête est encore appelée Festum Armo— 
non Christl, ùtstnimcntorum Danûninœ Passionis , Hastœ , Cla- 
çonan, etc. Festum de Corona et Clavis Domiià , de Lancea et 
CtaK'is , etc. 

feitum Coroiuz Dommî, la fête de la Susccption de la saintiE 
Couronne parsaintLouis,5ecélèbre,â Paris, le onzième d'aodt. 

Festum Di<ftsionis, ou de Dispersione Aposlolorum , lorsqu'ils sa 
séparèrent pour aller prêcher l'Évangile par tout le monde. 
Cette fête est marquée, dans plusieurs martyrologes, au i5 
juillet : et au 1 4 du mËme mois , dans un manuscrit de Saint- 
Vie I or de Paris. 

Festum Eoangetismi, cinquième dimanche après PSoues. Cette 
fêle , où l'on honore le commencement de la Prédication .de: 
J.-C, élaitautrefois attachée, en plusieurs lieux, au 1". mai. 

Festum Herhanim , l'Assomption de la sainte vjerge. 

Feslum Hypapanles , le 2 février. Voyez Hypapanti. 

Festum iiypodiaronormn , ou Sulidiaconorum , fête des Sous^ 
Diacres , le premier de l'an , dans quelques églises , ou le jouf 
suivant ; dans d'autres , à la fin de l'année. 
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festum Insùvmeaiunim Damimrte Passioms , Je LattCta Do— 

mini, eU. Voyez Festum Corunir Chnstî. 
Festum Lvmmuin , b Chandeleur, le a février. Vo^ez HypapatH. 

Chez les Grecs, c'esl l'ËpiphaDie, Ei^Tii r«> f »■> 
FtsiUm B. Mariix de Nn>e, Saiole— Mari^-aui-Neiges , que l'égUtc 

Komaine célèbre ie 5 août. 
Festum S. Martini Buliionh, Sami-Manin-le-Bouillant , le 4 

juillet. 
Festum Omirsus , le a février. Voyez Itypapanli. 
Festum Ol!--arum , le dinisnchp des Bameaux. 
Festum Orfho/ioxiiE , chez les Grecs , le ijeuiième dimanche Je 

Carême, où l'on célèbre U mémoire du concile tenu à Cons- 

tanllnople, l'an S^a. i pareil joar, apr^ la mort de l'empe'- 

»reur Théophile , pour le rélafalissement des saintes Images. 
■Festam omniam Sanctorum , fi^iedc tous les Sainis, la Toussaint, 
' i". novembre; le premier dimanche après la Pentecôte, ches 
les Grecs. 
Festiaa Patmarum , le dimanche des Rameaux. 
Festum piindtioum , le i ". août. 

Feslam S. Pelri Epularum^h chaire de Sain t-Pîerre, à Aniioclie, 
le 12 février; jour auquel les Païens faisaient de grands repu 
aux tombeaux de leurs parents , ce qu'ils appelaient rara at- 
gnalio , ou caristia. On permît aussi aux Chrétiens de faire, ce 
jour-là , des Agapes , ou banquets religieux , en l'honneur de 

^ saint Pierre. 
feslum primlliannn , le i"". d'aoât, ainsi désigné dans la Chro" 
nique saxonne d'Angleterre. 
■Falum saneti Régis , en Hongrie, la fôte du roi Saint-Etienne , 
qui tombe le z septembre. 
Festum septem Fratrum , le 7 juillet , dans un calendrier de Metz. 
Festum septuaginla Quorum Christi Disdputorum, le i5 juillet, 
qui est aussi le jour consacré à h fête de ta division des Aaâ- 
tres : ce qui a peul-êlre donné lieu, à l'auteur du Martyrologe 
français , de rapporter la file des soixante-dou?.e Disciples au 
4 janvier , comme les Grecî , qui la font ce jour-là. 
Festum S. Simeonis , le 2 février. Voyez Hypapantt. 
Ftstum Stella , le 6 janvier. Voyez Èpiphania. 
Fesium Slultontm , la f^te des Fous ; le premier jour de l'an , Cil 

plusieurs villes. 
Festum Translaîionîs Jeau, dans le testament de notherham, 
évoque d'Yorck, en ■49'*' ^st la même fête que laTransfigu-< 
ration, que nous célébrons le 6 août. C'est peut-être une faute 
pour Festum Transfiguratlanis. 
I Festum SS. Trinttatis- 11 y eu avait deux : l'une, le premier diitian- 
^11. 3 



che après la Pentecôte ; Tautre, le dernier. La première s^ap^ 

pelait Trhutas œstivaUs, 
Testum VaU^orum^ la fête aux Variés; le dimanche après la 

Saint-Denis. \ 

'FoTVAf'f pour Feria. On trouve, dans Ludewig, des chartes da-i 

fées ForensillI ^ Forend F, {Reliq. mss, , toi», FJ, pag. i47f; 

i540 C'est le mardi et le jeudi. 

G. 

Gaudete in Domino , introït, et nom du trobièmc dimanche de 

l'Avent. 
Geneihliacus dies Constantinopoiitanœ Urbis j la Dédicace de la 

viliede Constantinople , le ii mai. 
Giouii^ c'est le nom que donne Bède aux deux mois de décembre 

et de janvier, parce que, dans l'année iuni-solaire des anciens 

Anglo-Saxons , . le solstice tombait , tantôt Fun , tantôt Faut 

tre de ces deux mois. 

H. 

^Hehdomada Authentica , la semaine-sainte. 

Hebdomada Crucis , la semaine-sainte. 

Hebdomada Duplex, Voyez Hebdomada Trînitafîs. 

Hebdomada Expectationis , la semaine d'après l'Ascension , qui 
nous rappelle l'attente de la descente du Saint-Esprit sur tes^ 
Apôtres. 

Hebdomada Indulgentia ^ la semaine-sainte. 

Hebdomada Magna , la semaine -sainte : on donnait aussi ce 
nom à la semaine avant la Pentecôte. 

Hebdomada Mediana Quadragesima , la quatrième' semaine de 
Carême , celle avant la Passion. 

Hebdomada Muta, la semaine-sainte; parce qu'on ne sonne 
point les cloches les trois derniers jours.* 

Hebdomada Pœnalis ^ Pœnosa, la semaine-sainte i vulgairement 
la semaine péneuse. 

Hebdomada Sacra , la semaine avant Pâques , et aussi celle qui' 
précède la Pentecôte. 

Hebdomada Trinitatis , la semaine après le dimanche delà Tri- 
nité , appelée aussi Hebdomada Duplex , parce qu'elle est en 
même-tems la semaine du premier dimanche après la Peif- 
tecôte. ^ 

Hebdomada Grœcœ. Les semaines dés Grecs sont copiposées 
comme les nôtres , de sept jours ; mais avec cette diflerence 
que le dimanche est souvent le dernier jour de la semaine , au 
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lien qa^ esttoojonrs le premier de la nôtre. Ceci mérite attm- 

' tioQ par npport aux dates. Le nom d'une semaine ne se tir» 

' pas toujours, chez les Grecs, du dimanche qui b précède». 
Dans crrtains tems de Tannée , il se tire de celui qui b suit ^ 
et qui en est conmie le terme. Ainsi , b première semaine de' 
CarÊme, datis le calendrier grec , est celle qui précède le pre- 
mier dimanche de Carême , et dans bquelle se rencontre notre 
jour des Cendres. La semaine de b Passion est celle qui est 

' suivie immédiatement du dimanche de ce nom : celle des 
Rameaux, b semaine qui est avant ce dimanche. Voici un 
exemple intéressant, qu ilest à propos de rapporter sur celle- 
ci. On lit, dans Ville-Hardouin, que Constantinople fut prise , 
Mr les Français , te la avril i ao4 « It lundi de Pâques Flânes , 
Cette expression a trompé quelques. auteurs, qui , bute de bire 
attention que Ville - Hardoum comptait les semaines à b 
grecque, ont cru qu^l marquait, par-b, le lendemain des Ra- 
meaux , au lieu qu^l désignait le lundi de b fpmaine précé- 
dente, qui, effectivement, tombait le 12 avril en i2o4- La 
semaine qui suit les Rameaux ne s'appelle pas cependant b 
semaine oe Pâques , chez les Grecs ; mais b semaine-sainte , 
comme parmi nous. On voit par-b que les semaines quadragé- 
nmales des Grecs ne répondent point â celles des Latins, quoi- 
fpi*eUes soient en même nombre précisément que les nôtres. 
11 n'en est pas de même des semaines qui sont entre Pâques et 
h Pentecôte : elles ne prennent point leur nom du dimanche 
qui les termine. La semaine, par exemple, qui vient après l'oc* 
tave de Pâques, s'appelle, chez les Grecs, comme parmi nous^ 
h seconde semaine après Pâques ; mais te dimancne suivant ^ 
qui est notre secoua dimanche après Pâques, se nonune , 
parmi les Grecs , te troisième , et ainsi des autres ; ensorte 
quils comptent sept dimanches entre Pâques et b Pentecôte , 
relui de Pâques compris, et autant de semaines. Après b 
Pentecôte , ils recommencent à compter le dimanche pour le 
dernier jour de b semaine. Cependant ,. par une contradic- 
tion singulière, les Grecs ne bissent pas d'appeler en tous 

' leras, comme nous , le lundi , le second jour de la semaine , 
le mardi le troisième, et de même des sui\iants. 

HAdamas Dtàcctnesima , b semaine du renouvellement : c'est la 
première de Pâques , chez les Grecs. 

Huùièœ de 5. Jean , huitiève de S. Martin ; octave de S. Jean ^ 
octave de S. Martin 9 et ainsi des autres. 

Bypapanti , hypapaafe , hypantœ , du grec Twmrmwri , en blia 
occursus ; en français , rencontre : fête de b Présentation de- 
?^. 8. J. C. au Temple, où se rencontrèrent le vieilbrd Si- 
œéon et Anne b proptiétessc : Festum S. Simamts , camdelaiiœ^^ 



S, Màriœ eûiiManœ 9 candelosœ 9 capddatum ^ luminum\ 1â 
Chandeleur ; en quelques provinces , la Ghandeleuse ; coin-> 
munément la Parification ae U sainte Vierge , que naite cAé* 
broqs. leafévrier^ 

Jn exceba thronùy kitroTt, et nohi do premier dimanche après 
rÉniphanie. 

Jn Qofuntate tua , introït, et nom du Tingt-et-unième dimanche 
après la Pentecôte. 

Inclina auront tuam , introït , et nom du quinzi&oae din^anche 
après la Pentecàte. 

Indictum f la foire du Lendit, établie i S, Denis, en France, par 
Charles-le-Chauve , suivant Guillaume de Nantis. Elle com-> 
mençait, anciennement, le mercredi de la seconde semaine du 
mois de juin' : Et nundmas îndicti , in plaiœa quœ indictum 4^ 
çifur^ quolibet anm^ in secunda quaria fenajuniij^n instituât^ 
On voit des chartes anciennes ^ datées d'avant ou d'après le 
liendit. 

Le pape Urbain II» étant h Angers, Tan 1006, y établît 
aussi un Lendit , pour l'anniversaire de la dédicace qnUl y 
avait faite de l'église de S. Nicolas , le dimanche de la Septua-. 
gésime , i o février , de cette année : Constituit etiûm , dit le 
comte Foulques le Rechin , idem apostolitus , et edicto jusdt 9 
Vf in eodem termina quo dediçaiionemfecerat9 iadiçtumpuélicum 
celehrgretur uno quoque annô apud S. Nicolaum*) Dans la Chro^ 
nique d'Angers, (Martenne, Anecd. , tom. III, col. i38i ) » 

. l'incendie du pont d'Angers est daté de Tan 4 14^, SaibiUo, 
posi indictum , c'est-à-dire , le 16 février. 

Jnoentio sanctœ Crucis , le 3 mai chez les Latins ; le 6 mars, chezi 
les Grecs du moyen âge. Les Grecs d'aujourd'hui la joignent 
à la fête de TExaltation. 

Imocavit me , introït , et nom du premier dimanche de Carême^ 

Isti sunt dies, dimanche de la Passion, ai n&i n(»nmé dijicépi^ma 
de )a Procession^ 

Jean (^S.) de CoUaces^ la décollation de S. Jean. Balnze ^ Hist« 

de la maison d'Auv, , t. U , p. 295. 
Jeudi , le grand jeudi , le jeudi - saint , appelé encore , le jeudi 

ilçmCf à cause qu'on distribuait , en ce saint jour, de&paina 
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blancs aux pauvres ; ce qui se pratique encore en plusteun 

églises , après le lavement des pieds. 
Jeudi, HJagnificet , ou le jeudi île la mi-Carfme, ainsi nommé, 

en Picardie, du premier mot de la collecte. 
Joomtes Albu3 {S.), fête de S. Jean-Bapliste , au 24 juin 
Juuier Monnth. C'est ainsi que les Suédois appellent le r 

décembre, du nom de la fête ou du banquet qu'ils célébi 

étant encore païens , aux deux jours du solstice d'hiver. La 

Jol est ancienne dans le Nord ; et il en est iait mention dans 

l'EUda. 
Jours nataux , les plus ^andes félcs de l'année. VoyeK Nalairi. 
Juhilale , amnis terra , introït . et nom du troisième dimancliB 

après Pâques. 
Judii:a me , introït , et nom du dimanche de la Passion. 
Jugement dernier, le lundi de la première semaine de Carême. 
Jui^nel , pour juillet ; ( du Cange, Chas. Franc, sur r.E mal. ) 
Jusius es, domine, introït , et nom du dix-septième dimanche 

après la Peiilccâte. 



1 



Ka/endic , dïes ealendarum , ou kalendarum , le jour des calendes.* 
C'est ordinairement le premier jour du mois , et quelquefois 
le premier jour du mois prccèdent , auquel on commençait à 
compier par les calendes du mois suivant. NoU3 trouvons, par 
exemple, dans les Annales, publiées par Lambecius, au 
tome II de la Biblioihèque Césaréenne , que Charlemagne, 
revenant de Rome, en 77^, se trouva à L^uresham,i/^ila/m' 
darum seplembris , qui était le jour de la translation de saint 
Nazaire dans celte abbaye. Les Iranslations des reliques se fai- 
«ai en t alors le dimanche; et , en 774, le premier de septembre 
était un jeudi. Ainsi , le die ka/endarum septembris ne signifie 
point le premier de ce mois : il signifie ce que la Chronique 
du même monastère nous exprime par in cqpile kalendarum 
sepiemhrium , c'est-à-dire, le xix calendas septembris , ou le 
^atorze du mois d'août, qui est le premier jour de ce mois, 
auquel on commençait à compter par les calendes de sep- 
tembre , et qui était, en effet, un dimanche , en 774. 

Sur quoi il y a deux remarques il faire : 1°. qu'au lieu do 
compter dans un ordre rétrograde , à la manière desKomains , 
les jours avant les nones , les ides et les calendes , les rédac- 
teurs des chartes, du moyen et du bas âge , les complaient 
quelquefois dans un ordre direct. Ainsi , au lieu de marquer, 
par exemple , le 14 janvier par xix lialendas februarii , il» 
tnetlent prima die ealendarum februarii ; et pour le jour su\i 
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. Tant , seeunda die ealm^dorum fékruatu , à la place de XFllt 
kaiendas febmarU^ etc, ; ^P. que , dans la date de plusieurs 

. chartes , lès jours des nones , des ides , des calendes , n^en— 
trent point en ligne de compte r autre différence entre nos 
anciens, et les Romains, oui , dans letir supputation, compre- 
naient 9 et le jour même des nones , des ides et des calendes , 

, et celui où elles arrivent ; par conséquent , où nous marque- 
rions XIX kaiendas sur le modèle des Romains, nos aneieii& 

. ne mettaient que xrJJJ kaiendas. Mais cel» n^a pas toujopr» 
été constant 

r<Jous trouvons aussi que , dans les bas tems, en conservant 
au premier jour du mois le nom de calendes, on comptait le» 
suivants dans Tordre direct. Ainsi, on disait quelquefois ipost 
rn kalend» mariii, pour le 7 mars. 

Nous remarquerons encore que, même parmi tes Romains^ 
CCS mots calendes, nones, ides, n'avaient pas toujours la- 
même signification. Quelquefois i\é se prenaient dans un sen» 
absolu , pour marquer tout l'espace de tcms qui avak rapperl 
aux calendes , aux nones et aux ides. D'autrefois , et pour ror- 
dinaire , ces noms s'employaient dans une signification plu» 
restreinte, pour désigner un jour particulier. Cette distinction 
est importante , pour concilier dea dates qui paraissent se 
contredire. Par exemple, lorsque Suétone dit que Tibère 
( l'an 784 de Rome, 3 1 de J« C), garda le consulat jusqu'aux 
ides de mai; il u'e^t pas contraire, quoi qu'en dise le cardinal 
de Noris , à une inscription de Noie , rapportée par ce prélat ; 
monument où il est marqué que Tibère abdiqua le consulat ^ 
le Yll des ides de mai. Ici , le nom des ides est employé dans, 
un sens limité ; là , il embrasse tout l'intervalle quL a rapport 
aux ides. 
Kalendœ , ou festum kalendarum, fête ridicule, pro&ne et toutfr 
païenne , long-tems célébrée à Rome , . et ailleurs , le premiec 
de janvier. L'£gU$e a eu beaucoup de peine à l'abolit. 

L. 

Lœiare , introït ^ et uom du quatrième dimanche de Carême.; 

Lardarium , le mardi-gras , ainsi appelé dans le Limosin y att 
douzième siècle, suivant Geoffroy uu Yigeois (Cliron», p. 334-) 

Le Lazare , le vendredi de la quatrième semaine de Carême. 

Idtanîa , litamœ , souvent confondues avec les Rogations par nos 
auteurs ; parce qu'on chante des litanies aux processions des 
Rogations , et que le mot AirttuA , en grec ^ est la. même 
chose que rogaiio ou supplkcùio^ en latin. Pour distinguer les 
litanies du jour de Saint Marc ^ le 26 avril ^ des litanies des 
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ïlogations^'oha souvent appelé les premièl^ tUùnla mqfor^^ 
ou litania romana , parce qu'elles ont été ordonnées à Rome , 
par saint Grégoire le Grand ; et les secondes UUmîa mtnor , 

' ou litania gallicana , parce qu'elles ont été d'abord établies à 
Vienne, en Dauphiné, par S. Mamert^ évéque de cette ville ^ 
d'où elles ont passé dans les églises de France , avant que d'être 
en usage dans l'église de Rome et dans les autres églises étran-. 
gères. Voyez les Croir. noires. 

Lmdij legraàd lundi ^ le lundi-'-saint» 

M.. . ' 

Malaâe de 38 am , le vetidredi de là première semaine , ou des 

Quatre-Temps de Carême. 
Mardi , le grand mardi , le mar(ïi-saint. 
5. Maria ad Nitfes , le S août. Voyez Festum Muriœ ie Nis^e. 
S. Mariinus calidus , S. Martin Bouillant , le 4 juillet , . jour de 

sa translation. 
Mariror, la Toussaint , dans les chartes de Languedoc.!)^ Mot" 

iror în Martror , d'une fête de la Toussaint à l'autre. Martror^ 

veut dire Martyrs ; et l'on donnait ce nom à la Toussaint , 

Sarce que cette fête, dans son origine, n^était consacrée qu'aux 
lartyrs. 

Marzache , la fête de l'Annonciation , ainsi appelée par quel- 
ques-uns de nos auteurs français , parce qu elle tombe ea 
mars , U 28 du même mois. 

Le Mauims riche , le jeudi de la seconde semaine de Carême. 

Memenio mei^ introït ou quatrième dimanche de l'A vent, autre-' 
fois ; aujourd'hui , c'est Rorate cadi. 

Mensis intrans , introïens , les seize premiers jours des mois de 
3i jours , et les quinze premiers des mois de 3o jours. Ces 
jours se comptaient par un , deux , trois , comme nous les 
comptons aujourd'hui ; on ne faisait qu'y ajouter le mot 10- 
irans , on intrdiens ; par exemple , aie Xiv intrante maio , 
pour le i4 mai. Il n'en est point de même des jours marqués 
par 

Mensis eoàens, asianSf slans , restons^ les quinze derniers jours 
du mois. On comptait ceux-ci en rétrogradant. Ainsi , par 
exemple : Actum teriiâ die exeunte , astante , stanle, restante , 
mense septembri^ ou bien , actum tertiâ die exitds mensis septem- 
bris , marque le 28 septembre , en commençant de compter 
par la fin de ce mois, et en rétrogradant, un le 3o, deux le 29, 
trois le 28, quatre le 27 , etc. On voit un grand nombre 
d'exemples de cette manière de compter dès le dixième siècle , 
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Jans le Glossaire de M. du Cangc ; elle doit être rpmarqu^e 
pour ne point s'y tromper. 

I.cs Grecs , comme nous ie disons plus amplement ailleurs #' 
avaient une njanière de partager le mois fort approcliante de 
celle-ci. Ils divisaient leurs mois en Iroîs décades, ou dizaines^ 
et complaienl les deuï premières directement , ou dans l'or- 
dre Tiaturel, Mmir imt/tim ^fûri, c'est-à-dire, measis ineuhtia 
prima ; (mit: /nriSirai «pair» , mensis mediuniis prima ; 
srfwrn itri J'igiuuJ) undecima, La dernière dizaine était nrdinai- < 
rement comptée à rebours : ÇiSmyrJt fimit (iJ"ieBTK , desinentii ' 
mensis undmmâ , pour les mois de 3i jours; t'itûrti , decimâ^ 

Jour ceus de 3o jours. Dans l'un et l'autre cas , c'était le at 
u mois. Le compte était donc rétrograde. Maïs il semble que | 
dès le cinquième siècle , les Grecs ne partageaient plus leur 
moisqu'en deux parties à peu prèsegaics, et que çIhhti! fi^rit 
renfermait loute la seconde, qui pouvait s'étendre jusqu'à i5 
jours. En elTet , Synesîus se sert de la date tf'it "bÎ a%wii ^ii- 
tttric fititàt dei:tma tertio desinentis mensïs. 

Mensls/enaiii , le mois feoal . juillet. 

Mensis magnus , le grand mois ; juin , ainsi nommé il cause (ju'il 
renferme les plus longs jours. 

Mensis messionum , le mois des messons ( des moissons ) î le 
mois d'août. 

Memis Paschce , le mois de Pâques , la quinMine de Pâques. 

Menais Purgatorius , février, à cause de la Purification de la sainte 
Vierge, qui se célèbre le a de ce mois ; ou plulÔL parce qiia 
les Romains avaient coutume d'offrir, pour les morts, des 
sacrifices d'expiation , en c« mots de février. 

Mensis undecimus, mensis duodecimus. Celait, cliei les Itomaias 
et chez les Français, sous la première race, les mois de jan* 
vier et de février. On volt même des chartes du dixième 
siècle, oi\ ils sont ainsi appelés. 

Mercredi ens aurien kesms , dans un tilre de l'Htllel-de-Ville de 
Lille. M. de Brequigny , consulté sur celte date, conjecture 
qu'il faut lire ens ourant Items , c'est-à-dire , en om-ranl Sa- 
resme , ce qui marquerait le jour des Cendres. 

Mercredi des traditions , celui de la troisième semaine de Ca-r 

Mercredi, le grand mercredi , le mercredi-saint. 

Mercoris dies , le mercredi. 

Mesùnestime, chez les Grecs, la semaine delà mî-Carâme , qui 

est leur quatrième semaine quadragésimale. 
Mesopentenosie , chez les Grecs , c'est le nom qu'on donne aux 

huit jours qui coimnencent le mercredi de la quatrièma 
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smuîne après Pâques, n finissent, le tnercretli de U semaios 

Iditerert ma . Domâie, introït, et nom du seisième dinuDchs 

après la Pentecôte. 
Miffintrdûi Dotiâai , intralt, et ncna dn second dimaDcbe apiis 

Piques. 
Misui , le jour de U fîte don saint , comme Miua samctS ioan- 

«ù, pour U S. Jean. 
KisstB uornim, nUebàa , aUebiia , aHeliia , le dimanche de Qua- 

simodo. Les statuts s)nod3Ux de Gui de Haiiiaut , éréque 

I-lTtruecht , sont de l'an t'iio, férié tem'd, poii JUissat Donùu, 



N. 



Nalil'itas Dominï , la naissance de Notre— Seigneur i 
le aS déçeiiil>re. FetUimm onutium MeOvpoiii , dit ^ Jeau 
Chrrs'istonie. 

Jialaië S. JUan'iB , fête célébrée autrefois dans l'Église, le pre- 
mier janvier. C'est la plus ancienne de toutes les fêtes de U 
sainte Vierge, 

lÙJak S. Pétri de Cathedra , la chaire de S. Pierre i Rome ; le 
il potier ; ou à Aniioche , le 32 février. 

Kaleie , iVo/oiû, ou Aalalis 'lies , le jour du martyre , ou de U 
BM>rt d'un saint; mais particulièrenwnt d'uu martyr. Le jonf 
de la mort d'un saint, uon martyr, est ordluairement appelé 
tieposiiio. 

'abtiei , les principales fêtes de l'année , Noël , Pâques, U 
{■eolecâte et la Toussaint , dans une chatte de Pons, ëv^u* 
d'Arras. Ces fèles sont quelquefois appelées Jours aaiatix. 

l'anniversaire du jour qu'une personne disiioguêe est 
montée en dieniie , comme le Pape sur le saint^iege , etc. 
^alalis cxt/fcis, le jeudi-saint. 

S. Joatmit Bapiist/t , c'est la iële de la décollation desaint 
( le 39 août ) , dans les anciens martyrologes et dans les 

' chnmiques ) à la diSeref>ce de Aaiii%bu , qui est le jour de sa 
naissance. 

K^alitS. Slarùe ad martyres , ou DetUcatio ectieaia Sl Maritt ad 
miartyres. Le Martyrologe romain marque celte féle , au i3 
auL Cf%t Boniface IV qui l'a instituée , lorsqu'il changea en 
église le panthéon de Rome. 

tfaùiJis reii^uiarum , le jour de la trandaiioo des reliques d*uil 
sainL 

Hatrt-Damf-i'Anterim , ou SepieBibrècbe ; b Natînlé de b 
sainte Vierge , ainsi appelée en Anjou. 

II. 4 
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îiotrt-DaiTU-Chasse-Mors , la Fêle de l'Annonciation. 

Hotre-Dame-de-Pitié , le vendreJÎ avant le dimanche des R*^ 
meaux , en plusieurs église:). Voyez Compassion de U saJatk 
Vierge. 

'^Hotn-bame de Mï-Aoûl, la ffte de l'Assomplion. 

'Notre-Dame-au:c-Marleou%, la fête de rAiinoRciation, ( VoveS 
Daniel , Mil. Franc. , 1. 1 , pag. i33. ) 

Hox, l'espace de 24 heures , pris d'un soir à un autre soir. C'^ 
tait l'osagedes Gaulois et des Germains , selon Jules Cèsar'à 
Tacite, de diviser le tems par le nombre de^ nuits. Les Franci, 
les Anglo-Sajtons et les peuples du Nord, adoptèrent cet usage^ 
qui avait encore lieu, dans la France, au douzième siècle.^iu ' 
nocies habet infaits isle ? est-il dit dans la Vie de S. Goar. iVil 
nocles, dit Geoffroy, abbé de Vendôme, secundùm consiutudina., 
Lairorum, sed sei:undiun tnstUuta catwnum, induciaspostulamuv 

Jfox inUmpeslû , c'est ie nom que les Romains donnaient à l'e^ 
pace de la'nuit , depuis le eoncuhium , où l'heure à taqueUi 
se couchait , jusqu'à minuit. 

fiojisacrma, la veille de Pâques. * 



'Ociava înfanttum , te dimanche dans l'octave de Pâques , ainsi 
appelé par saint Anguslin. 

'Octane du grand Carême. Nous conjecturons que cette expression 
marque la semaine de PSques. Cbefu fait tan de grâce lacccil, 
le merr/uedi prochain , après les oriafes dou gragl ijuaresme ; (du 
Cange, Suppl. voi:e , Quadragesùna major. ) 

'!Octûgenma , pour Sepluogesima , dans une Chronique abrégée 
de Normandie : Anno XCti, Ypaperttef et Octagesàna eodem die 
fuerujit. 

'Oaili, introït, et nom du troisième dimanche de Carême. 

Vlerirs , les antiennes commençant par O , qui se chantent ï 
vêpres , pendant les sept derniers jours de l'Avent , non 
compris la veille de Noël. Le dimanche dernier des Olertes , de 
défont Noël : charte citée dans le Supplément de du Cange , 
à la lettre 0. 

O/ym/jKKi sur la signification qu'on a donnée i ce terme, dans les 
bas tems , voyez ce qui est dit à la fin de l'article des Olym- 
piades , dans notre Dissertation sur l'Art de vérifier les an- 
ciennes dates. 

Omnes gentes, introït , et nom du septième dimanche après U 
Pentecôte. 

Qmnia qua fecisti , introït et nom du vingtième dimanche apria 
la PçQtecâte. 
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Omnis terra, introït, etnom Ou deuxième dimanche après rÉpi-; 

phanie. 

gsiuina , le dimanche des Rameaux. 
ttembre , pour oclobre. 

P. 

I faîas , le dimanche des cinq pains ; le quatrième de Carême. 

LPa/miE, seul, ou Pidmarum dies , le dimanche des IVameaux. 

W-Pàqua communiant^ ouPSquesescommunichant, et Pâquescom- 

rouniaux ; le jour de Pâques, dans une charte de Charles VI, 

" en iSSj. Une quittance , rapportée par du Chêne , est datée 

' du deux avril ,,nu!t de Pâques communiant , avant le cierge béni. 

I Monstrelet , pour marquer le tems où commence son Hîsioire^ 

s'exprime ainsi dans le Prologue : Si commencera cette présente 

Chronique, au jour de Pasques communiant, l'an de grâce i4oo. 

e prend aussi pour la quinzaine de Pâques. Des lettres de 

erâce, de l'an i3o9, dans le Trésor des Chartes, sont datées 

au mardi après la quiraaine de Posques communiant ; d'autres 

lettres de iogo,portenieo date, le lundidePaïques commumanl. 

I Pâques chômeur , le jour de Pâques, a cause qu on y commence 

T ■ à manger delà chair. 

I Pâques nèves , le jour où commençait altu^la nouvelle année, 
l'on comptait d'après la bénédiction du Cierge pascal. 
a de Noël, le jour delà Nativité de Notre Seigneur, qu'au- 
trefois on appelait aussi Pih/ues , sans addition, , et qu'on ne 
. distinguait de la fête de la Kcsurreclion , qu'en nommant 
celle-^ les grandes Pâques. C'est ainsi qu'on concilie des an- 
ciensecrîvains,_quimettentleinême fait, les unsàNoël, les 
C" autres à Pâques" Encore de nos jours, on dit à Rome , Pâques 
■ , de Noël, et Pâques delà Résurreclùm. £n France, on disait, il 
va enriron un siècle , faire ses Pâques, pour dire, com- 
monier à quelque grande fête de l'année, indépendamment de 
' la fête de Pâques. 

^arasceve , du grec TUfun-uv , préparation ; le vendredi-saint , 
' et quelquefois le vendredi de cnaque semaine. 
Paschaicvii, le saint jour deP3quesordin^rement , et quelque- 
fois la semaine de Piques , comme Paschalis êies. Il se prend 
encore quelquefois , surtout en Italie et en Espagne, pour 
d'autres fêtes que pour celle de Pâques ; mais ordin»rement 
ou y ajoute le nom de la f^te , comme Pascha Peniecosles , 
r la Penlccate , PascJia Epiphaidis , ou Epiphanionim, pour 
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Frdcédente. On le célèbre encore aujourd'hui (1787) daniT 
église (le Cambrai 
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^H Piisclia clausum , Pâques cIosps; le dimanche de l'octave, oul% 

^^1 Quasimodo ; cluse de Pasriie. 

^^M Pàscha àompefenù'um , le dimanche des Rameaux , à cause dik 

^^Êi symbole qu'on donnait ce jour-U à réciter à ceui 

^^m daient le baptême. 

^H Pascka Jlorum ,Jloridum, Pflques fleuries ; !e dimanche des R%* 

^H Pastha médium , le mercredi dans l'octave de Pâq 

^1 Pax/ia petitam , le même que Pasaha competentiui 

^^k Paseha piimum , le 22 mars , ainsi appelé par plusieurs anciens ^ 

^H parce que Pâques peut lomher ce jour-là, et qu'il ne pen| 

^f tomber plutdt. 

Pasrha rosanim , la Pentecôte ; lorsque les roses fleurissent , 

(ont en fleur. 

Pasior bonus . le bon pasteur ; le second dimanche après Pâquei^ 
^^ dont l'Évangile commence : Ego sum pastur bonus. 

^L Pausatio S. Marias, le jour de l'Assomption; ie i5 août. 
^^l la Pécheresse pénitente , le jeudi de la semaine de ta Passion. 
^B* Penletoste , la Pentecôte. Ce mot marque quelquefois , et pria 
^" cipalement chez "les Grecs , tout le tems pascal depuis Pâqot 

jusqu'à la Pentecôte. 
Peutecoste média , le mercredi i^e la semaine de ta Pentecdl«^ 

chez les Latins. 
PeiUhesis ; c'est im des noms que les Grecs donnaient aulreft^ 

à la fête de la Purification. 

S. Pelrus in guîa Augusii , Saint-Pierre aux Liens , aussi dîl 

Sailli-Pierre Angoui-Aodt, et Angel-Août- Les Anglais app^ 

lent le premier jour d'août, lammasday. Dan»les anciens livres 

saxons , ce jour est appelé hlaf-mtiss , c'est à-dire , la ntesse du 

pain ou du blé. Ce nom se trouve, dans la Chronique saxnnne 

imprimée , et caractérise la fête des premiers fruits de la 

moisson ( Ad an. (jai }. 

Populos Sioa , inlroït, et nom du second dimanche de l'A vent. 

Prasentatiii D. N. J. C. , la présenlation de Notre-Scigneur au 

Temple,,^ a février. Voyez tiypapanti. 
Primariiium Saaerdolum , le dimanche de la Septuagésime. \oj. 

Canùprioium. 
Prosphttnesime ; c'est le nom que les Grecs donnent à la semaine 
de la Septuagésime. Ce nom veut dire invitation , parce que, 
dans cette semaine , on y annonce au peuple le Carême qui 
approche, 
Proiector noster, iniroïl, et nom du qualoriième dimanche aprè« 
h Peniecôle, 
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"P^œrpenum^ la fête de l'Ënfiiiiteiiient , ou des couches sacrées 
de la Vierge ; le a6 décembre , chez les Grecs et les Mos- 
covites. 

Purificado B. Mariée ^ la fête de la Purification de là saintiB 
Yiei^e \ le 2 février. Voyez Hyptipanii^ 



Q. 



Quaâragesîmaj Carême. Ce nom , pris absolument, désigne les 
quarante jours de jeûne qui précèdent la fête de Pâques , et 
qu^on désigne, dans quelques actes, sous le nom de Quadrage- 
sima major^ le grand Carême. Mais on pratiquait anciennement 
plusieurs Carêmes dans Tannée : premièrement, celui donton 
vient de parler; secondement, le carême de la Penlec«^te; troi- 
sièmement , le carême de Noël. C'est ce qu'on voit expressé- 
ment marqué dans les Capitulaires de Charlemagne, l.VI, c. 1 84. 
AdmonearU sacerdotes^ uijejuma tri9legitima in anno agantur^ id 
esi^ XL dUs anle Natmtatem Domini, et XL ante Pascha^ ubî de-* 
cimas anrd solvimus ; eipost Pèntecosien XL di'cs» Voilà pour l'é- 
glise latine. Aces Carêmes, les Grecs ajoutent ceux des apôtres 
saint Pierre et saint Paul, et de l'Assomption de la sainte 
Vierge. Les Jacobites observent encore un sixième Carême , 
qu'ils nomment des Ninivites. 

Quadragesima mirons , Quaresmeniranum, Carême entrant. Voyez 
Caresmentranus. Quadragesima udrans, se prend aussi pour le 
premier dimanche de Carême. (Voyez du Cange, SuppL) 

QuadragùUa , ou Domîmca Quûdragmiê , le dimancl|e de la 
Qpinquagésime , ainsi appelé du premier répons de matines : 
Quadraginia dies et noctes, etc,j dans l'ancien Bréviaire de 
Beauvais. 

Quadnngesima , le même que Quadragesima, ( Mab. Lit Galt». 
p. 228 ). 

Quastmodo , kitro'ît, et nom du premier dimanche après Pâques, 
qui est celui de l'Octave. 

Quindana , quindena , aulntjfuenna , la quinzaine. Quindena Pas^ 
chœ , la quinzaine de Pâques. Ce sont les huit jours qui pré-* 
cèdent cette féle , et les huit jours qui la suivent^ 

Quindena Peniecostes^ la quinzaine de la Pentecôte, commençant 
à la Pentecôte même. Ainsi , ppminîca inQuindena Pentecostes 
est le second dimanche après la Pentecôte. On trouve aussi 

S\uindena Natiçita/is, Quindena Purificatiof lis j Quindena sanctt 
oannis Bapiistœ , Quindena sancti MichaeUs j etc. ; même ei^-» 
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Ï»l!cation , c'est-à-dire , que ces quinzaines commencent h ht 
été même. -Nous en avons la preuve pour la quinzaine de 
Noël, dans le concile dé Montpellier, tenu en i2r5. Pierre 
de Vaux-Cemay le date de la quinzaine de Noël , et les actes 
le datent du Vl de» ides , ou 8 de janvier. ( Voyez Très se/h- 
timanœ^. 

Qw'nquagesima ^ le dimanche de la Quinquagésime çrdinaire- 
ment ; et quelquefois le Temps Pasclial , qui est de cinquante 
jours, depuis Pâques jusqu'à la Pentecôte; et quelquefois 
aussi le jour de la Pentecôte même , qui est le cinquantième. 

Quîntanà , la quintaine ; le premier dimanche de Cfarême , et 
non pas le dimanche de la Quinquagésime , comme le marque 
du Cange. 

Quinfiiis mensis\ c'est le nom qu'on donnait au mois de juillet^ 
avant que Marc- Antoine lui eût donné celui de Jules^César^ 

Ramîspaima , le dimanche des Rameaux. 
Reddite quœ suni Cœsan's Caïman , le vingt-deuxième dimanche 
après la Pentecôte , ainsi appelé^ par les historiens cootem— 

Î)orains de la bataille de Weissembcnre ,près de Prague, donnée 
e 8 novembre i(J20; Domùucay disent-ils, in çuacaniatur 

Evangelium Reddite , etc. 
Reiatio pueri Jesu de Mgypto , le 7 janvier. 
Remiïdscere , introït , et nom du second dimanche de Carême. 
ResaUle-fdois^ les mois^de juin et de juillet. (Du Cange, SuppL\ 
Respice , Domine , introït , et nom du treizième dimanche après 

la Pentecôte. 
Révélation de Saint-Michel ( le jour dé la ) , 8 de maL Yeyez 

Monstrelet, tom. I , fol. 87 recta. 
Jje Roi des dimanches , le dimanche de la Trinité. Voyez Do— 

minica sanctœ Trinitaiis. 
Rorate cœli^ introït, et nom du quatrième dimanche de l'Avent^ 

aujourd'hui ; autrefois , c'était Mémento mei. 
Rosœ Dominicay le quatrième dimanche de Carême, et celui 

dans l'octave dé l'Ascension. Voyez Domirdca Rosœ^ 

s. 

Sabhotum-^ le samedi ordinairement , ou quelquefois la semaine 
entière. De là viennent, una^ ou prima Sabbati^ pour le pre^ 
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toier Jour Je la semaine , c'est-à-dire , l« diroaDche ; et ae~ 
cuiida Sahbati, pour le lundi, etc. 

Sabbatum Aailhhti, c'est ie nom que les Grecs donnaient an 
samedi de la cinquième semaine de Carême : ce jour ëuit 
fêlé, à Constant! anple, en mémoire de la délivrance miracu'- 
leuse de cette ville, assiégée par les Atiires -, événement arrivé 
l'an 636, et dont ils se croyaient redevables k in protection 
de la sainte Vierge. Ce jour-là , on chaniail , à l'honneur de 
la mère de Dieu , une hymne nommée Aratkistos , parce 
qu'oii la chantait debout. Voyez Gretzer, L. JIl, obsenr. ta 
Caddinum , c. 7. 

Sabbalum duodecint iectionum , samedi aux douze leçiMs ; lei 
quatre samedis des Quatre-Temps. 

Sabèatuia Lumiaam , le samedi-saint. 

Saèiaium Magnum, le grand samedi, le samedi-saint. 

SaiBaium vacatis , le samedi ayant le dimanche des ftameaiu , 
aîflst appelé à Rome, parce qu'il n'avait point d'oflïce : le 
Pape étant orcupé à distribuer des aumônes, en ce jour-là- 

Saius Populi, introït, et nom da dii-neuvièmc dimanche après 
la Peaiecôte. 

La Samaritmiie , le vendredi de la mi-Caréme , ou de la troi- 

^,sïÈpie semaine de Carènie. 
rultaii Dia. Voyez au mot Dies. 

ta, la semaine, \oyez lieidomada. 

inU, la semaine qui commençait au dimanche 

_ après la Saint-Michel de septembre. (Haltaus Calend. ntedii 
', pag. i3i.) Dans Ludewig, [Ktl. mss.. tam. 7, pag. 493.)» 
on trouve undiplâme daté, A. i3o6, feria quarta m Commuai' 
lut. C'est le 5 octobre. 

ttedia Jejuràonim PasthaUum, la troisième semaine de 

^-Carême. Il ne faut point confondre cette semaine avec fiel- 

\ dénuda nudiaaa Qifadragesima: : celle-ci CsL la quatrième 
semaine de Carême. 

Sqilimana pcamsa; la semaine pcneuse, la semai ne-saï nie. 

^i^hu^eMma , c'est te neuvième dimanche, et non le soixante- 
dixième jour avant Pâques, cumme plusieurs l'ont pense :mais, 
parce que le sixième dimanche avant celte grinde fête, qui 
et le premier de Carême, fut nommé QuadragJsime; cin 
nomma les trois qui le précèdent Quinquagésime, :>cxagésime 
et Septuagesime. 

Stval, le mois de juillet Charte de Godefroi II , sire de Peru- 
H-eys: Ce fut fait J'aiidel laramaffonJesu ucchXiy, el moU de 
&val, le jour S. Jakemè el S. Clidstojfle. (Bulkeos, tona. 1 , 
pr. pag. 229. ) 
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Sexiilis mensisj c'est le nom que portait le mois d*aoAt^ atAUt 
qu'Auguste lui eût donné le sien, 

■Si ùiiquitates, introït ^ et nom du vingt - deuxième dimanche 
après la Pentecôte. 

Sicut ocuii servorum • introït du lundi après le premier diman-* 
che de Carême. Charte de la fondation de la collégiale de 
Saint-^Denis dMssoudun , par Gérard la Fuite, abbé de N. D* 
d'issoudun. Actum solemrdter in capitula nostro , feria II qua 

caniatur : sicut oculi servorum, quinto idus martii.,^, 

anno Dom» Incarn, MCL XXXV. ( Galh Ch. no. , tom. II , prob* 

col 49-) 

Solemnhas Soîemnitaium , le saint jour de Pâques, 

Someriras ou Sonmartras^ le mois de juin, au pays Messin. Charte 
de Baudouin d^Ëpînal, abbé de Saint- Vincent de Metz, datée 
lou premier jour de somertras , Van de grasce nosire Signot , mil 
trois cent et dous ans. Sauf-conduit accordé, Van i356, à tous 
ceux qui viendront acheter les laines en cette ville , pour la 
saiocon dou oendaige des termes de Paisques , dès le jour de feste 
Saint-Gengoul^ en may^juscesjout de feste 5. Vy en sonmartras, 
c'est-à-dire, jusqu'à la fête de Saint-Vit, Saint-Modeste et 
Sainte-Crescence , martyrs , qui tombe le i5 juin. 

Suscepimus^ Deus, introït, et nom du huitième dimanche aptes 
la Pentecôte. 

Susceptio Sanctœ Crucis , la Susception de la Sainte - Croix , k 
Paris , le premier dimanche d'août. 

T. 

Tessaracoste , c^est le nom que les Grecs donnent au Carême. 

Tetrada , le quatrième jour de la semaine , ou le mercredi. 

Theophania^ la fête de Noël, et celle dé l'Epiphanie, confondues^ 
dans les premiers siècles , en Orient -, et célébrées , l'une et 
l'autre , le 6 janvier. De là , viennent ces mots Gaulois : 77- 
phagne^ Tiphedne ^ Tiéphaine^ Thiéphame^ Tiéphaîgne^ TipHai- 
gne^ qui signifient ordinairement le joUr des Rots. Voyez Epi-^ 
phama, 

Thore-maneth ^ ou lune de Thor. C'eët le nom que les Suédois 
donnent au mois de janvier , et les Danois au mois de mars, 
du nom d'une fête qu ils célébraient dans le tems de leur paga- 
nisme. 

Des Traditions^ le mercredi de la troisième semaine de Carême ; 
parce que l'Évangile parle des fausses traditions des Juifs, 
que les disciples du Sauveur n'observaient point dans leur 
repas. 
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Transfiguratlonis Dominira , le second dimanche de Carême ^ 
parce qu'ion y chante Tévangile de la Transfiguration ^ ]B(o* 
tre-Seigocur Jesus-Christ. 

Transfiguratîoms festum , la Transfiguration de Notre-Seigneur ^' 
le 6 août. 

Très Septfmanœ Paschales. Les lettres d^ajourncment adressées 
par le roi PÏiilippe-le-Long aux pairs de France , dans le la-^ 
meux procès deKobert d*Artois, et rapportées tout au long 
par le P. Anselme, tom. H , pag. 820 , portent : j4d dient 
Sahbati posi ires septimanas rnstantis Paschads , videiirel ad 
diem çîgesimam maù\ Ces lettres sont datées du 9 avril de Tan 
i3i7. Mais il est indubitable qu'elles appartiennent à l'an 
i3i8 , suivant notre manière de commencer l'année. En effet , 
elles sont antérieures, comme il est visible, au jour de Pâques. 
Or, Pâques, en iSiy ^ tombait le 3 avril; et de plus, le 20 
mai y cette année, était un vendredi , et non pas un samedi ; 
au lieu qu'en i3i8, Pâques tombait le ^3 avril , et le ao mai 
était le samedi de la quatrième semaine après Pâques. Les trois 
semaines précédentes sont donc ce que Philippe -le- Long 
appelait très septimanas Paschaiis. Ainsi , cette expression, qui 
se rencontre dans d'autres actes, marque les trois semaines 
qui commençaient au jour de Pâques. 

On trouve aussi très sepiimaruz Pentecostes , très septimanm 
ifatiAtatis , ires sepiimanœ S. Joanms B. : semblable explica- 
tion. La raison de cette dénomination, c'est que, dans plu- 
sieurs endroits, les grandes fêtes avaient trois octaves consé- 
cutives : en d'autres, elles n'en avaient que deux : ce qui était 
. exprimé par le mot quindena. Voilà pourquoi , dans les an- 
ciennes chartes et chroniques , on trouve plus ordinairement 
octaoœ qu'oc/cit^a. 
Tfîmêff , c'est le nom que les Grecs donnent au dimanche avant 
la Sentuagésime , parce que, ce jour-lâ, on commence la 
grande hymne appelée T^f«/i«p , qui dure jusqu'à Pâques. 

V. 



Verdi-aore j pour Vendredi- adoré , le vendredi-saint , ainsi appelé 
autrefois parmi le peuple , a cause de TaJoration de la Croix* 

La Veuçe de ^aïm , le jeudi de la quatrième semaine de Carême. 

VigUia Horemii^ la veille de Saint- I^urent , ou le 1^ août , dans 
un Irail e de Gebbehard , é\-éque d'Halberstat , passé l'an 1 4779 
avec Tabbaye de Quedelinbourg. (Ludewig, tom. X, pag. 93.) 

Ijcs Vigmerons , le vendredi de la seconde semaine de Carême. 
IL & 
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yocem fucundi(aii$ , introït ^ et nom du cinquième dimancK^ 
après Pâques. 



[Wita^e , octave. Et ocl que les devant dUes dixfipres soient poses ei 
payées au devant dit Chapelain us IVi^çes , de cheste Chande- 
leur prochaine à œrdr. (Testament d'Alix, femme de Jean,^ 
seigneur de Lille , de Tan i:&74« ) 

^iiiçef même signification. 



». 
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CATALOGUE 

ALPHABÉTIQUE ET CHRONOLOGIQUE 

DES SAINTS. 



JLiES fêtes des Saints tenant lieu de jour et de mois dans les dates 
de plusieurs anciens monuments , il est Important de savoir à 
quel mois et à quel jour du mois elles appartiennent. C^est une 
des raisons qui nous engagent à donner un Catalogue des Saints 
dont on célèbre la fête, ou la mémoire, dans PEglise. Mais on ne 
s'est pas borné à marquer le jour que l'Eglise leur a consacré 
dans syes fastes ; on a fixé de plus, autant que les lumières de la 
critique l'ont permis , l'époque où ils ont commencé à se dis- 
tinguer, avec l'année et le jour précis de leur mort. Cet objet 
n'est pas le moins essentiel de notre travail. En*effet , puisque 
les Samts font le plus bel ornement de l'Eglise , et leurs actions 
la partie la plus utile de son histoire^ et même que plusieurs d'en- 
tr'eux oi|| eu part aux événements publics de leur âge , n'était-ce 
pas un devoir indispensable pour nous de rechercher avec soin 
et le tems où ils ont fleuri , et celui où ils ont cessé de vivre ? 
Du reste, quoique ce Catalogue soit considérablement augmenté 
dans cette nouvelle édition , nous n'avons pas entrepris d'y faire 
entrer tous les Saints dont le culte est local, et particulière cer- 
taines Eglises : cela irait à l'infini. Nous nous sommes renfermés 
dans le dénombrement de ceux qui ont eu le plus de célébrité, 
ou dont les noms se rencontrent plus ftéquemment dans les 
chartes et les histoires. Lorsque plusieurs Saints portent le même 
nom , nous les rangerons , suivant l'ordre chronologique , sans 
égard pour les surnoms ou les titres qui les différencient. 

A. 

S. Abbon , abbé de Fleuri y vers l'an 988 ^ martyrisé à h Réolc,; 
le i3 novembre ioo4.* 
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SS. Abdon et Sennen , persans , martyrs à Rome, en aSo ; leur 
fôle , le 3o juillet. 

S. Abraham , abbé de Saint-Cirgues , en Auvergne , mor( vers 
Pan 472 î ^ ^^^ 1^ i*'^ juin. 

5. Acaçc. Voyez S, Agathange. 

v>. Acaire, Àcwius^ ou Aicarùis, ëvêque de Nojpn et de Tour- 
nai, l'an 621 ; mort l'an 689, le 27 novembre. 

S. Achard , ou Acaire , Aicadnis , abbé de Quinçai , vers Van 667 , 
de Jumip&es , e^683, mor( le i5 s^ep^embre 687 ; sa fête, le 
iS septembre. 

S. Achilléc , martyr au premier ou deuxième siècle ; on en fait 
la fête avec celle de saint Nérée , le 12 mai. 

S. Adalbcrl , évcque de Prague, en 983 , apôtre de Prusse , mar- 
tyrisé le ^3 avrd 997. Le P. Mansi rapporte sa mort à Tan 996. 

La bienheureuse Adélaïde , reine d'Italie , puis impératrice 
d^Allemagne, femme d'Orton l^^ , décédée, le 16 décem- • 
bre 999, au monastère de Seltz,'sur le Khin , à Tâgede 69 ans. 

S. Adelard , Adelardus , vulgairement saint Allard , né Tan 753, 
de Bernard, fils de Charles Martel, moine de Corbie, en 
Picardie, l'an 772 , abbé de la même abbaye en 777 , fonda- 
teur et abbé de la nouvelle Corbie, en Saxe, l'an 823, mort 
le 2 janvier de l'an 826 , dans l'ancienne Corbie. 

S. Adelbert, abbé de Wiîrtzhourg, en 966, apôtre des l^uges , 
.et non des Russes , premier archevêque de Magdebourg en 
970 ; mort lie 20 juin 981 . 

S. Adjuteur , ou Ajoutre , moine de Tiron, mort probablement 
le 3o avril i i3i , ou 1 132. 

S. Adon , né vers l'an 800 , élevé à l'abbaye de Ferrièjes dès sa 
plus tendre jeunesse ; évâquc de Vienne l'an 860 , mort le 
16 décembre 878 , âgé de 76 ans. 

S. Adrien , martyr de Nicomédie. On en fait mémoire le 8 sep-t 
tembre dans 1 église latine, et ^e 26 août chez les Grecs. Il 
a souffert en 3o5 , ou 3o6. 

$, Mgidîus^ voyez S. Gilles, 

Ste. Afire, martyre à Augsbourg, avec sa mère et ses trois ser- 
vantes , l'an 3o4 ; leur fête , le 5 août. 

S. Afrique, ou saint Efrique, dit aussi saint Fric et Saint- 
Ofrique , évoque de Comminges, mort au sixième siècle ; ses 
fêtes , le i5 janvier, le 8 février, et le 1 mai. 

Saintes Agape , Chionie et Irène , sœurs , martyrisées à Thessa- 
lonique; les deux premières, au mois de mars; la dernière, 
le l®^ avril , l'an 3o4 ; leur fête , le 1" avril chez les Latins , 
le 1 6 du même mois chez les Grecs. 

P, Agapet , martyr de Palestrine , ou Prœneste , vers l'an 274 , i 
Vâge de 1 5 ou 16 ans; sa fête , le 18 s^oût, 
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6. Agapet , pape , sacré le 3 juin 535 , mort le 22 avril 536 ; sa 
fête , qui est le jour ile sa translation de Constant! nople à 
Rome , le 20 septembre. 

S. Agathange, diacre de saint Clément, évoque d*Ancfre, 
marlvrisé. avec ce saint, ilans lune des premières persécutions. 
Quoique leur martvre soit t:ertain , on ne peut faire aucun 
fond sur leurs actes ; leur fôte le a3 janvier. On donna aussi 
le surnom d'Agathange à saint Acace , évéque dWntioche, en 
Asie, mart\Tisé le 2l| mars 2S0, ou 20 1 , et honoré par les 
Grecs le 3i du m^me mois. 

S te. Agathe , vierge et martvre. On met sa mort au 5 février 
25 1 , jour de sa fi^te. 

S. Agaihon , élu pape le 26 juin de Tan 679, mort le 10 jan- 
vier de l'an 0^2; Téglise latine en fait mémoire, le 10 janvier. 

S. Agilbert , ou Ailbert, évè(|ue de Dorchesler, en Angleterre^ 
l'an <î;Jo, de Paris , l'an 66^. ; mort en 675 ^ honoré le 1 1 oc- 
tobre. 

$. Agile , on Aile , premier abbé de Rebais, offert, à Tâge de 
7 ans . à saint Colomban , dans le tems qu'il bâtissait le mo- 
nastère de Luxeuil, c'est-à-dire en Sgo : mort, âgé de cent 
ans , le 3o août , suivant Tau leur de sa vie. D'où il suit qu'il 
a cessé de vivre en 683 , et non en GS^ , comme Ta marqué 
l'un des plus grands critiques du dernier siècle. 

S. Agnan , Anianus , évéque d'Orléans , l'an 390 , du vivant de 
saint Ëuverte, mort le 7 septembre 391. On prétend que 
saint Agnan est mort le 17 novembre 453 , après soixante- 
deux ans d'épiscopat; sa translation, le 14 juin. 

Sle. Agnès , vierge et martyre , au commencement du qua- 
trième siècle ; sa fête, le 2 1 janvier. Ses actes sont fort suspects, 
quoique saint Ambroise, dans son éloge , semble en avoir fait 
usage. Mais remarquez qu'il ne parle que d'après une tradition ; 
tradititr^ dit-il. 

$, Aeoard , saint Agilbert et leurs compagnons , martyrs à Crc- 
teii, près de Paris, au troisième siècle; leur fête , le 25 juin- 

S. Agobart , ou Aguebaud , qualifié saint 9 coadjutcur de Lci- 
drade , évéque de Lyon, en 814 ^ évéque seul, après la retraite 
de Leidrade , en 8ib ; assiste à l'assemoléc de Comniègnc , otï 
jLouis-le-Débonnaire est déposé en 833. Il est déposé lui- 
même, en son absence, au concile de Thionvillc , où Louis- 
le-Débonnaire est rétabli , au mois de février 835 , revient à 
son église de Lyon en 837 1 ^* nieurt le 6 juin , accompagnant 
l'Empereur en Saintonge, l'an 840. 

S. Agri , ou Airi , Agericus et Agiricus , évéque de Verdun , 
r^^ 55p , mort le !<% décembre 591 , jour de sa fétc. 
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S. Aidan ; pnMnier abbé^ et p.remier évêque de Lîndish o^ 
Lîndisfar , mort Tan 65 1 ; sa fête , le 5i aoillt. 

S. Aiguife, Aou, Aloul, ou Aïeul, Agiuljus ^ Aygulfuê % et 
Aîulfus^ évêque. de Bourges, vers Pan 8ii , mort yers Pan 
83S ; safêie se célèbre le a2 mai dans le Berrî. 

S. Alban, martyr à Maïence au cinquième siècle ^ sa fête, le 
21 juin. 

S. Aloan , premiet martyr d'Angleterre , mort vers Tan 287 ; 
sa fête le '^2. juin. 

S. Albert , élu évêque de Liège Pan 1 188 , cardinal Tan 1 ig^ > 
martyrisé à Reims le 28 novembre de la même année. 

Le B. Albert-le-Grand , dominicain en 1221 , évêque de Ratis- 
bonne, au commencement de Tan 1260, se démet Tan ia63, 
et meurt le 1 5 novembre 1 282. 

Sie. Albinc , veuve de Publicola , fille de sainte Mélanic l'an-^ 
cicnne , et mère de Mélanie la jeune , morte vers Tan 433 ; sa 
fête, le 3i décembre. 

LeB. Alcuin, abbé , précepteur de Charlemagne en 781 , jua- 
j[u'en 790, quHl retourna en Angleterre. Charlemagne le 
rappela î^an ^o3, en France , où il est mort le 19 mai 8o4- 

Ste. Aldegonde, vierge, en Ilainaut, fondatrice de Tabbaye 
des chanoinesses de Maubcuge ; morte le 3o janvier 684* 

S. Aldric, ou Audri, né l'an 775 , abbé de Ferrières, l'an 827, 
archevêque de Sens , élu en 829 , sacré au commencement ae 
83o , mort en 840, ou 841. L'église de Sens fait sa fête, te 
6 juin; mais à Ferrières et ailleurs, on la célèbre, le 10 octobre. 

S. Aldric , sacré évêque du Mans, le dimanche, 22 décembre 
832 , mort le 7 janvier de l'an 856. 

S. Aleaume , ou Elesme , Adelelmus , moine de la Chaise-Dieu, 
en Auvergne , puis abbé de Saint-Jean de Burgos , en Es- 
pagne , mort vers Tan iioo. M. Baillet rapporte sa vie au 
3o janvier. 

S. Alexandre, martyr à Lyon. Voi^'ez S. Epipode. 

S. Alexandre, évêque de Jérusalem, martyr l'an 249. On croit, 
que c'est le même Alexandre qui est inséré dans le canon de 
la messe, après saint Ignace, évêque d'Antioche et martyr : sa 
fête , à Pans, le 18 mars ; chez les Grecs, le 22 décembre. 

S. Alexandre, évêque d'Alexandrie, mort le 17 avril 326; sa 
fête , dans le Martyrologe romain , le 26 février, , 

S. Alexandre', instituteur des Acemètes, mort le. 1 5 janvier de 
l'an 44o. 

S. Alexandre le Charbonnier, évêque de Comane, dans *le 
Pont , martyr vers Tan 280', ou 25 1 ; sa fête , le 1 1 août. 

5. Alexis , mort dans les premières années du cinquième siècle^ 
est honoré le 17 juillet, à Romef où il mourut; le 17 mars^ 
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thez les Grecs. Il ne faut point le confondre avec saint Jean 
Calybite. 

S. AUre, Ilb'dius, évêqiîe de Clermont, en Auvergne, vers l'an 
336 , mort vers l'an 385 ; sa fête , le 5 juin. 

S. Alphonse. Voyez S. Ildephonse. 

5. Alype, évéque de Tagaste, vers l'an 8949 disciple de saint 
Augustin à Carthage, son compagnon dans ses égarements, et 
ensuite le fîdcle imitateur de ses vertus et de son zèle pour la 
Religion ; mort ap^^s l'an^43o- 

S. Amable , Amabilis Ricomagensîs, curé et patron de Riom , en 
Auvergne , mort, dit-on , l'an 474 » 1® i*'^ de novembre. La 
fête de sa translation 9 le 19 octobre. 

Ste. Amalberce , veifve , mère de plusieurs saints , morte au 
monastère des religieuses de Maubeuge , et enterrée au mo- 
nastère de Lobbes l'an 670 ; sa fête , le 10 juillet. 

S. Amand , évéque de Bordeaux , vers Tan 4o4 9 mort après l'an 
43i ; sa fête, le 18 juin. 

S. Amand, ne l'an 589 , missionnaire en 628 , évéque de Maas- 
tricht en 649 , se démet en 662 , meurt en 6y5. Le Martyro* 
loge met sa iête au 6 février. 

S. Amarand, ou Amaranthe , Amaranthus , martyr, à Alby, au 

' troisième siècle ; sa fête , le 7 novembre. 

S. Amarand , Amarandus , évéque d'Alby vers l'an 700 , mort 
avant 722. 

S. Amateur, Amatre , ou Amaitre , évéque d'Auxerre vers 
l'an 388, mort le i", mai 4i8- 

S. Ambrois, Ambwsius^ Evéque de Cahors vers l'an 762, ab- 
dique vers l'an 769, et meurt solitaire dans le Berri , l'an 770 ; 
sa fête , lé 16 octobre. 

S. Ambroise , docteur de l'Eglise , évéque de Milan , sacré , 
comme l'on croit, le 7 décembre 874 , mort après minuit, le 
4 avril , qui était le samedi-saint , de l'an 097 ; sa fête , à 
Rome, le 7 décembre ; le 4 avril , à Paris. 

Le B. Ambroise Autpert, abbé de Saint-Vincent, sur le Vol- 
tome, en Italie, l'an 776 ; mort Tan 778, le 18 juillet. 

S. Amé, A malus , évéque , l'an 669 , de Sion, en Valais , Sedii" 
nensîs , et non de Sens , comme l'avancent Baillet et les Bol- 
landistes ; calomnié par des envieux , et chassé de son église 
par le roi Thierry 111 , en 674 , mort, Tan 690, ammonas- 
tère de Brcuil, clans le diocèse de Thérouenne.-Ses fêtes , 
sur-fout à Douai , dont il est le patron , sont le 1 3 septembre ^ 
qui est le jour de sa mort, Iç 28 avril, et le 19 octobre. 
Celle-ci est maintenant la principale dans son église de 
Douai. » 

S. Amet , ou Amé , Amatus | premier abbé de Habeada , depuis 
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Remîremont , en 620, mort le i3 septembre vers Fàii 627: 
S. Ammon , fondateur des hennîtes de la montagne de Nitrie ^ 

à 70 milles d*Ale3candrie, au-delà du lac Mareotis , mort Lej 

4 octobre , vers le milieu du quatrième siècle. 
S. Amour , aquitain -de naissance , diacre dans THasbaye, mort 

vers le milieu du «eptième siècle ; s^ fête ^ le 8 octobre. 
S. Amphilomie^ évéaue d'Icône, en Lycaonie^ sacré Tan 374 ^ 

mort vers 094 ; sa lete , le 2'^ novembre. 
S. Anaclet, pape au premier siècle ; sa fête ^ en Téglise de Paris ^ 

le 26 avril* 
S. Anastase , persan , martyr le 22 janvier 628 ; sa fêle ^ le 

22 janvier. 
Ste. Anastase , dame romaine , martyre yets Tan 3oS ; sa fête y 

chez les Grecs , le 22 décembre ; chez les Latins ^ le 25 du 

même mois. 
S. Andéol, Andeolus ^ sous-diacre, martyr, en Yivarais, Tait 

208. Le Martyrologe en fait mémoire le i®''. mai. 
S. Andoche , prêtre , saint Thyrse et saint Félix , martyrs à Sau- 

lieu , dans le diocèse d^Autun , vers Pan 179 ; leur fôte , le! 

24 septembre. 

S. André , apôtre ; sa fête , le 3o novembre. 

S. André Avellino , clerc régulier de l'ordre des Théatins, et 

prêtre , patron de la Sicile et de* la ville de Naples ; mort lé 

10 novembre 1608. 
Ste. Ang^dreme, Angadrisma^ vierge et patrone de Beauvàis^' 

morte le i4 octobre, vers l'an 698 ; sa translation , le 27 mars» 
SS. Anges Gardiens ; la fête en leur honneur , le 2 oclobre che^ 

les Latins , et le 8 novembre chez les Grecs. 
S. Angilbert , Angelbert, vulgairement Englevert, septième 

abbé de Saint-Rîquier , en Ponthieu , l'an 793 ; mort l'ani 

8i4ï le 18 février. 
Ste. Anne , mère de la sainte Vierge ; sa fête ^ le 26 juillet ^ 

renvoyée au 28 du même mois , à Paris , à Beauvais, et encore 

ailleurs; parce que le 26 est occupé par une autre fête; le 

25 juillet chez les Grecs. 

S. Annon, archevêque de Cologne, l'an io55 , mort le 4 ^^'^. 

cembre 1075. 
S. Ansbert, abbé de Fontenelle , ou Saint-Vandrille , en 678 , 

évoque de Houen l'an (d83 ; mort vers l'an ôgS , le 9 février , 

à l'abbaye de Haumont en Hainaut. 
S. Anschaire, moine de Corbie, en Picardie , apôtre de*Dane- 

marck en 826 , et de Suède en 829 , premier archevêque de 

Hambourg, en 8.^0, légat du pape dans le Nord, en 833, 

obligé de quitter Hambourg , en ^4^ 9 évêque de Brème , en 

854 9 mort le 3 février 865< 



^ 
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i. Anselme, évoque de JLucques, mort le 18 mars 1086. 
I. Anselme , ahbé du Bec , en loyti , archevêque de Cantor- 
beri, nommé le G mars 109'i, sacré ie 4 décembre suivant^ 
mort le ai avril 1109. 
S. Antbelmc, général des CharlreuT, vers l'an n4i , évéque 
de Bellai , sacré le 8 septembre 1 163 , quille son évéché, peu 
de lems après , et meurt à La Grande-Charireuse , le a6 juifl 
1178. 
<ft. Anthime , évoque de Nicomédie , martyr , en 3o3 ; sa tête , 

8, Anloïne, patriarche des Cénobites, mort le ty janvier 356. 
S. Antoine, moine de Lcrins, mort vers l'anSao, au 53o, le 

28 décembre. 

Antoine de Pade , de Tordre de Sainl-François , l'an 1221 , 

tnort le i3 juin ia3i , âgé de 36 ans ; canonisé en laSa ; sa 

mémoire , à Paris , le aS mars. 
8. Anionin, martyr, patron de la cathédrale de Pâmiers; sa 

fête, le 2 septembre, 
f. Antonin , archevêque de Florence , en r44'' ; mort le 3 mat 

■ 439; canonisé en iSz3 ; sa fête, à Paris, le 10 mai i i 

Rome, le jour de sa mort. * 

't. Août , jiugustus, prêtre en Berrl , mort après le milie^ du 
. sixième siècle ; honoré le 7 octobre. 
S. Aphrodise , premier évSque de Beziers , au troisième sîicle 

probablement ; on met sa fête au 22 mars. 
S. Apollinaire, premier évêciue de Ravenne, au premier ou au 
' deuiiëme siècle ; sa fte , le a3 juillet. 
5. Apollinaire, évêque d'Hiéraple, et apologiste de la religion 

chrétienne , mort après l'an 177 ; si fête , le 8 janvier, chez 

les Latins, 
à. Apollinaire , évêque de Valence , vers l'an 0a , mort vers 

l'an 5a5 1 sa fête , le 5 octobre. 
Ste. Apolline, ou Apollonie, vierge et martyre, en 249 ; l'Église 

en fait mémoire le 9 février, 
S. Aquilin, évêque d'Evrcux, vers Tan 653, mort l'an 6^5 ; sa 

fêle, le IL) octobre. 
S. Arbogasle , évéque de Strasbourg, mort en 678, comme le 

prouve M. Grandidier r/fù/. del'Ègl.deSlraiù. tmn. t,s> 7.); 

ta EEte, le 31 juillet. 
S. Archélaus, évêque de Cascar , en Mésopotamie, au iroinème 

àècle ; célèbre par les dbpules qu'il eut avec l'héréfiarque 

Manès , qu'il confondit en (feux conférences ; nommé dam le 

Martyrologe romain au sG décembre. 
S. Ari-dius , ou Aridius. Voyez S. Yriez. 

S. Areg , Aregius . ou Ariaiui . évêque de Nevcrs : il a louïcfit 
II. b 
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au concile d'Orléans , en 54$ 9 et à celui de Paris , fin S5i ; it 

est honoré, dans son diocèse , le 16 août. 
S. Arjlald, diacre.de Milan , martyrisé, par les Simoniaqjies, le 

28 juin 1066, canonisé, Vannée suivante, par Alexandre H. 
S. Anga , ou Areg \Angius et Aredius , évêque de Gap , en Dau^ 

phiné , Tan 879 , mort le 1^'. mai 6o4* * 

S. Arnpul , Amulfus , assasisiné dans la forêt d'Yveline , au dio- 
cèse de Chartres, vers Tan 534 , et honoré du titre de martyr ; 

sa fête, le 18 juillet. 
S. Arnoul , tige de la deuxième race de nos Rois, époux de Dode 

qui le 6t père de Clodulphe et d'Anschise ou Ansigise ; puis 

éyêque de Metz, en 611 (et non en 61 4); abdique l'an 026, 

et meurt le 16 août 640 ; sa fête , le jour de sa mort , et le 18 

juillet, jour de sa translation. 
S. Arnoul , religieux de Vendôme, évêque de Gap, en io55, 

mort le 19 septembre , vers l'an 1074. 
S. Arnoul, moine de S. Médard , évêque de Soissons , en 1080 , 

jusqu'en io85, est mort à Aldembourg , le i5 août 1087; ^~ 

nonisê en 1121. 
S. Arsène, précepteur des cnfans de Théodose le Grand, puis, 

en 394 f anachorète de Sceté , mort vers 449 1^^ ^^^^ 9 ^^ ^9 

juillet. 
S. Asaph , évêque au pays de Galles ^ mort vers la fin du sixième 

siècle ; sa fête , le 1 ^'. mai. 
S. Ascole , évêque de Thessalonique , mort en 383 ; sa fête , le 

3o décembre. 
S. Athanase , évêque d'Alexandrie , le 27 décembre 826 , mort 

le 18 janvier 373 ; sa fête , le même jour; et encore, chez les 

Gr^cs, le 2 mai, jour de la translation de ses reliques à Coiis- 

tantinople , le 9 juin et le 27 du même mois ; chez les Latins , 

le 2 mai. 
S. Aubert, Audebertus^ Autpertus, évêque de Cambrai et d'Ar- 

ras , le 21 mars 633 , mort l'an 668; sa fête , le i3 décembre* 
Ste. Aubierge , abbesse de Faremoutier , vers l'an 695. Voyez 

Edilhurge. 
S. Aubin , Aibinusy évêque d'Angers, en 829 , mort le premier 

mars 549- 
Ste. Aude, vierge , à Paris, au sixième siècle ; sa fête, le 18 no- 
vembre. 
S. Avéntin , archidiacre du Dunois , puis évêque de Chartres ^ 

honoré à Châteaudun« On met sa mort en 628, et sa fête , le 4. 

février. 
S. Aventin , solitaire au diocèse de Troyes , mort le 4 février 537 

ou 540. . . 

5. Augustin , docteur de l'Église , né le i3 novembre 354, h^p- 

tisé le 24 avril 387 , prêtre en 391 , éyêque d'Hippone, uu, 
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ivant de Valère , en 3(|6, el depuis la mort de Valèrt jus- 
qa'en4^-S. Auguslioeslmort, le 2S août de b même année. 

5. Augustin , CYtique de CanloiIxTi , en Angleterre , l'an ftgy , 
mort le 3^6 mai G07 ; sa translation , le 6 septembre. 

S, Avit, ou Aïî, Àlcimus FkiIîcÎus ^i-itus , évèq\ie de yienae , 
mort le 5 février 5a5. 

S. Avit, ou Avl, al)bê Je S. Mesmin , près d'Orléans, versl'an 
Sao. On ignore le lems de sa mort ; mais on en fait mémoire 
le 17 juin , de même que d'un autre S. Avi , abbé de ChS- 
teaudun , qui vivait au mfme tems. 

S. Aunaire , Aunarias , Anacharius , évêque d' Auxcrre , en Sj 1 , 
mort probalilemnnt , le sS septembre 6a5. 

Ste. Aure , ou Aurce , jiurea , abbesse , wrs l'an 633, de S. Mar- 
tial dans Paris, où étaient les Baruabites ; sa fête, le 4 octobre, 

: jour de sa mort , arrivée l'an 666. 

i. Aurèle, évêque de Cartbagc , mort l'an 4^3 , après environ 

1 4o aïs d'épiscopat; sa fête , iuivant un ancien calendrier , 
donné pardom Mabillon, se célébrait, en Afrique, le aô juillet. 

i Aurélien , évfique d'Arles , au commencement de l'an 546 , 
mort le 16 juin 552. 

A. Ausone , premier évêque d'Angoulême , au troisième , qua- 
trième ou cinquième siècle ; on en fait la iBte, le as mai et le 
II juin. 
L S. Auspice , ^uj;3/«uj , premier éïéque d'Api et martyr. On 
ignore le tems où il a vécu. 

Ste. Auslrrberte , vierge , première abbesse de PaiîlH , dans le 

. pays deCaux, eu Normandie ; morte le 10 février yoS. 

S. Ausiregisile , Austrille, ou Oulrille , Àuslregilus , évêquo 
de Bourges, en 61 1 , mort le ao mai 6^4 ; sa félc à Paris , te 



L Austremoine, Slremotu'us , ou Sln'inonlus , apôtre et premier 
évêque d'Auvergne ; sa fête , le premier novembre ; ses trans- 

' lations , le premier février et le a3 mai, 

Ste. Austrndc,.^Hi/rurfiï, vierge Cl abbesse de S. JeandeLaon, 
apr^ sainte Salaberge, sa mère^orterao 6G4, bénie, par son 

• évêque , Tan 655. On rapporte sa mort i. l'an 68& ou â l'an 

• ■ja-j ; sa fête, le 17 octobre. 

'^. Auxence, solitaire , près de Calcédoiite , mort vers l'an 470 ; 

sa mémoire à Rome, le i5 février; â Paris, le 17 avril; cliee 
I les Grecs , le t4 février. 

S. Aybert , ptétre el reclus bcnédîclin , en Hainaut , mort le 7 
1 avril 1040. 
B. Ayou , Aygulfus , abbé de I.erlns , vers Van 664 ; mart-yr , 

vers l'an 67$ ; sa fête, avec relie de ses compagnons , le î 

septembre. 



Catalogue des saistS.' 
B. 

S. Babîlas , évfque d'Antîoche, martyr l'an aSi ; sa tète , ctiex 

les LaliDS , le a^ janvier ; cliez les Grecs , le 4 septembre, 
S. fiaboU'in , Babolenus , premier abbé ije S. Maur des Fnssés , 

veirs l'an 63b, mort le aë juin , vers l'an 661 ; sa fête, le même 

jour. 
Sto, Barbe, vierge et marlyre a Héliopolis , en Egypte, l'an 3o6 f . 

( Assemani ) ; sa fôte , le 4 (Iccenibre. 
S. Barnard , Bcrnhart , ou Berear , fondateur et premier abM 

d'Ambronai , en Bresse - puis archevêque de Vienne , moA 

au monastère de Romans, en Dauphine, le sa janvier ti4a- 
S. Barnabe , apâtre des Gentils , dont on (ail la f^le le 1 1 juiit. 
S. Barlbelemi , apôtre ; sa lête , le 24 août , chez les latins ; le 

1 1 juin , chez les Grecs ; â ttome, on la fait le aS août. Le P; 

Stilting , bollandisle , prétend qu'il est le même que Nalhanad. 
S. Basile , prêtre d'Ancyre , martyrisé le 28 ou 29 ji ' 

3t)a ; sa fête, le 2k mars, chez les Grecs. 
S. Basile le Grand , évêque de Césarëe , en Cappadoce , ordonn!| 

l'an 370 , le 14 juin , qui esl le jour de sa fête à Rome ; mort; 

au commencement de l'an 37g. L'église de Paris honore ai 

mémoire, le3i mars, et les Grecs, le premier et le 3o janvier. 
. _ .. „ Évêque d'Ail, vers l'an 449 i "" ignore le 



S. Basile, Basilias , i 

tem» de sa mort. 
S. Basilide.S. Cyrin, ou Quirln, S. Nabor 

zare, martyrs Ji Home, vers l'an 3og; on en 
S. Basilisque , soldat , martyrisé à Cumani 

3o6 ; sa fêle , le 22 ihSi. 
S. Basie , Basolus, ermile en Champagne 

bre 620. 
Sle. Batilde, Badcchllde, Bauto 

France, puis religieuse à Chelies , morte l'an G80 ; sa fête 

le 3" janvier ; sa translation , le 2G février. 
S. Baudille , ou BauJJ'le , martyr de Nismes , au troisième o 

qua(rièmesièi:ie:lesMarly((tloges en font mémoire, le 30 ma 
S, Bavon , oit Baf , Baiv , moine de S. Pierre de Gand et pa^ 
■ *" " n ii53 , et peot-ÊU 



S. Nazaire, ou N»- 
taitlafèle,le laj 
e, dans le Pont , l'aa 

, mort le 26 nov 

I Baudour, reine 



tron de celte ville , mort ermite, 
en fi57 , le premier octobre. 

S. Bède , dit le Vénérable , religienx an 
morl le ati mai 7^5 ; sa fête est remis 

Sle, Be^ue , fille de Pépin de Landen . 
de Sle. Gerlrude de Nivelle ; veuve d' 
noul ; fondatrice et première abbesse d'Anden sur Meusè^ 
morte en 6y8. Le Martyrologe romain en fait mention a 
décembre, (_e n'est pas à elle, comme plusieurs le prétendent, '■ 
mais à Lambert Berggh , ou le Bègue , prêtre de Liégç , au 



is , père de l'Églisi 
Il 27 du mêmemoij, 
lire du palais': sœul 
■ ■ .iiisdeS.At^ 
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(lauïième siWe , que se rapporte l'institution des Béguines , 
donl la première communauiè, établie à Liège, en i lyï , fut 
transférée.! Nivelle, en lai^. 

I. Benez''! , Bcnedet , ou DenedicI , berger; fondaleur, à l'âge 
de iH ans, du poni d'Avignon , appeli^ , pour cela, Pasior rt 
Poaliffjr., dans son office : mort en iiti4 ' on en fuit mémoire, 
Ie.4a.ril. 
\ Bénigne , apAtre de Bourgogne, martyr, vers l'afi 179 ; sa 
principale f^ie, le a4 novinbre ; les autres Cites, sont le 27 fé- 
■> vrier , le 36 avril et le 3 novembre. 
V Beiinon , év£i]ue de Misne, ou Meissen, en Sa», canonisé cii 

iSaS; sa fête, le i5 juin. 
t Benoit , patriarche des moines d'Occident , né vers l'an I^Ho , 
mort le zt mars 54^, selon le P. Mabillon; sa fêle, le mèine 
r,cheiles l.alins; le la mars, chez les Grecs; sa traa*Jalion, 
1 1 juillet, en France. 
Iv Benort Biscop , abbe en Angleterre , mort l'an 690, ou vers 

. sa (pte , le 12 janvii-r. 
k Benoit , abbé d'Aniane , ou Agnane , en Languedoc , vers 
l'an 760 , puis d'Inde , ou Saïnl-Comeille, près d'Aix-la- 
Cbapelle, vers Tan 816 : mori le 1 1 février 8zi. 
^3- Bercaire , Bercariua et Bererus , premier abbé de Hautvillers , 
i quatre lieues de Reims , vers l'an lilia , de Montiérender , 
ver« l'an 67.H , mort la nuit de Pâques , qui tombait le 2ti 
mars l'an É^ii ; sa féie, le 16 octobre, 
k Beriianl,évfiqu(; de Vienne, en Uauphiné. VoyezS. Bamard. 
L Bfrnard de Menihon, archidiacre d'Aouste , en Piémoul, 
' apôire des Alpes, mort le 2 fl mai 1008 ; sa fétc, le i5 juin, 
l^ B. Bernard, premier ,-ibbé de Tiron, l'an 1109, mort le 14 

avril 1 1 17 ; sa iranslalîon , le 3,S avril. 
I|^. Bernard , évéque d'Hildeshciin , canonisé en 1 ig4 i ^ ^'^? 
^ le ïo novendire. 
S. Bernard , le ilernier des pères de l'Église dans l'ordre des 
tems, mais non le moins célèbre ; né l'an lotlo, à Fontalnes- 
lez-Uijon, dont Tescelin , son père, était seigneur; élevé à 
Châtill on -sur-Seine , moine de Cîteaui , en 1 1 13 , fondateur 
et premier abbé de (Jzirvaax , en 1 1 1 5 ; mort en 1 1 53 , le 30 
' août , qui est 1p jour de sa ffie , canonisé en 1 174. 
Il Bernardin de Sienne , né Tan i38o , réformateur des Corde- 
lien» , en i44- ■ loorl le 30 mai i444 1 canonisé en i45o, 
'eB, Beruou, premier abbé de Cluni, en 910; mort le iSjan- 
vierijïy. 

ï. Bcrle , veuve , ablicsse de Blangi , en Artois , vers l'an 690 ; 
moTf le 4 juillet , vers l'an -j-^S. 
Sie. Berlitle, BMiia . vierM , religieuse de Jouarre , après l'an 
fJ4o ; première abbessc de Chelles , l'ao 646 ; morte le 5 no- 
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rembre ëga , et non vers l'an 703, comme D. Mabillon le 
conjecture. 

S. Berlin, abbë de Sithîeu , à Saint-Omer, en fiSg ; mon le 5 
st'iiti>:mbre de Tan 700 , après avoir remis sa charge d'ablié à 
Kigobert , son disciple , dks l'ao 6^6 ; la ffite Je sa transLa- 
tibii I le iG juillet. 

S. Bertou , ou Jierlulfe , premier abbé de Renti , en Arlois ; raort 
le 5 février , vers Tan 705. 

S, Bertrand , Berti-Cltramnus , Bertrannus , ou Berlrandua , évé" 
Que du Alans , en 586 ; mort , comme on le croit , le ào fuia 
de l'an B2S 1 sa fête , le 3 juillet. ' 

S- Bertrand , évoque de Commiuges , en Gascogne , vers l'an 
1076 ; mort le i5 ou le iG octoore, vers l'an 1 126 ; safiJH 
principale, le i5 du même mois. 

Sle. Beuve , ou Bovc , abbesse à Reims , morle versl'an 678 ; sa 
rate, le 24 avril. 

S. Beuvon , ou Bobon , Bobo et Boeus , gcnlilhomme provençal; 
mort en pèlerinage à Yoghera, près de Pavie , le 22 mai 9HIJ; 
sa fôte, le 3 janvier , et le 22 mai en Lombardie, oi!i il est 
invoqué par les paysans, pour la conservation des Lestiaui, 

Sle, Bibiane , Biiiîana , vierge et martyre à Rome , bous Julien 
l'Apostat, Tan 3Gii ; sa fête , le 2 décembre. 

S. Biaise , évftjue de Sébaste , et martyr , vers l'an 3 1 6. L'église 
latine en fait mémoire , le 3 février ; et l'église grecque , le 1 1 
du même mois. 

S. Blanchar, ouBbnchet, dit aussi Planche t ; le m/?me que 
saint Pancrace , martyr du dcuni^me siècle , dont 00 célèbre 
la fête avec celle de saint Nérée, de saint Achillée, et de sainte 
Somilillc , le 12 mai. 

Eoëce, Amr.ius-ManHas-TQrquatus-Se-.'erlnui-Boetius, philosopiie 
vraiment clirétien, consul seul en 4^761510, avec son beau- 
père Symmaque, en 522 ; exilé à Pavie, et mis l'an 5*4 en pri- 
son, où le roi Théodoricle fait mourir cruellement, le a"! oc- 
tobre ^e la même année , comme on te croit. IL est honoré 
comme saint, dans quelques églises d'Italie. 

S. Bon, ou Bonet , Bonitus, Bonus, Bonifacius , Eusetius , 
évcque de Clermont, abdiqua en 6i)g ; mort le i5 janvier 710, 

.S. Bona\enture , général de l'ordre de S, François, en 1 aSG, car- 
dinal, et évoque d'Albano, en 1278; mort le 14 juillet 1274, 
canonisé en i4^2. 

S. Booiface, martyr , au commeacement , à ce que l'on croit , 
du quatrième siècle ; l'église de Rome en fait mémoire, le i4 
mai ; sa fête, à Paris , le 36 mai. 

S. Boniface, pape, sacré le 29 décembre, en 4'^; mort le 4 
décembre , en 422 ; enterré ïe 25 du même mois , qui. est lo 
jour de sa fête. 
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l'S. Boniface, apAire <le l'Allemagne , év^qoe en 7a3,Ruityris£ 
à Dorkum , en Frise , avec 5^ autres personnes , lu 5 juin de 
Tan 754 on -jSS ; sa Rte , le 5 juin. 
le B. Boniface , dit de la Cambre , né à Bruxelles , vers l'an 
1 188, vient à Paris, en laoS ;ra â Cologne, en la'iS ; ér^que 
de Iiausanne, en 1387 ; abdique son évéché, en I347;etre- 

I vient à Paris ; on croîl que ce fut alors qu'il fut fait recteur 
de l'Université , en i24<). lise relire eusuilc dans un monas- 
tère de Biles , près Bmielles , où il est mort, le 19 février 
de Tan ia66. 

S. Brice , Brictio et Bnctius , êvêque de Tours , après saint Mar- 
tin , l'an 400 ; mort le i3 novembre 444- 

S. Brien , Briorus , Biiomaclus , ou l^rii/marius . aif cinquième , 
«xième ou septième siècle ; sa fêle , le 23 et 'ào avnl ; et le 
premier mai , celle de U translation de plusieurs de ses reli— 
ques de Saint-.Serge d'\ngcrs à Saint-Brieu, le 18 octobre. 
Ite. Brigitte , ou Bngide, de Suède, veuve, morte le a3 juillet 
■373 , canonisée en iSi)! ; sa fête, le 7 octobre d'abord , au- 
jourd'hui le 8 du mâme mois. 

S, Bruno , né à Cologne , l'an io35 , au plus tard ; ïnstîtuleup 
des Chartreut, l'an 1084 ; chanoine et écolàtre de Beims ; 
mort le 6 orlobre de l'an iitn, canonisé en i5i4. 

I^ B. Brnnoo , archevêque de Cologne , l'an gSi , mort le 1 1 
oclobre gSa. 

S. Brunon, ousaint Brun , évêque régionnaire, l'an 1003 , apfl- 
Ire delà Prusse, martyrisé , avec 18 de ses compagnons, le i4 
féwier l'an 1005 ; sa f?te, le i5 octobre. 

S. Brunon , évèque de Segnî, en Italie , l'an loSt : mort le 3i 
août ti25 , au Mont-Cassiu ; sa fête, le 18 juillet. 

S. Bninon , ëvêque de Wiirtzbourg, mort en io45 , canonisé 
«01248; sa fêle, le 17 mai. 

S. Burkard , ou Burchard , premier érêque de Wiirtzbourg , en 
742 , mort vers l'an 753; sa féte, le i| oclobre ; autrefois , en 
Allemagne , le jeudi après la Saint-Denis. 



S< Cagnou , diagmaldus , Chaiaoal^us , Ckeumlphus , Agttoaldus 
et Hanuoaldus , frère de saint Fanon , évêi]ue de Meaui , et de 
sainte Fare , première abbesse de Faj-emouiier ; évêque de 
Laon ; mort le 6 septembre de l'an 63K au plus tard ; car l'an- 
née (le sa mori n'est pas cei taîne. 

S.Càitts, ou Gaius , pape , le 17 décembre a63; mort le as 

- avril açj(>. 

fi. Calais , ou Calés , Carîkfus , ou KarUefus , abbé du monas*^ 
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tère qui porte aujourd'hui son nom, dans fe Maine , l'an 53^ 

mon le premier juillel . virs l'an 54a. 
S. Calitsie , pape vers le comme iibumem de l'an 319 ; martyi' 

l'an 232 j sa {ëte , le 14 ociobre. 
S, Caltry , Ca/r^ricus et Chuiacltricm , êvêque de Cliartres , Tatt 

556 ; mort, comme on le croit, le H octobre BHy . 
S. Canot , roi de DauemarcU, quatrième '!u nom , mis à mort , 

par ses sujets , le 10 juillet de l'an io8(i ) safâiej le irj janvier. 
S. Canut-le-Jeune, fils d'Eric , roi de Danemarck, assassiné le 7 

janvier de l'an i i3o , ou environ , et canonise , comnne le 

prouve Mansi , l'an > 171 ; w ftle , le 7 janvier. 
S. Capcais. mar yrd'Agen, leaoociolirederan 387, ouenTiron. 
Le G. l^arloaan , fils de Charles Martel , duc des Français, 

la mort de son pire, en 7^1 ; renonce au monde, en 74? 1 et 

se fait moine au Mont-Cassin. 11 est mort à Vienne, le i]L', 

août, selon dom Bouijuet,en 754- 
S. Casimir, Ois de Casimir 111, roi de Pologne; morale $. 

mars i!fi'd, canonisé en i5aa. 
S. Cassien, évoque d'Aulun ; mori avant le milieu du quatrième 

siècle ; sa principale fête , le S août, ' 

S. Cassien , prftre de Marseille 01 père de l'Église , mort ver» 

l'an 4^4 ; u mémoire est honon-e à Marseillt; . le aï juillet « 

et en Grèce « le iq ft-vrier des années bissnliles. [ 

S. Cassius, on Cassis, et 6366 auircs martyrs, ea Auvergne ■ 

vers l'an =661 leur fêle , le 1 5 mai, ^l 

S. Castor, abbé du monastère de Saint-Fauslin, évoque d'Aptf 

en i4'9 t' bonoré, dans son église , le ao septembre. Cassieni 

lut dédia ses douze livres des Institutions , en 432, 
Ste. Catberine , vierge et martyre du quatrième siècle ; sa fête p, 

le 2,5 novembre. 
Ste. Calberîne de Sienne , vierge, religieuse du tiersHjrdre de 

Saint-Dominique; morle le 39 avril 1 i^n, rjuunisée en i46i.a, 



Ste. Catherine de Suède , 
le 24 mars i38i;saféle 



ree, fille des; 
i Paris , le a4 n 



gitte ; morte- 



ierge et martyre , pcut-èlre au deuxième siède ; sê;i 

le de Lindish , ma Mndisfarn , puW 
-; mort lc3 mars 6;z; sa fâte, le 



Ste. Cécile 

fête , le 
S. Cedde , ou Céadde , é.-fai 

deLichfield,enAnglct.Trc 

même jour en Angklerrei 
S. Célérin , ou Séréoic, Sfrenirus , né à 5pDlette,inort dans un 

désert, près de Séez, vers l'an 66ij. 
.S. Célestin , pape , premier du nnm , sacré le 1 o septembre 4aa ^ 

mort le 3o juillet 4^2 ; sa ftle , le 6 avril. 
Ste. Céligne, Cœlima. ou CHàiia, vierge à Meaux, amie àt 

sainte Geneviève, morte au cinquième siècle, honorée k 

Paris et à Meatu, ie ai octobre. 
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S. CéDtfritle, dît vulgairement, en France, saint CeouKroy, ou 
saint Ccufrei , parent i)e saint Benoit Biscop , abbe de Saint' 
Pierre de Winnouth, au diocèse <le Uurham, en Anglelerre, 
qu'ils fondèrent ensend>le en 674. puis de Saint-Paul de 
Jarrow, en 68:: . mort à I^ngres , en allant i Rome , le aS 
septembre 716; sa fête, le jour de sa mort. 

S. Céran , Cerauaut, ou Ceraum'us, «fijuc de Paib au com- 
Inen[^ement du septième siècle , mort avant l'au &ij ; le 37 
septembre est le jour de sa îèle. 

S>CérbtHiey, Cerbuaias, évoque de Populone, en Toscane j 
mort l'an 568; sa ièlt, le lo octobre, à Rome; le 17 du même 
mois, à Paris. 

S, Césaire , médecin , frère de saint Grégoire de Naziaoïe, mort 
l'an 3(19 ; sa fête , le aS février. 
|. Césaire, (lère de l'Eglise, évêque d'Arles, en 5o3, mort le 
7 août 542. 

|.Chadoîn, ou Hardoin , Cliailoetius , Caduimias , ClatheaaSf 

' Hardmaus , ou iladvninus , douzième evécjue tlu Mans, vers 

L 'l'an 633 , mort vers l'an tiSS , le 2a août , jour auquel il e^t 

S honore , dans le pays du Maine. 

\ Cbaffre , ou Thdofroi , Theofrtdus et Tlrtfredus , abbé de 

V Carmeni, en Vêlai, martyrisé parles Sarrazius, le 19 oclnbre 
ïeral'an 738, aurés avoir gouverné son monastère, plusieurs 
annéea, sans qu'on saclie combien. 

i> Chimanl , 00 Amant , Amanlîus , premier évoque de Rodez 

^ au clttipiième siècle ; sa fête, le 4 novembre. 

Rhailemagne, premier empereur d'Occident, canonisé l'an 116IJ, 

■'par l'antipape Paschal III , à la demande de l'empereur Fré— 

' dérïc Baroerousse. Les papes légitimes , par reconnaissance des 

biens que ce prince a faits à l'église de Rome , n'ayant point 

réclamé contre cette canonisation , plusieurs ont pris pour une 

approbalion leur silence. Louis XI ordonna, sous peine de 

r mort, de chflmer cette file; elle se célèbre, à Aix-la-Chapelle 

V et ailleurs , le 2c| {28) janvier, jour de sa mort , et le 28 août , 



rjoui 



de sa translation , 



iit(3. 



*£e B. Charles le Bon , comte de Flandre , en 1 1 19 , tué par des 
scélérats, lorsqu'il priait dans l'église de Saint-Donatien de 
Bruges , le 3 mars i 



éle 



3 octobre l'an i538 , abbé de Saint- 
dinal. Ie3i décembre L'Isa, et ar- 
févrlcr 1S61 , mort le 3 novembre 



S. Charles Borromi 
Giatigtian, l'an i55o, 
cheveque de Milan , li 
i584. 
_ S. Chaomond , Àtirmandus , Ennemundus , Ckanemundus , Dai- 
phinuM ou DuJfînui , évêque de Lyon , vers le milieu du sep< 
11. 7. 
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' tîime fiècle, massacré par ordre du maire £broïn , l'an 65g 9 
- icm 660; sa filte, à Lyon , le %28- septembre. 
S. Chef y ou Cherf , Thtuderius et Thuodarius, abbé de Yîeiitie , 
en Dauphiné , vers Pan SSy , mort le 29 octobre , vers l^n 

S. Cheront Cararmus^ martyr ^ au pays Chartrain% vers le cin- 
qtrfème siècle ; sa principale fêté, le 28 mai. 
■ Ste. Christine, vierge et martyre du troisième, ou quatrième 
siècle, en Toscane, honorée le 24. juillet. . 

S. Christophe , Chnslophorus , martyr du troisiècle siècle , dont 
tm ûitt mémoire, le 26 juillet, à Rome ; chez les Grecs, le 9 
mai. 

S. Chrodegand , i^oyez S. Crodegand. 

S. Ch'romace , évêque d'Aquilée, vers l'an SSg , mort l'an 4i i » 
vers le même tems que le fameux Rufin , prêtre de cette église ; 
sa fête , le 2 décembre. 

S. Chrysanthe et sainte Darie , vierge , martyrs à Rome , au ^i- 
sièm» siècle ; leur fête , le 2$ octobre. 

S. Chryseuil, martyr , en Flandre , en 281 ; sa fête, le 7 février. 

S. Chrysogone , prêtre, martyr, près d'Aquilée, vers l'an 3o4; 
sa fête , le 24 novenÂre. 

S. Clair , prêtre , en Touraine , au quatrième siècle ; sa fête , le 
8 novembre. 

S. Clair, prêtre et martyr, enVexin, au troisième, ou quatrième 
siècle , nonoré le 4 novembre. 

S. Clair , ou Clars d'Aquitaine , évêque et martyr, du troisième ^ 
ou quatrième siècle ; sa fête , le premier juin. 

S. Clair, Clams ^ abbé à Vienne, en Dauphiné; mort vers l'ah 
660 ; sa fête est marquée au premier janvier. 

Ste. Claire, vierge, mère des religieuses de Saint- François , en 
1212 , morte en 1253^ le 11 août , 'Canonisée en i255; sa 
fête ;, le 1 2 d'août. 

S. Claude, évêque de Besançon,. probablement en 5 16, reli- 
gieux de Saint-Oyant du Mont- Jou , en 523, abbé du même 
monastère , en 626 , mort en 58 z ; sa fête ,' en France , le 
6 juin. On la trouve aussi marquée , dans quelques Martyro- 
loges,* au 12 janvier et au 7 juin. 

S. 




S. Clément d'Alexandrie, Titus Flavius Clemens^ docteur de 
l'Église , mort après l'an 211; sa fête , le 4 décembre. 

Ste. Clotilde, ChroiOdîs et Chrodechildis , reine dé France Tap 
49^i morte' vers l'an ^4^ t ^ f^^^^M ^ j^^°* 
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Van 654 • mort Tan 6^ « le 8 fiiiii. 

S^OkmàjCUoéBoUms^ préire da diocèse de Ratîs en S3 1, iMort 
Tcrs Tan 56o , le 7 septembre , îoor de sa fîle. 

la R. Colette Boilette de Corbie . réfennatrice de Tofdre de 
Sainte-Claire y en 1406, morte le 6 mars i447- 

S. Colman, martyr en Autnche, le i3 octobre de Tan loia; 
sa ttte , le même joor. 

S. Colomban, fondateur et abbé de Lnxen Tan 692 , mort le 2t 
novembre 61S ; sa translation se célèbre, i Loxen, arec celL s 
de saint Enstase et de saint Walbert , le 3t août. 

Ste. Colombe, vierge et martrre à Sens, Tan 373, probablement 
le 3i décembre ; sa banslation est marquée dans le Martyro- 
loge, le 17 du même mois, et la dédicace de Téglise , sous son 
nom , le 22 juillet. 

S. Côme et saint Daniien, firères, médecins et martyrs du troi- 
sième ou quatrième siècle ; leur tète , le 27 septembre, cbez les 
Latins, le i**^. juillet chez les Grecs. Ceux-ci appdlent ces 
deux saints Anargyrij parce quUls exerçaient gratuitement leur 
profession. 

St. Comsorce , oayez S. Eucher II , p. 58. 

S. Conrad, évêque de Constance , en 934 , mort le 26 novembre 
976 , canonisé en 1 1 23 ; sa fête,' le jour de sa mort. 

S. Constantien, solitaire au pays du Maine, mort après Tan 56 1 ; 
il est bonoré le i*'. décembre. 

S. Contest, Conitstus^ évêque de Baïeux sur la fin du cinquième 
siècle, ou au conunencement du suivant, mort le 19 janvier* 
Son corps est aujourd'hui à Fécamp. 

S. Convoyon , premier abbé du monastère de Redon , en Bre- 
tagne, Van 83 1, mort dans celui de Plestan, même province , 
le 5 janvier de Tan 868 , ou environ ; sa fête, le 28 décembre , 
jour de la translation de ses reliques. 

S. Corbinien, premier évêque de Frisingue, en Bavière , vers 
Tan 715, mort Tan 73o ; sa fête, le 8 septembre. 

S. Corentin , premier évêque de Comouaille , ou de Quimper ^ 
. en Basse-Bretagne , au quatrième ou cinquième siècle ; ses 
fêtes sont, le \^, mai, le 5 septembre et le 12 décembre. 

S. Corneille , centurion de Césaréè , en Palestine, le premier 
des Crentils convertis à la Foi ; sa mémoire est marquée au 2 
février dans le Martyrologe romain. Les Grecs la célèbrent le 
23 septembre, et donnent à Corneille les titres d^évêque et do- 
martyr. 

S. Corneille , pape, «le 4 juin 25 1 , après une vacance de près do» 
dix-sept mois (depuis le martyre de saint Fabien, le ao janvier 
de Tan 260} martyr, en exil, le mardi i4 septembre 262^ 



5a CATiKKSuE vu sknm: 

aprhs avohr tenu le Saint-Siège un an , quatre moif et dn 
jours ; sa fSte , aujourd'hui, le 16 septembre. 
lies QuiUre Couronnés, frères, martyrs, à Rome, au quatrième 

siècle. L^Église en fait mémoire le o novembre. 
S, Ci^épiQ et. saint Grépinien , frères , martyrs à Soissons , Van 

287 , ou 288 ; leur fête , le aS octobre. 
& CresceiJit , disciple de saint Paul , évéque , à ce qu'on pré- 
tend, de Vienne, en Dauphiné; sa fête, à Rome^ le 27 juin; 

•en France , le 29 décembre. 
S- Crodegand, ou Godegrand, Chrodogandus jévêque de Metz, 

appelé par honneur Archevêque , en 742 , mort le 6 mars 

766. 
La Sainte-Croix. Son invention, le 3 mai , et son exaltation, le 

i4 septembre. 
S. Cucufat, africain, martyr à Barcelone l'an 3o4; sa fête, 

le 2.S juillet. 
Ste. Cunegonde, veuve de Tempereur saint Henri , religieuse à 

KafiEuneen, près de Cassel, au diocèse de Paderborn, morte 

l'an io33, et non io38, comme Te dit Marianus Scolus, ni 

io4o , comme l'assurent les Bollandistës ; canonisée en 1200 ; 

sa fête , le 3 mars, jour.de sa mort. 
$4 Cunibért, Hunibert, ou Clunibert, évéque de Cologne, le 25 

septembre 623, mort le 12 novembre 663 ; sa fête, le jour de 

sa mort. 
S. Cuthbert , évéque de Lindisfarn , en Angleterre , l'an 685 , 

mort le 20 mars 687. 
S. Cybar, Eparchîus, reclus à Angouléme, mort le i^**. juillet 

de l'an 58 1 . 
S. Cyprien , Tascius CœcîUanvs Cxprianus , évéque de Cdrthage 

en 2489 martyrisé le i4 septembre 258; sa fête, d'abord le 

jour de sa mort, et ensuite le 16 septembre, avec celle de saint 

Corneille , pour faire place k l'Exaltation delà sainte Croix. 

S. Cyprien le Magicien, et sainte Justine, martyrs à Nicomé-< 
die, comme on le croit , en 3o4; leur fête, le 26 septembre. 

5. Cyprien, évêqtie de Toulon vers l'an 5i6, mort avant l'an 
549 ; sa fête , le 3 octobre. 

S^ Cyprien, 'ou Sabran, Cypriannus^ abbç è Périgueux, mort» 
assez probablement, vers l'an 58o. il est honoré le 9 dé- 
cembre. 

S. Cyr, ou Cyrique, enfant, et sainte Julitte, sa mère, mar- 
tyrs l'an 3o5 ; leur fête, le 16 juin chez les Latins; le i5 juik 
let chez les Grecs, 

S« Cyran, pour Siran, Sigirannusj premier abbé de Lonrey, l'an 
641 ; mort le 4 décembre, vers Tan 657, 
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S- Cyriaipe , saÎDl Large et saint Snuragdc, roartjnn à Rome, 
aa comme ncemeot (lu qiulri^esiède: leur fête, l« Saoàt. 

$, C%nlle, evéque de Jérasalem en 35i , mort en 386; on ca 
£iit {DËmoire, le i8 nuis. 

f . Cyrille, palTÙrche d'Alexandrie en 40, père et docteur de 
TegUse grec«iue, mort le 37 juin iii; sa fête, le 28 janvier 
chez les Lalins; chez les Grecs, le 18 janvier et le 9 juin. 

5. CjTÏUe, moine, aussi a|)pelé Constantin, et sainl Meihodius 
îoo frère, sacré, l'an 868, érèave régionnaire par le pape 
Adrien II, apolres des Bulgares, des Moraves ei des Esclavons. 
et imenleurs des lellres esclavoncs ; le pn'miej' , mort vers 
l'an 870; le second, après l'an 889: leur t^te, dans l'élise 
laliae, le g mais. Chez les Grecs et les Moscovilts, uïnt 
CjTÎIle Cït honoré le li février, et saint Méthode le it mai. 

6. Cjrin, martyr. Voyez S. Basilide. 



S. Dace, Dalius^ éréque de Mîian, mort en linrier 53=; sa 

fêle, le t4 janvier. 
S. Dagoberl, dont on fait la (?tcà Stenai, en Basse-Lorraine, 

le X septembre, est identifié , mal i propos, par plusteuis au- 

leors, avec Dagoberl II, roî d'Auslrasie. 
S. Damase, pape, ordonné ta première ou la seconde semaine 

d'oclt^re , l'an 'SG6 , mort le 1 1 décembre 3S4- 
S. David, é^'è(lne de CaerléoD ou de Méncvïe, qui porte aujour- 
d'hui son nom, au pays de Galles, mort vers l'an 544 i ^ 

Cte, le 1". mars, en Angleterre. 
S. Dauphin, l'oyez S. ChaumonJ. 
S. Detphin , Ddphlnus , éiêque de Bortleauii , assiste au concile 

de Saragnsse en ^o, et meurt , assez probablement, le aS 

t décembre 4o3. 
3- Démêlrius, martyr à Th essai on ioue , l'an Soy ; sa fête , dans 
l'église latine, le 8 octobre: chea; les Grecs et en Russie, le atj 
du même mors. Ce saint est appelé saint Dimitri, chez les Ita- 
liens. Les Turcs le désignent sous le nom de Casin-Gîum. 
« lis ont, dit le prince Cantimir, leurs légendes fabuleuses à 
> son sujet , et assurent qu'il fut musulman ; ce qu'ils disent 
■ aussi de saint Georges, qui, chez eux, est appelé HydyHez. 
- Ils célèbrent les féies de ces deuï saints les mêmes jours 
» que les chrétiens d'Orient ; sat-oîr , le a3 awil et le 26 oc- 
u tohrc. C'est par ces deux jours , comme par des termes 
" fixes pour chaqiie année, que les Turcs règlent leurs expé- 
1' dilions. Après le aS aiTÎl, on entre en campagne; et le 26 
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près de Provins en Brie, le ifi novembtc ia4i , ca 
ia4£ ou t35i : sa translation, le q juia. 
S. Edmond, roi d'Angleterre, ou (TEast-Angle , en SSy, mar- 
tyrisé par les Danois , le aa novembre 870; sa fête principale, 
le jour de sa mort; sa translation, b ai) avril. 
S, Edouard, roi d'Anglelerre en yyS , aisasslné l'an 978, et 
honore comme marlyr, à Kome, Iei8raars;à Paris, le 19 
du même mois; la itUe de sa première translation, le 18 fé-* 
vrier; celle de la seconde, le 20 juin, 
S, Edouard , roi d'Anglelerre en 104^ , dit le Confesseur , mort 

le 4 janvier 1066 , canonisé en niii ; sa fête natale, \e 5 

janvier; celle de sa traiislatinn, le 1 ^ octobre. 
S. Egbert, prêtre anglais, missionnaire d'Irlande, mort l'an 

729 ; sa fêle , le 34 avril. 
S. Efenthère, pape, depuis 177 jusqu'en ij3. L'Eglise ea ùit 

mémoire le a6 mai. 
S. Eleutb^, évêcjue de Tournai en 4$'^* mari le 20 février , 

ûu te 3o juin de l'an S'-i^ ; sa fête, le 20 fi^vrler. 
S. Eleulhftre, é¥i3(|uc d'Auxerre en 53a, mort, comme on le 

croit, le i6aoûl5<)i. 
Sle. Elisabeth, abbcssc de Schonauge, au diocèse de Trêves, 

morte le 18 juin ii65. 
Sle. Elisabeth de Hongrie, veuve de Louis IV, landgrave de 

Thuringc, morte le 19 novembre ia3i , dans l'hopiial de 

Marpourg, bâti par ses soins; canonisée en ia35; sa fête, le 

jour de sa mort ; sa translation en iiSe. 
Ste. Elisabeth, reine de Portugal, morte le 4 juillet i$36; sa 

fête, le 8 juillet 
S. Elme, voyêi S. Erasme. 
S. Elof, ou Aloph, EUphius, martyr, en Lorraine, l'an 36a, 

ou 363; sa fête, le 16 octobre. 
S. Eloi , Eligius, évoque de Noyon et de Tournai, sacré i 

Rouen, avec saint Ouen, le ai maî 64d; mort la null du 3o 

novembre au 1". décembre 659; sa fêle, le 1". décembre. 

Voyez, sur la date de son ordination, D. Bouquet, tom. III, 

pag. 5S7. 
S. Elphege, archevêoue de Cantorberi , en 1006, tué par les 

Danois et les rebelles du pays, vers l'an toia; sa fête, le 19 

avril. 
S. Elïéar, comte d'Arian, baron d'Ansouis, et sainte Delphine, 

sa femme , vierge , en Provence , au quatorzième siècle. Saint 

Elzéar, est mort à Paris, le 27 septembre i3a3, et sainte 

Delphine, dil-on , le a6 novembre iSGg. 
S. Ëmllien, vulgairement dit Milhan , curé et solitaire en 

Espagne , mort vers Tan 674 ; sa fête , le ta novembre. 



\ 
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S. Emmcrail^ Emmieranums et yiLibM.niwiBBJ , c^èmie ea 

France, ou choréréq^je , pais mÈssionoaiire de RalîsocMiiie^ 

nttrtyr, oomme oo le croit , le :u septembre (oa* On ignore 

les autres époques de la vie de ce saint. 

Ste. Emmerantiene, Tierge et martyre, Yers Tan 3o4 \ ai Câte, 

le 23 iaovier. 
S. Emmeric , ou Emeiy, EmencmSf fils de saint Etienne , roi 

de Hongrie, mort Tan io3i ; sa fête « le 4 novembre. 
Su Engelbert , archevêque de G>logne Pan laiS , martyr Pan 

122Ô , et honoré comme tel y le 7 novembre. 
S. Ennodius , é\*éque de Pavie vers Pan Si i , mort le i^. août 

521 ; il est honoré comme saint, à Paris, le 17 }uillet4 
S. Ephrem, diacre d^Edesse , père de P Eglise , mort Pan 878, 
le 9 juin, ou le 1 5 juillet. I^ Martyrologe romain en fait mê^ 
Hioire le i". février, et le Synaxaire des Maronites, ainsi que 
le Ménologe des Grecs , le 28 janvier. 
S. Epimaque, martyr au troisième siècle; sa fête-^ arec celle 
de saint Grordien , le 10 mai , chez les Latins ; le g, chez les 
Grecs. 
S. Epiphane, évéque de Salamine, ou Constance, en Chypre ^ 
versTan 366^ père et docteur de PEglîse, mort probablement 
en 4o3 ; sa fête , le 1 2 mai. , 

S.. Epiphane , évéque de Pavie en 466 , mort le 21 janvier 4961 

ou 497. 
S. Epipode et saint Alexandre, martyrs à Lyon^ Pan 178 ; leur 

fête , à Rome , le 22 avril ; à Paris , le 6 du même mois. 
S* Erasme, vulgairement saint Ëlme , évéque et martyr, en Caq;i- 
panie, vers le commencement du quatrième siècle; sa mé- 
, moire , le '6 juin , suivant les anciennes chartes. 
Sp Erbland , ou Hermeland , Ermeiandus ou Hermclandus^ abbé 
d'Aindre, en Bretagne, vers Pan 676, mort Pan 718; sa mé- 
moire , le 26 mars; à Paris, le 18 octobre, jour de 5a trans- 
lation , faite en 869. 
S. Erembert, moine de Saint- Vandrille , en Normandie, évéque 
de Toulouse en 656 ; quitte son évêché, vers Pan 668 ^ et 
revient à son monastère, où il est morte vers Pan 671, ou 
675, selon d'autres ; sa fête , le i4 mai. 
S. Erme, ou Ermin, Ermino et Ermmus^ évéque et abbé de 
Lobbes, au pays de Liège, en 712^ mort le 25 avril 737 ; on 
fait sa fête , le 26 du même mois. 
Ste. Ermine, ou Irmine, fille du roi Dagobert II, abbcsse 
d'Oeren, près de Trêves, morte dans les premières années du 
huitième siècle; sa fête, le 24 décembre. 
S. Esgobille , Qoyez S. Nigaise. 

S. Etienne, premier martyr, le 26 décembre ; sa fête , clicz les 
IL 8 
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Grecs, le 27 décemlire; la tète de IHnvention de son coips^ 

en 41^9 ^ célèbre le 3 aoûtb 
& Etienne, premier du nom, pape, après saint Luce, mort le 

4 ou le 5 mars aSa. Saint £tienne est mort en 287 , probable- 
ment le a août , qui est le jour de sa fête. 
S. Etienne I preçiier roi de Hongrie, mort le i5 août io38 ; sa 

fête , autrefois le 20 août , maintenant le 2 septembre. 
& Etienne, fondateur de l'ordre de Grammont, né l'an 1046, 

et mort le 8 février 1 124 ; canonisé en 1 189. 
S. Etienne, troisième abbé de Cîteaux en iiog, mort le sS • 

Aiars de l'an 1 134 ; sa fête , le 17 avril. 

S. Euchaire, Eucharius^ premier évêque de Trêves au troi- 
sième ^iècle ; sa fête , le 6 décembre. 

S. Eucher, Eucherius^ évêque de Lyon vers l'an 4^4? mort l'an 
45 1 , ou , selon d'autres, en 4^4» ^ ^^^^ , le 16 novembre. 

S. Eucher II, évêque de Lyon depuis 523 jusqu'en 53o.' 
M. Antebni prétend qu'il ne faut pas le confondre avec 
i'évêque Eucher, qui souscrivit les actes des conciles d'Arles, 
en 5^4 9 de Carpentras, en 627, et d^Orange , en 529. Celui- 
ci est néanmoins qualifié évêque de Lyon , par l'auteur con- 
temporain de la Vie de sainte Gomsorce , vierge , qui floris- 
sait en Provence, au sixième siècle, et dont le Martyrologe 
romain £iit mention au 22 juin; la fête de saint Eucner 11, 
le 16 juillet. 

S, Eucher , Eucheiius , évêque d'Orléans en 52i , exilé k Co- 
logne , puis à Saint-Tron , diocèse de Liège , où il est mort , 
en 7 38 y selon le P. Mablllon. Le Martyrologe en fait mention 
le 20 février. 

S. Eugène, martyr, à Deuil, en Parisis, au troisième siècle; sa 
fête , le 1 5 novembre. 

5. Eugène, évêque de Carthage en 481 , le 19 mai , mort l'an 
5o5, le 6 septembre, à Yians, dans le territoire d'Albi, ou 
il s'était retiré ; sa fête, le i3 juillet. 

S. Eugène, évêque de Tolède en 645, mort en 657 ; sa fête,' 
le i3 novembre. 

S te. Eugénie, vierge, et martyre à Rome l'an 3o4; sa fête, 
le 25 décembre. 

Ste. Eulalie, de Barcelonne, martyre* sous Dioctétien ; sa fête, 
le 12 février. Il y a plusieurs églises et villages de son nom , 
en Guienne et Languedoc , où elle est appelée sainte Autaire, 
sainte Olacie, sainte Occille, sainte Olaiile, sainte Olazie, etc. ' 
Ses actes ne sont point authentiques. 

Sle, Eulalie , vierge, martyrisée à Merida, en Espagne, vers la 
0ii-décembre 3o4f sa fête, le io décembre. 
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& Eulc^y patriarche d'Alexandrie en Sâo, mort Tan 607; sa. 

fêle ^Vt 10 septendbre. 
5.£ulogey prétie de Cordooe, martyrisé 1» ti mais 859. 

Su Erode, E^yfJàu^ éfnpqœ de Rooen, pvrobaUement tcis Hm 
436, mort peot-^tre l'an 43o. Le Martyrologe en &it mendon 



le 6 octobre. 



tembre. 
S. Eaphiaise, Emphrosius^ ëvêqoe de Qermont, en AuTeraoey 

en 490 7 mort en 5i5, le i5 mai , plutôt que le i4 janvier ; 

sa fète^ le i5 mai. 
Ste. Euphrasie, vierge, dans la Thêhaïde, dont le Martyrologe 

romain fût mention le i3 mars, et le Ménologe grec, le sS 

juillet ; morte après Tan 4^ ^* 
S. Euphrone, Enfirov, ou Ëuijx)îne, évêque de Tours en 556, 

mort le 4 août de Pan S-^'6. 
Ste. Euphrosine , -martyre à Terracine , sous l'empire de Do- 

mitien ; sa fête , le 7 mai. 
Ste. Eupsique, martyrisée ^ Césarée, en^ Cappadoce, en pré-^ 

sence de Jidien TÀposlat, le* 9 aM-il 362. 
S. Ensèbe, pape, ordonné le ao mai de l^n 3 10, mort le 26 

septembre de hi même année. 
S. Eusèbe, évêque de Terceil avant le milieu du quatrième- 
siècle, mort vers l'an 370; sa fête, marquée autrefois le 

1^'. août , aujourd'hui , le i5 décembre. 

S. Eusèbe, prêtre romain, confesseur au quatrième siècle^ 
dit-on ; honoré le i:4 août.^ 

S. Eusice, Eusiiius^ ermite en Berri, puis abbé de Celles 
Tan 532 , mort assez probablement vers Vàu 54a , le sti no<« 
vembre , jour auquel on fait sa fête , et encore le a8 avril. 

S. Euspice, premier abbé de Mici, près d'Orléans, vers Van 

5o8,' mort deux ans après. Sa vie est rapportée, avec celle de 

son neveu , saint Mesmin , le 1 5 décembre. 
S. Eustache et ses compagnons , martyrs au deuxième siècle ; 

leur fête , le 2.0 septembre. 
S. Eustache, évêque de Tours Tan 444 9 morten4i5i ;saf(lte^ 

le 19 septembre. 
S. Eustase, ou Eustaise, abbé de Luxeu, en Franche-Comté ^ 

Tan 611, mort en 625. Le Martyrolege romain marque sa 

fête , le 29 mars. 
S. Eustathe, évêque d'Antioche Van 324 ^^ ^25, mort yneis 

Tan 337 , suivant M* de Tillemont ;. vers Fan Syo | spîir^ 



6o CATALOGUE D:^S SAfXIS. 

vant Socrate et Sozomène ; sa fête , chez les Grecs, le ^o fé- 
vrier, 
Ste. £ustoquie, vierfi;e , et fille de sainte Paule , morte à Beth* 

léem le sa septembre 4^9 ; sa fdte, le méxtie jour. 
S» Ëutnope, premier évéque de Saintes, martyr du troisième 

siècle , dont on &it mémoire le 3o avril. 
S, Eutrope, évéque d'Orange, vers Pan 463, mort après l'an 

4? S ; sa fête , marquée le 2j mai. 
S. jËutrope, disciple et successeur de jsaint Martin, abbé, de 

Saintes, mort au cinquième siècle, et honoré, avec son 

maître , le 7 décembre. 
Ste. Eutrope , ou Entropie, veuve , en Auvergne, au cinquième 

siècle ; sa fête , le i5 septembre. 
S, Eutychien, pape, ordonné le 5 ou le 6 janvier ^jS, mort 

le 7 ou le 8 aécembre 283. 
S. Euverte , Eçortius, Eçurtius ei EorliuSy évoque d'Orléans 

vers l'an 32o, mort le 7 septembre 34o, suivant le nouvel 

historien d'Orléans. Les auteurs du nouveau ^a//ia Christianà^ 

mettent sa mort vers l'an 391 , sans rien décider sur le com- 
mencement de son épiscopat, 
S. Evariste, pape vers l'an 100 , mort probablement vers la fin 

d'octobre de l'an 109 ; sa fête, le 20 du même mois. 
S. Evre , Aper, évêque de Toul au commencement du cin-r 

quième siècle ; sa fête , le i5 septembre. 
S. Evremond, Everm^ndusel Ebremvndus ^ abbé de Fontenay- 

sur^Orne, en Bessin , et de Mont-du-Maire , dans le diocèse ' 

de Séez , en Normandie , vers Tan 688 ; sa mort , vers l'an 

720, et sa fête, le 10 juin. 
S. Evrols, ou Evroul, Ebrulfus et Eberulfus^ reclus et abbé, 

près de Beauvais au septième siècle ; sa fête, le 26 juillet. 
S. Evroul , Ebrulfus , premier abbé du monastère de son nom , 

ou d'Oucbe, en Hyesmois , au diocèse de Lisieux , l'an 565 , 

mort le 29 décembre 596. 
S. Exupère , évêque de Toulouse sur la fin du quatrième 

siècle , mort au plutôt l'an 4^9 \ ses fêtes sont, le 14 juin» et 

le 28 septembre. 

• F. 

S. Fabien, pape le 10 janvier 236, martyr, le 20 du même 

mois 25o. 
StÇt Fablole, dame romaine , morte l'an 4oô ; sa fête, le 27 dé^ 

cembre, 
S, Fal , ou Phal , Fidolus , abbé , au diocèse de. Troyes , 

en Champagne, mort ^^rs Tan 56i ou 670; sa fête, le 

16 mai. 
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Ste. Fare, gij i ilu/ ir», ^^9^9 ^ premî^rr dbbeae de Fare-> 
moDtîer, Fjo 617, morte ko arrOv vers Faa 135 ; si fike, le 



S. Fargeao, oa Ferjea, prftre, FemtAtSj tt siint Farjeon» 
diacre y /îerysfiô» et Werrutiù^ martjrrs, de Besançoo, Faa 
311 <m aia ; leur file principale, le 16 juin. 

S. FaroDy créque de mcaux. Fan 627, mcMrt le a8 octo- 



bre 672. 



Fanste, abbé de licrins, en 433 , ér^ne de Riei, vers Pan 460, 
mort Tcn 4^9 ou 4^ 9 ou même encore plus tard. On en 
dit la fôte, à Riez , le ib Janvier et le 28 septembre. Saint 
Isidore n'arait pas grande foi aux rriiques de ce saint , qu'il 




S. Fausdn et saint Jovite, firères et martyrs, vers lan iS^; 
FFglîse en £iit la fête le i5 février. 

S. Félicien et saint Prime, frères et martyrs, à Rome, en a86 
ou 287 ; leur ftte , le 9 juin. 

Ste. Félicité, dame romaine, martyrisée à Rome, avec ses sept 
fils, l'an 164, suivant Tillemont, sous Temperenr Marc- 
Aurèle ; sa mémoire , le 23 novembre ; celle de ses fils , le 
10 juillet, ce qui donne lieu de croire qu^elle ne consomma 
son sacrifice que quatre mois après ses enfants. L'église de 
Paris réunit la mémoire de la mère et des fils 9 au 10 juillet. 
Le P. Berti place leur martyre en Tan iSo , sous Antonin-lc- 
Pieux. 

S. Félix, prêtre, saint Fortunat et saint Achilléc, diacres, 
apôtres du Valentinois, martyrisés à Valence , sur le Rhône, 
Tan 21 1 , le 23 avril. 

S. Félix, prêtre de Noie, et confesseur, mort vers l'an 260, ou^ 
265 ; sa fête 9 le i4 janvier. 

S. Félix I'*^. , pape , le ^8 ou le 29 décembre 269, mort proba-- 
blement le 22 décembre 274 ; sa (ete , le 3o mai. 

S. Félix et saint Adaucte, ou Audacte, par transposition, martyrs 
à Rome , au quatrième siècle ; leur fête , le 00 août. 

S. Félix , évêque de Trêves , en 386 , abdique en 399 ; mort 
vers l'an 400 , et enterré le 26 mars. 

S. Félix , pape, deuxième de ce nom (ou troisième , selon quel- 
ques-uns, qui comptent mal-à- propos parmi les Papes, iin 
Félix, que les Ariens substituèrent à Libère, pendant son 
exil ) , ordonné le 6 mars 4^3 , mort , comme on le croit , le 
25 février 492. 

S. Félix , évêque de Nantes , en 55o , mort le 6 ou le 8 janvier 
584 ; sa fête , le ^ juillet. 

S. Félix de Valois, collègue de saint Jean* de Matha, dans 
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rinàtîtutîon de Tordre de là Sâinte-Trihité 9 pour la rédemp- 
tion des captifs, Paii 11 98; mort le 4 novembre 1212; s» 
fête, ai^urd'hui, le 20 du méme.mois« 

S. Ferréol , Forget , ou Fargeu , Femêbts , martyr, à Vienne^ 
eh Dauphiné , au quatrième siècle ; sa fête , le 18 sej^tembre. 

S. Ferréol I éyéque d'Uzès, Tan 553, mort , comme on le croit, 
le 4 janvier Soi ; sa fête , le x8 septembre* 

S. Fiacre, Fefrus, autrefois ^ aujourd%ui Fiacrius^ solitaire, 

au ^diocèse de Meaux, où il était venu dlrlande^ et non 

d^Écosse , mort vers l'an 670 ; sa fête , le 3o août. 
S. Fidèle , soldat et martyr, à Côme , dans le Milanais, Tan 3o4 ; 

sa fête, le 28 octobre. 
S. Filibert, Filibertus., moine, puis abbé de Rebais , en 65a, 

fondateur et abbé de Jumièges , vers Fan 654 9 mort en Poi- 
tou , en Fîle de Noirmoutier, le 20 août 684, probablement. 
S. Firmilien, évêque de Césarée, en Gappadoce, mort le 26 

décembre 269 ; sa fête , chez les Grecs , le 28 octobre. 
S. Firmin , premier évêque d'Amiens , niartyr , vers Fan 287 ; 

sa fête , le 25 septembre. 
S. Firmin- le-Confès , ou Confesseur, pour le distinguer du 

martyr, éi^éque d'Amiens , au quatrième ou cinquième siècle ; 

sa fête , le 1®'. septembre. 
S. Firmin , évêque a'Uzès , en Languedoc , l'an 538 ; mort le 1 1 

octobre 553. 
S. Firmin, évêque de Mende ; on célèbre sa fête le i4 jan« 

vier. 
S. Flavien , patriarche d'Antioche , en 38i , mort en 4o4 , le 26 

septembre ; sa fête, le 21 février. 
S. Flavien, patriarche de Constantinople , en 44? 9 condaipné 

au brigandage d'Ëphèse , et mort en 449 9 le 1 1 .août. Le 

Martyrologe romain en fait mémoire, •le 18 février; le Méno- 

loge grec, de même. 
S. Florent , disciple de saint Martin , abbé du monastère de 

Glonne, appelé depuis Saint-Florent-le-Vieux, en Anjou-; 

mort au Commencement du cinquième siècle ; sa féte,^ le 22 

septembre. 
S. Florentin, et saint Hilaire, ou Hilîer, martyrs, en^Bour- 

gogne vers l'an 4^6 ; leur fête, le 27 septembre. 
S. Flour, Florus • premier évêque de Lodève , en Languedoc , 

au quatrième siècle, probablement; sa fête , le 3 novembrel 
Ste. Foi, vierge et martyre, d'Agen, stts l'an 287; sa fête, le 

6 octobre. ^ 

S. Foignan, FoUlanus et Fulianus, assassiné par des voleurs le^ 

3i octobre 65S. 




I. 
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"S. Folcuîhi FaietÊÛmf, érê^uede Tbêroaenne, fan 817, mort 

lé 14 décenbn«5S. 
&, Frambonrd, onFranlnod, F/nH3aZJiu,so!iuire au M^ne 

mort vos le milien du sîiïèine siècle ; sa fêle, le 16 aodt. 

S. FraoçMs d'Assise, tnfliiulnir des Frère» MiDeun m» Vtn 
1 20g, mort le 4 octobre i2a(3, unanbêle it> joillet 1318. 

S. François de P^ule , institatetir des Minimes , versTâo i^5, 
mort le Tendredi-saïat , 2 airil iSoj , à quatre- vingt-aoïf 
«fis, canoD)^ en i5i^ 

I^ bienheareui François il'£staing,néàKodcz le 6 janvier i^fia, 
docienr endroit, à Pavie, le igmai i4S'i,cluBoinedeLvoB, 
prêtre le 18 septembre i-tïtSi conseiller du grand conseil 
nouvellement elahlî par Louis XII, roî àe France ; évéque 
de Rodei le 11 norembre iSoi. sacré en i5o4. mort le i". 
Dorembre iSag : on lui donne le tître de bienheureux. 

S. François Xavier, apôtre des Indes, en i54i , mort le a dé- 
cembre iSSa, béatiné eo i6ig, canonisé en ifaai. 

S. François de Sales , sacré évéque de Genève, le 6 décembre 
de l'an 160a, mort à Lyon, le 38 du même mois iGaa, ca-^ 
nonïsë le 19 avril i665; sa fêle, le 29 janvier. 

Sie. Françoise , dame romaine , veuve , institutrice des Colla- 
tines, en 1^3,5 , morte le 9 mars '^o. 

5, Frédéric , éiêque d'Dtrecht vers l'an 8ao , martyrisé par 
des assassins, comme on le croit, le 18 juillet de l'an 638. 

6, Friard , reclus prés de Nantes , mort en S-j , selon le père . 

»ie Cointe', ou peut-être en 583 , selon M. BaiUei ; sa Tète, le 
S. Frobert , ou Flobert , Froàobertus , premier abbé de Moutier- - 
ia-Celle , prés de Trojes, en Champagne , vers l'an 653, mort 

b nuit du 3i décembre au i". janvier ByS; sa principale 

Rie, le S janvier, qui est k jour de sa translation , eo SyS. 
S. FrodoJd, évêque de MenOe et martyr; pn célèbre sa fSie, le 

t i septembre. 
S. Froiland, évoque de Léon en ggo, mort en 1006 ; sa fête , 

le 5 octobre. 

Front, Fronlo, premier évfouc de Périgueux an troisième 

ou quatrième siècle ; sa file , le a5 octobre. 
S. Fructueuï , vulgairement San-Frutor, évoque de Tarragone, 

martyr , avec deux de ses diacres , Augure et Euloge , le 

ai janvier aSg, , 

S. Frumence, apôtre d'Ethiopie, évÉque iV Aux urne en 33i , 

mort après 356. Sa fête , chez les Latins, le 27 oclobre ; chez 

les Grecs, le 3o novembre; chez les Abyssins, le 18 décembre. 
S. Fulbeitj évâque i}e Chartres en 1007 , mort le 10 avril 
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S. Fulcran, évêqtie de Lodève , en Languedoc , le 4 février 94g f 

mort le i3 février ioo6, 
S. Fulgence y Faèius Clauâius Gordianus Fulgentius, évéqoe de 

Kuspe, en Afrique, et père de TEglise, xnort en 533 , le 

I". janvier. 
S. Fursi j ou Foursi , Fursœus^ mort, selon Af. Baillet, le i6 

janvier 65o , à Fronheins , au diocèse d^ Amiens. Il bâtit le 

monastère de Lasni, vers Pan 644 ' il ^^^ fait mémoire de lui^ 

dans les martyrotoges, sous sept jours différents ; savoir, le 1 6 

janvier , les 6 , g et i5 février, le 4 mars, le 17 septembre et 

le 28 du même mois. 
S. Fuscïen , martyr près d'Amiens , au troisième ou quatrième 

siècle ; sa fête , avec celle de saint Yictoric et saint Gentîen , 

ses compagnons , le 1 1 décembre. 

G. 

S. Gabriel, archange; sa fête, le 26 mars; et le i3 juillet, 

chez, les Grecs. 
S. Gaë'iah de Thienne, Cajetanus , un des instituteurs des Théa-^ 

tins en 1624, mort le 7 août i547 9 béatifié Tai^ 1629, cano* 

nisé l'an 167 1 , à la demande de Louis XIY ; mais la bulle de 

canonisation ne fut publiée qu^en 1691. 
S. Gai, évêque de Clermont, en Auvergne, en 528,* mort vers 

Tan 554, le dimanche avant les Rogations, 10 mai ; sa fête , 

le i«'. juillet. • 
S. Gai , abbé du monastère de son nom , en Suisse, l'an 6i4 , est 

mort vers l'an 646 , le iÇ octobre , jour de sa fête. 
S. Galactoire, Galacioriùs^ où Galacterius Lascumensts ^seconà 

évêqiie de Béarn, ayant le concilj^cl'Agde, en 6069 martyr en 

507 ; sa fêté, le 27»juillet. 
S. Garmier, Galmier , Gaumier, Gedumier, ou Germier , J?a/- 

domer f on JValdlmer^ serrurier, puis sous-diacre à Lyon, 

mort le 27 février vers le milieu du septième siècle. 
S. Gatien, Gaû'anus et Cafianusj et non Gratianus, premier 

évêque de Tours, au troisiome siècle , honoré le 18 décemibre. 
S. Gaubert, ou Valbert, Waldehèrtus^ abbé de Luxeu, en Fran- 
che-Comté , l'an 625 ; mort le 2 mai 665. 
S. Gaucher, chanoine régulier en Limosin, mort Fan ii3o, 

canonisé en 1 1 94 ; sa fête , le 9 avril. 
S. Gaud , Faldusj évêque d'Evreux , mort l'an 491 ; sa fête, le. 

3i janvier. . , 

S. Gaudence , évêque de Brescia vers l'an 386, mort l'an 4^7 ; 

sa fête , le 26 octobre. 
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S. Gaulier , ih\>é de l'Esterp , en Limosin , 

Il mai 1070. 
S. Gautier, premier ablié de Saint-Marlin 
I 1060 ; mort probaLlement le 8 avril 1099 
I sa principale fêle; celle de sa canonisai: 
' faite par plusieurs évéques , 1'; 
S' Gelase , premier pape de ce 



es 

l'an io34; mort le 

do Pontoise vers 

I qui est le jour d4 

on , ou traiulatbii 

53 , le 4 iDai. 

sacré le 1''. mars de l'aa 



49a , mort le 19 novembre ^aG ; sa fdle , te ai novembre 
" " " évêque d 



S. Genebaud , premier évêque de Laon , en 4^7 1 mort vers l'an 

549 ; sa fêle , le 5 septembre. C'est une fable que rhSsIoire de 

son commerce avec sa femme depuis tpi.'il fut évoque, et lie 

ia pénitence qoe saint Rémi lui fit subir pour celte faute. 

S. Genès , comédien , martyr, à Rome , l'an 3o3 ( Rivai ) j si 

fête, le 26 août. 
S. r,enès, Genesiui, évoque de Clermont, en Auvergne, vcrî 
I l'an 656 ; mort vers l'an (}6a i il est honoré le '6 juin. 
I Ste. Geneviève , Genovefa , vierge , à Paris , morte le 3 janvier 
, le même jour. 

S. Gengoal, Gengoun et Gengon, dans les Pays-Bas; et en Al- 
* -■ lemagne, Saint-GolfF, en lalin Oangu/fus , Gmgulfus et 
I - iV^olgangus , assassiné par l'ailulltre de sa femme , dans son 
cbâteau d'Avaux , en fiassigni , l'an 760 1 sa fête , le 1 1 mai , 
" dans le Martyrologe romain moderne ; elle se célébrait autre-» 
fois le 9 du même mois, dans le comté de Hollande , et dans 
les Pays-Bas du Rhin. On la fait encore, le 12 octobre, eit 
quelques endroits de Flandre et de Brabanl. 
, 6. Gêniez, Gettedus^ greffier ou notaire d'Aries , martyr sa 
troisi^e siècle, ou au commencement du quatrième^ sa prin- 
cipale fêle, te aSaoût; une autre, !c 16 décembre, qui est le 
jour de la dédicace de son église à Arles. 
S. Genou , Genulfus , premier évêque de Cahors vers le milieu 

do troisième siècle ; on célébrait sa fête , le 8 février. 
S. Georges, martyr, au troisième, ou quatrième siècle ; on fait sa 

fête le ai avril: i-oj-ez S. Démétrius. 
Ste. Géorgie, ou George, vierge, de Clermont, vers la fin du cin- 
quième siècle ; sa fête, le i5 février. 
S. Gérard, ou Géraud , moine de Saint'- Denis , en France , l'an 
91 8 , premier abbé de Brogne , au comté de Namur , vers l'an 
9^1 , mort 'e 3 octobre qSg; sa fête, le même jour. 
S. Gérard, évêque deToul, en çfi'i; motl le 33 avril 994- 
■ \.e B. Gérard, moine deClairvaiu, frère de saint Bernard ; 
mort le i3 juin ii38. 
S. Gérard , «'êqoe de Chonad , en Hongrie , martyrisé le 24 sep- 
tembre i[>47> et non io4'i • ^'oyez André , roi de Hongrie. 
' fi-Géraad, Gera/^of, comte et baron d'Orilhac, né l'an 655, 
11. a 
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fondateur de Pabbaye de Saint-' Pierre d^Orilhac^ ordre dé 
Saint-Benoît, Tan 894 ; mort le veodred^i, i3 octobre en 
904;^ fête, le même joar. 

$. Géraad^ Ga^dus, moine de Corbie , en Picardie, abbé de 
Saint-Vincent de Laon , ensuite de Saint-Médard de Sois- 
sons, en 1077 , et enfin premier abbé de la Seattve , près de 

■ Bordeaux, en 1079 9 ^^^^^ ^^ ^ ^^ril 1095 ; canonisé en 1 197* 

S. Géreon, et ses 3i 8 compagnons, martyrs à Cologne , .sous 
Maxîmien Hercule , Van asbj ; leur fête , le 10 octobre. 

S. Géri , Gaugericus , ou Gauricus , évêque de Cambrai et d'Ar- 
ras , vers lan 58o , mort le 1 1 août 619 , selon Mi Baille t. 

S. Gérif , évêque : çoyez S. Didier- 

S. Germain', évêque d'Auxerre , sacré le 7 juillet 4*8 , mort le 
3 1 juillet 44^ ou 449 î ^ ^*^^^ t ^^ même jour. 

S. Germain , évêque de Paris , vers Tan 555 , mort le 28 mai 
576 ; sa fête , le même jour. 

S. Germain , patriarche de Constantinople en 7 1 5 , mort le 
12 mai 733 ; sa fête, chez les Grecs , le même jour. 

jS. Germer, Geremarus et Germerais^ évêque de Toulouse , Fan 
5io ou 5ii ; mort le 16 mai , comme on le croit , après Tan 
56o. 

35. Germer , premier abbé de l'abbaye de son nom , en Beau- 
vaisis , vers 654 5 mort le 24 septembre 658. 

Sle. Gertrude , abbesse de Nivelle , en Brabant , l'an 647» morte 
le 1 7 mars de l'an 659. 

Ste. Gertrude , abbesse de Rodersdorf , au comté de Mansfeld , 
en 1294 9 puis de Heldelfs l'année suivante, célèbre par ses 
révélations, morte en i334 ; sa fête, le i5 novembre. 

S. Gervais et saint Protais, martyrs du premier siècle, à Milan ; 
leur fête, le 19 juin. Saint Gervais est appelé Gevart, en cer- 
tains lieux. 

S. Gezelin, ou Scocelin , Getzelînus, Joscelinus^ Gotzelinus^ ou 
Scoizelînus^ solitaire, au diocèse de Trêves, mort vers l'an 
1 136 ; sa fête, le 6 août. 

S. Gilbert , premier abbé de Neuffont , ou NeufTontaines , de 
l'ordre de Prémontré, en Auvergne , l'an i i5i , mort le 6 juin 
1 1 52 ; sa fête , le 3 octobre , jour de sa translation : voyez, 
Ste. Pétronille , abbesse, sa femme. 

S. Gilbert , fondateur de l'ordre de Simptingham , en Angle- 
terre , vers l'an 1 123; mort le 4 février 1 190 , à l'âge de 106 
ans. 
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My ùil êrêquc et nnrt le même }oiir que lai, esl ime fiUe 
iiivnitêe sios aocon foodemenL 

S. GUdas, abbé de Rois ^ en BreUgoe y mort k 39 janvier 56S. 

S. Gîlks, .Egiihu^ abbé, en Languedoc , mort Ten le milieu 
du sixième siède; saiète, le premier septembre. 

Sce. Glossinde, on Glossinne, CUoJtsmiis^ abbesse dv monas^ 
tère de son nçiak , i Metz , morte à Tâ^ de 3o ans y \tn VàXk 
610 ( Mabil.) : » i^« 9 ^ Meu , le aS |uilleL 

Sl Goar, solît^re et prêtre au diocèse de Trêves , mort le 6 juil- 
let 649 <) yivant Topinion commune; Tan S7S , selon NL d^ 
^Hontheim ; Tan 56b , selon le P. Hartzhcîm. 

Su Godard, ou Gothard, Gadehardusj év^ue de Hildesbeim^ 
Tan 1021 ; mort le 4 niai io3Ô, canonisé en iiSi. 

Sle. Godeberte , vierge , ii ^oj-on, morte vers la lin du septième 
siècle ; sa fête , le 1 1' avril. 

& Godefroi , ou Geofroi, bénédictin du mont Saint-Quentin-» 
lAi-Péronne , dès Tâge de cinq ans ; abbé de Nogent Tan 
1091 ; évêque d* Amiens Fan iio4; se relire 4 la Grande-> 
Clîartreuse Tan 1 1 1 2 ; est obligé , par ordre du concile de 
Reims de Pan 1 1 1 5 , de retourner k son église ; meurt à Saint* 
Crépin de Soissons le 8 novembre de la même année^ 

S. Godegrand : voyez S. Crodegand. 

Ste Godeliève , ou Godeleine y étranglée par ordre de son mari« 
au diocèse de Thérouenne , Tan lojo ou loyS, et honorée 
comme martyre ; sa mémoire , à Pari^ , le 18 avril. 

S. Godop , Gon , ou Gan , solitaire ; mort le 26 mai sur la fin 
du septième siècle. 

Contran , ou Gunt-Chramne , roi de Bourgogne ^ mort le 28 
mars 693 ; honoré comme saint en quelques lieux, le jour de 
sa mort. 

S. Gordien , martyr au quatrième siècle , sous Diocléticn ; st 
fête , avec celle de Salnt-£pimaque, le 10 mai ; sa mémoire, à 
Paris , le 22 mars. 

Ste. Gorgonie, sœur de saint Grégoire de Naziaaze ; morte Tan 
Sjij le 9 décembre. 

£. Goudon^ ou Gondulfe, Gondulfus ^ évoque de Maastricht 
en juillet où en août de l'an 697 ; mort , dit-on , le 26 juillet 
de Tan 617. ' 

S. Grat , f^raius , évêque de Châlons-sur-Saône peu avant Tan 
644» mort , comme on le croît , le 8 octobre 662. 

S. Grégoire Thaumaturge, évêque de Néocésarée vers l'an 240 ; 
mort, comme on le croit, en 270^ le 17 novembre, qui csl 
le jour de sa fétet. 

3. Grégoire riUuminateur ^ apôtre de T Arménie vers Van 3oo %^ 
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sa fiSte, le 36 septembre chez les Grecf qui Pboncnrent conim# 
martyr; mort vers Tan 32S. 

S. Grégoire de Nazianze, le père^ évéque de cette yille vers 
l'an 3a8, mort le prepiier janvier SyS. 

S. Crrégoire de Nazianze , le fils , né vers Tan 3^6 , évéque de 
Constantinople en 379, et docteur de rEglise, mort l'an 
389 ; sa fête , le aS et lé 00 janvier , chez les Grecs ; et le 9 mai, 
chez les Latins. 

S. Gréfijoire , évéque de Nysse , frère de saint Basile , père de 
l'Eglise ^ mort vers l'an 396 , ou , selon d'autres , vers l'an 
4oo ; l'église latine l'honore , le 9 mars , et l'église grecque , 
le 10 janvier. 

Sy Grégoire ,^ évéque de Langres j mort vers l'un 539 ; le Mar«- 
tyrologe romain en &it mention , le 4 janvier. 

S. ûrégoire ( Georgius Florentins Gregarius ) , issu de l'une des 
plus illustres familles d'Auvergne ,"né le 3o novembre 689 y 
arrière-petit-fils de saint Grégoire, évéque de Langres ^ par 
Armentaria, sa mère; sacré le %2, août 873, évéque de lîiirs^ 
par Gilles» évéque de Beims ; mort le 17 novembre 595.' 

S. Grégoire-le-Grand , pape , premier de ce nom , sacré le 3 sep- 
tembre 590 ; docteur Je l'Ëglise , mort le 12 mars 6o4» ses 
fêtes, le la mars et le 3 septembre, 

S. Grégoire , troisième du nom, pape, sacré le 18 mars 73 1 ^ 
mort le 28 novembre 741* Quelques-uns prétendent qu'il est 
mort le 10 , et que le 28 est le jour de sa sépulture. 

S. Grégoire, administrateur de l'évéché d'Utrecht, après le mar- 
tyre de saint Boniûce , apôtre d'Allemagne , en 764 ; mort le 
a 5 août 776, selon M. Baillet. 

6te. Gudule , Gudile , Goul%, ou Ergoule , Gudila , vierge , de 
Brabant , morte le 8 janvier 712 : sa fête, le même jour. 

5. Guenau , Guinaîlus , JVenialus , GueimaUus , second abbé de 
Landevenec , en Basse-Bretagne , au sixième siècle , pendant 
sept ans , après lesquels il passa en Angleterre , où il est mort 
le 3 novembre vers Tan 670. 

6. Grui , martyr du quatrième siècle : voyez S. Vit. 

S. Guibert, moine de Gorze, fondateur de l'abbaye de Gem^ 

blours, vers l'an 920 ; mort le 23 mai 962. 
S. Guidon , contre-Iay , ou bedeau d'église , près de Bruxelles; 

mort le 12 mai 11)2; sa fête, le 12 septembre. 
S. Guillaume , duc d'Aquitaine , moine de Gellone , dit saint 

Guillem du désert ; mort le 28 mai de l'an 812 ou 81 3. 
Le vénérable Guillaume , abbé de Saint- Bénigne de Dijon^ vers 

990 ; mort à Fécamp , le premier janvier io3i. 
S. Guillaume , fondateur des religieux , dits du Mont- Vierge^ 

en 1 119; mort le 25 juin de l'an 1 142« 
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S. Guillaume, arcluvdquc d'York, mort le 8 juin ii54i » 
ftte , le infime jour, 

S. fîutIUume de Malaval, près de Sïeone , erniilc, fonJaleur 
des Guiilemins ou Gulllemites, morl le ii> février uSj; ca- 
nonisé en i2oa. 

S. Guillaume, chanoine régulier, et sous-prieur de Sainte- 
Geneviève , 3 Paris , ensuite abbé d'EskilI , au diocèse de Kos- 
chîld , en Danemarck , mort la nuit du 5 au 6 ami de l'an 
iao3 ; canonisé en i=:id. Une faut pas le confondre avec saint 
{iuillaume , évoque de Koscliild , mort le 38 avril 10^4 1 ^^ 
~ dont la fêle est marquée au 3 septembre. 

\ Guillaume, archevêque de Bourges en laoo, mort la nuitda 

>reridredi au samedi, 10 janvier 1209, canonisé en iai8; sa 

■ fête, le 10 janvier. 

\, Guinolé, Guienolé , Guingalois , Gunolo , Vennolé , Wm-~ 
^ tvaloeus, prenuer abbé de Landevenec, en Basse-Bretagne , 
r l'an 480 , mort le 3 mars 629 ; sa fête , le même jour. 
i, Guisiin , Gislenus , abbé , en Hainaul , Tan 652 , mort vers 
' l'an 681 ; sa fête, le 9 octobre. 

H. 

Hadelin , abl>é de Celles , au diocèse de Liège , mort vers 
p. l'an 696, M. Baillet rapporte sa vie au 3 février. 
USte. Hed^vige , ou Havoyc , duchesse Ée Silésic et de la Grande^ 

■ Pologne , morte le iS octobre ib43, et canonisée l'an 1267 
; par le pape Clément IV. I.e Martyrologe romain met sa fête 
' au i5 oclobre, ainsi que les anciens calendriers ; mais le 
t calendrier Grégorien la place au 1 7 du mfme mois. Ainsi , il 

n'/ a point de faute dans la dute du diplôme rapporlé par 
' du Mont (^tom. II, p. 254] 1 ^^ donné le jour de Sainte-Hed- 
'.«vige , un vendredi de Tan i^'Ai, quoi qu'en dise ce compi- 
lateur. Le i5 octobre, en effet, tombait cette année là un 
vendredi. 
U Hégesippe, homme apostolique, qui « écrit l'Hislaîre de 
l'Eglise , le premier après saint Luc,raort vers l'an 176; sa 
''fête, le 7 avril. 

■te. Hélène, femme de l'empereur Constance Chlore, ctm^rc 

»■ de Constantin; morte au mois d'août 337 -,53 fête , le iKaoût. 

"■'S. Henri, né l'an 972, s^rc empereur, le 7 juin 100a, après 

Othon 111 ; morl, à Palerno , en Italie, !e 3^ janvier de la 

même aniiéc. Henri est mort la nuit du i3 au t4 juillet in«4î 

M fiHe, à Rome, le 14 juillet; à Paris , le 2 mars. 

Kifh Eribert , archevêque de Cologne, sacré la veille de Noël ggg ; 

mort le iti mars 1021 , ou toaa. 
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Le bienheureux Herluin, fondateur, et premier abbë du Bec, ei» 
Normandie; mort Pan 1078, le 26 août. 

S. Hermenigildc , martyr en Espagne le 24 mars 585; sa fête,' 
le i3 avril. Saint Grégoire- le-Grand fait un grand éloge de 
ce saint. Mais Pabbé de Biclar et saint Isidore de SéyilLe ne 
font pas difficulté de le traiter de tyran ,. pour s'être révolte ; 
contre le roi Léovigilde , son père, lis auraient dû faire atten* 
tion , que ce saint expia le crime de sa révolte par ses yertu& 
héroïques , et l^efïbsion de son sang pour la vraie foi. 

S. Hermès , martyr de Rome au deuxième siècle ; sa iète , 1er 
â8 août. 

S. Hidulfe , vulgairement> Hidou ^ évêque des Trêves en 666 ^ 
puis abbé de Moyen-Moutier vers 67 1 , mort vers -707 ; sa- 
leté , le 1 1 juillet. 

.S. Hilaire, évêque de Poitiers vers l'an 353, père de TEglise,. 
mort probablement le j3 janvier 368; sa fêre, le même jour 
dans les anciens monuments ; mais on l'a transférée depuis au 
lendemain i/^^ k cause de l'octave de l'Epiphanie. Nous avons 
cependant vu des chartes où elle est marquée au 1 ^'. octobre ; 
et d'autres , du dixième siècle, où elle est assignée au 26 juin ; 
d'autres où elle est marquée au i*'. novembre. Ce sontappa- 
remmeiit des jours de translation. 

S. Hilaire , évêque d'Arles en 429 » mort l'an 443 \ ^^ ^^1^ 9 ^^ 
5 mai. • 

S. Hilaire , pape , Hiiarus , sacré le 12 novembre 461 ; mort le 
2 1 février 468. 

S. Hilaire, saint Chelirs^ dans le pays; Hilarius, Hiiarus , évêque 
de Mende en 535 ; son corps est conservé dans l'abbaye de 
Saint-Denis , en France. On célèbre sa fête le a5 octobre. 
. S. Hilarion , instituteur de la vie monastique en Palestine^ 
mort l'an 871 , ou 872 ; sa fête , le 21 octobre , chez les La-^ 
tins ; le 28 mars, chez les Grecs^ 

S. Hildebert , ou Hildevert , Hildebertus , lideoertusfii Datieçer- 
tus^ évêque de Meaux, l'an 672; mort le 27 mai, vers 
l'an 690. 

Ste. Hildegarde j abbesse du Mont-Saint-^Robert , au diocèse 
de Maïence, morte le 17 septembre 1180; «es révélations 
furent approuvées par Eugène 111 , dans un grand concile 
qu'il tint à Trêves , l'an 1 1 47. 

S. Hildeman , moine de Corbie , puis évêque de Beauvais vers 
i'an 822, mort probablement le 11 décembre 844? ^^ fête^ 
le 8 du même mois. 

Ste. Hiltrude , vierge , recluse à Liessies, en Hainaut; morte â« 
commencement du huitième siècle , le 27 septembre. 
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& Hipjpolyte , tomme Ton croit ^ martyr à Rome l'an aSg ; oa 
en fait mémoire le i3 août. 

S. Hippolyte, évéque, docteur de TEglise, et martyr du troisième 
siècle ; il est honoré , avec saint Tmiothée et saint Sympho- 
rien, le :i2 août. 

Hombeline ( la bienheureuse ), sœur de saint Bernard , reli- 
gieuse de Juilli y sous Ravière , au diocèse de Langres ; morte 
en ii4i. 

S. Homobon, marchand à Crémone , mort Van 1197, canonisé 
la même année; sa fête, à Home, le i3 novembre, jour 
de ^ mort ; à Paris , le 6 juillet. 

S. Honet, Honestus^ prêtre de Toulouse, confesseur ou martyr 
du troisième siècle ; ses fêtes, à Toulouse, le 12 juillet ; à 
Tabbaye d'Hières, le 16 février, et le dimanche dans Poctave 
de saint Denis. 

S. Honorât, évêque d'Arles , fondateur du monastère de Lerins 
en 391 ; mort, à ce que Ton croit , le 16 janvier 4^9 9 ou 
43o; ses fêtes, le 20 janvier et le iS mai. 

S. Honoré, archevêque de Cantorberi, mort le 3o septem- 
bre 653. 

S. Honoré, Honoratus^ évéque d'Amiens au sixième et septième 
siècle. Les martyrologes en font mention le iG mai. 

Ste. Honorine , vierge , et martyre du troisième ou quatrième 
siècle , peu connue , mais fort honorée dans le diocèse de Pa- 
ris , et ailleurs , le 28 février. 

S. Hospice , vulgairement Sospis , Hospîlius , reclus en Pro- 
vence, mort le 21 mai 58 1 ; sa fête,, à Paris, le 25 mai. 

Ste. Hou. Voyez Ste. Lindru. ^ 

S. Hubert, dernier évéque de Maestricht, l'an 708, et premier 
évêque de Liège Tan 721 , mort le 5 novembre 727 , selon 
Pagi , ou 73o , suivant Mansi. Le P. Hartzheim , au sentiment 
duquel nous nous en tenons, dit qu'il mourut un vendredi 
de Tan 728, ce qui se rapporte au 5 novembre de cette année. 

5. Hugues, archevêquf dé Kouen, en 722, mort le 9 avril 73o. 

6. Hugues, fils de Dalmace , seigneur de Semur, en Auxois, et 
d'Aremburge de Vergi ; frète d'Hélie , femme de Robert !«'. , 
duc de Bourgogne; abbé de Cluni en 1049, mort la nuit 
du 28 au 29 avril 1 109 ; sa fête , le 29 avril' 

• S. Hugues , évêque de Grenoble en 1 080 , mort le 1 «'. avril 

1 132 , canonisé en 1 134 ; sa mémoire , à Paris , le 1 1 avril. 
Hugiies 4e Saint-Victor (le vénérable ), également célèbre par 

sa science et sa vertu; mort un mardi 11 février ii4i 9 ^ 

44 ^ns. 
S. Hugues , évêque de Lincoln » mort à Londres le 16 nQ- 

yembre y l'an 1200 ; sa fête » 1& J 7 novembre. 
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S. Humbert , prêtre ou abbé de MaroUes , en Hainaut J inùrt 

vers Tan 682 , le 2,S mars. 

Ste. Hunegonde, religieuse à Homblières^ en Yermandoisy 

morte yen Tan 690 ; sa fête , le 26 août.' 
S. Hyacinthe, de Tordre de Saint-Dominique Pan i a 18, mort 

le'iS août 1257 ; sa fête , le 16 du même moii. 

I. 

I^ B. Ide , comtesse de Boulogne, en Picardie, mire de.Godè^ 

froi de Bouillon; morte le i3 avril de Tan iii3. 
S. Ignace , surnommé Théophore , évéque d'Antioche en 68 ; 

martyr en 116, selon le F. Pagi , et sielon d^autres , en 107 ; 

sa fête , le i ". février, chez les Latins ; le 29 du même mois, 

chez les Grecs. 
S. Ignace , patriarche de Constantinople en 846*, mort le 23 

octobre 877 ; sa fête, le même jour. 
S. Ignace de Loyola f fondateur oie la G>mpagnie de Jésus , 

approuvée par le pape Paul III en i54o, supprimée par 

Clément XIV en 1778 ; mort lfi*'6i Juillet i556. 
S. Ildephonse, ou Alphonse, évéque de Tolède, en 658, mort 

le 23 janvier 667 ; sa fête , le même jour. 
S. Innocent , pape , ordonné le 18 mai /^oz , mort le 12 mars 

417 ; sa fête , avec celle de saint Nazaire , le 28 juillet. 
SS.- Innocents , le 28 décembre. 
S. I renée , père de TËglise, évêque de Lyon vers l'an 177/^ 

martyr , vers Pan 197 , suivant M. Lumina; vers Pan 202, 

selon d'autres ; découverte et translation de ses reliques en 

i4io ou i4ii; sa fête, le 28 juin, chez les I^atins, le 20 août , 

chez les Grecs. 
La B. Isabelle, sœur de saint Louis, fondatrice du monastère de 

Long-Champ en 1 260 ; morte le 22 février 1 27 1 ( v. st. ) ; 

sa fête, à Long-Champ , le 3i août; à faris , le 12 septembre. 
S. Isidore de Peluse , ou de Damiette , prêtre , solitaire ^t père 

de l'Eglise , mort avant le milieu du cinquième sièdfe ; les 

Grecs en font la fêle le 4 février. 
S. Isidore , évêque.de Séville , Pan 601 , mort le 4 avril 636* 
S. Isidore le Laboureur « en ii3o, ou plus tard ;sa fête, en 

Espagne , le i5 mai. 
Ste. Itte , ou Iduberge, femme de Pépin de Landen ^maire du 

Palais ; sœur de saint Modoalde , évêque de Trêves ; mère 

de Grimoald, de sainte Begge et de sainte Gertrude, abbesse 

de Nivelle , auprès de laquelle elle se retira ; morte en 652 ; 

sa fête , le 1 7 mars. 



> Jacques te majeur , apôlre et martyr ; sa fête , te 35 juillet , 

chez les Latins ; te 3o avril , chez les Grecs. 

' S. Jacques le mineur , apôtre , et évêque de Jénisaleni , dont 

on fait la fête, avec celle de saint Philippe , le i " mai , chez 

les Latins; celle de saini Jacques se célèbre le 23 octobre 

cliea les Grecs , et celle de saint Philippe , le 1 4 novembre. 

HB. Jacques, évêque de Pi isibe, en Perse , mort l'an 338 ; sa fêle, 

m chez lus latins, le i5 juillet; ches les Grecs, Ic3[ octobre; 

ft vchez les Maronites, te :3 janvier. 

pTS. Jacques rintercis, haché en pièces par ordre de VarananelV, 
roi de Perse , le 27 novembre de Tan 421- 
S. Jacques , f;rec de naissance , mort solitaire en Berri , vers 

l'an 865 ; sa fête , le it) novembre. 
S. Janvier, évêque de BëaéveDt , et ses compagnons, martyrs 
du quatrième siècle ; leur fête, le 19 septembre, chee les La- 
tins. ; le 21 avril , chez les Grecs. 
S. Jean -Baptiste , décapité par ordre d'lIérode~Anlinas , 
I vers la fêle de Pâques(suivaiit Josephe), dans la trenle- 
■ deuxième année de son âge. Sa conception , célébrée dans 
mt ..quelques églises, le a4 septembre ; sa sanctification dans le 
sein d^Ëlisabeth, par la visite de U sainte Vierge , le a juil- 
let : sa nativité , le 34 juin ; sa d^ollalion , le 29 août , qui 
est vraisemblablement le jour delà découverte de son chef. 
S. Jean l'Evangelisle, apâtre, mort, selon la Chronique d'Eu- 
sèbe, l'an 99, et selon d'autres, l'an io4 ; sa fête, le 
ay décembre , chez les Latins ; chez les Grecs , le 8 mai , le 
10 juillet et le 26 septembre: celle de sa persécution sous 
Somitien , appelée saint Jean devanl la porte lallne , le 6 mai. 
S, Jean et saint Paul , martyrs â Rome l'an 36a ou 363 j leur 

fête, le 26 juin. 
S. Jean-Chry SOS tome, père et docteur de l'Eglise, sacre évèqoi; 
de Constantinoplc , le 26 février 398,mort, comme Ion 
troll , le i4 septembre 407 ; sa fêle, à Kome, le 27 janvier, 
jour de la translation de ses reliques à Constanlmople ; à 
Paris, le 18 septembre ; chez les Grecs , le 3o janvier et le 
i3 novembre. 

à Constantinoplc l'an 45<'; safêtcchez 
ler. Quelques modernes le confondent , 
lint Alexis. Voyh Aîscmanî , Kal. ani. 



S. Jean Calybite, mort 
les Grecs, le i5 janv 
mal-à-propos , avec si 
T,Vl^p. 190. 
\, Jean .pape, 1^'. du nom , 
11. 



1 SaS , martyr le 1 



il 5ï6. 




>ref 
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s. Jean, fondateur et abbé de Réomé, Reomhus, aujourdli 

Moutiec-SaiDl-Jean, mort vers l'i 

38 janvier. 
S. Jean le Silentiaîre, Ëv<!que de Colonie, en Arménie, en 

482 , puis solitaire , mort Van 558 ; sa fête , chez les Grecs , 

le ,3 mai. 
S. Jean Climaque, abbé du Mont Sinaï vers l'an 600, père de 

l'église grecque , mort le 3o mars 6o5 ou 606 ; sa fête , te 

jour de sa mort. ' 

S. Jean l'Aumônier, patriarche d'Alexandrie l'an 609, mûi^ 

le II novembre 6 16; sa fête, chez les Grecs, le 11 novembre; 

à Rome , le aS janvier ; à Paris , le g avril. 
S. Jean Mosch, auteur du Pré spirituel , et compagnon de voyaM. 

de saint Sophrone , patriache de Jérusalem ; mort à Rome' 

l'an 620. 
S. Jean Damasctoe, père de l'Eglise , mort, selon les uns , l'ai 

754 , selon d'autres , 26 ans plus lard ; sa fËte , le 6 mai, à 

îlome ; le 8 du même mois, à Paris ; le 29 noveinbre, chez lOl 

Grecs. 
Le B Jean , abbé de Gorzc , en Lorraine en g6o -, mort le »J 

fmier 973. ' 

S. Jean Gualbcrt , abbé, fondateur de Vallombreuse l'an io5i( 

mort l'an lovS, le i a juillet, jour de sa fête; canonisé en iigS. 
S. Jean de Meda , ainsi nommé du lieu de sa naissance , situé 4 

dix milles de Cctme (son vrai nom était Jean Oldrato ) àfi 

l'ordre des Humiliés, qu'i^ mit sous ta règle de Saint-Benoît ^ 

fondateur de l'abbaye de Kondeuario , près de Côme ; morL 



S.Jea 



25 septembre 
e Matha , né en Provence au 



rédemption des captifs , vers l'an 1 
le 21 décembre i2i3 -, sa féLe , le 8 



60 , fon- 

|4 ; mort probablemeot. 
évrier. . 

de l'ordre de Cîteany, 



Le B. Jean de Monlmirel , religieux 
l'an 1310; mort le ^9 septembre 1. 

S. Jean de Népomuli, en Bohême, dit Jean Néporaucène ^ 
chanoine de Prague , et confesseur de la reine Jeanae ; préci- 
pité dans la Moïdau, ^ Prague, la surveille de TAscensioti 
(2H avril) i38d, par ordre du roi Venceslas , pour n'avoir 

F as vouhj lui révéler la confession delà reine. Le Saint-Siège 
abéali(ié,l'4a 1 720, et canonisé, le 19 mai 1739 ; sa fête 

S. Jean Capistran, de l'ordre de Saint- François en i4i5 , mort 4 
k 23 octobre i456 à Willech , près de Sinnich , en Honcs' '"' 
c^omsé en 17241 par Benglt XIll. ' 
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LE- 3 ean -de-Dieu , insliluleur des religieux de !a Charité 

F 1 540, mort le 8 mars 1 5^0} sa fêle, le même jour. 

I '£. Jean de la Croix , réformateur des Carmes , en 1 563 ; mort 

i4 déccmlire del'sn iSgi. 
l Xa B. Jeanne de France , première femme du roi I^nis Xll , 
institutrice des Annonciades , en i5oo, morte b nuit du 
,4 au 5 février tSoS. On a demandé, en différents tems, que 
le Saint — Siège canonisât celte vertueuse princesse , ce qui 
n'a point été accordé : mais en 1742 , le pape Benoît XIV , 
a confirmé le culie qu'on lui rendait 'depuis deux siècles ; il 
a permis d'en faire la fSie dans le» monastères de l'Ordre . 
le 4 février : et pour rendre cette solennité plus célèbre , il 
y a attaché des indulgences. • 

S. Jérâme, prêtre, docteur de l'Eglise, né l'an 33i, mort le 

3o septembre 420 ; sa f6le , le même jour. 
8. Joachim , père de la sainte Viciée ; sa fêle , à Rome , le 20 
mars; à Paris, le a8 Juillet; et chez les Grecs , le 9 sep- 

ttembre, avec sainte Anne. 
i£. Jonas , ou Jonius : voyez S. Yon. 
8. Joseph , é[|ouK Je la sainte Vierge ; sa fêle , à Rome , le ig 
mars ; à Paris , le ao avril. 
S. Josse , Judoras et Jadorus , arëlve en Ponlhieu , mort vers 
l'an 6()8 ; sa fêle , le i3 (lécem.bre. 
S- Jude, apûtre; sa fêle, le ic) juin, chez les Grecs el les Russes; 
chez les Latins , le 38 octobre , avec saint Simon. 
Ste, Julie , vierge , et martyre en Syrie vers l'an 3oo ; sa fêle y 

le 7 octobre. 
Ste. Julie , vierge , née à Carthage , cmmienée captive en Syrie , 

Éet martyrisée en Corse , le 22 mai 439- 
p. Julien , premier év<^que du Mans , au troisième ou quatrième 
t siècle i le MarijTologe en fait mention le 27 janvier. 
S, Julien , martyr à Brinude, en Auvergne , au troisième ou 

quatrième siècle ; sa fêle , le aS août. 
S. Julien , évêque de Tolède , en 6S0 , mort le- 6 mars de l'an 

690 i sa fête , le 8 mars. 
Ste. Julienne , vierge , et martyre à Nicomédie , le iG février 

»3o8! sa fête, le même jour, à Rome ; le ai mars, à Paris. 
^ B. Julienne du Mo[iL-Carmllon , près do Liège , morte le 
' S avril »a58. Sa prcnjière vision pour la fête du saint Sacre- 
ment , en 1308. 
Ste. Julitte , mère de sainl Cyr , et martyre avec, son Hs , vers 

3o5 ; leur fêle , le 16 juin k Rome ; le premier , à Paris. 
Les trois Jumeaux, ou saint Speusippe, sainl Ëleusippe elstnnt 
l'Heleusippe, martyrs en&ppadoce au deuxième ou troisième 
siècle ; leur fête , le 17 jamier , tant en Occident , que chec 
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S. Léonard, onLiénart, Leonardus, solitaire en Lîmosîn, atitra' 
de Noblac, mort le G novembre 5S91 safi'te, le même jour. 

S. Léonce, évêque de Fréjus, en Provence, au plus tard l'an! 
3gi ; mort vers l'an i^So^ le i"". décembre. 

S. Léonce le jeune, ou le deuxième du nom, évoque de Bor-' 
deaux vers l'an 54i , mort vers 5ti4 - <1 est honoré à Bordesuç^ 
leiS novembre. ^ 

5. Léonide, père du célèbre Oiigène , martyrisé l'an ao2 , n 
3o3i sa fêle, le 32 avril. 

6. Léopold, marquis d'Autriche, troisième du nom , en 109&' 
mort l'an 11 36; canonisé en i485; sa fête, le i5 novembre; 
jour de sa mort, 

S. liCU, ou Loup, Lupus, évéqiic de Sens, après le mois d'aJ 
vrîlGoq; sa nrlort est rapportée au 1", septembre 6ai; sa prîn; 
cipaleïéte, le mPme jour, et sa translation, le ai aiTil. < 

S. Leubasse , ou Libesse , Leubaliua et Leobafius , abbé en Toii 
raine , au sixième siècle ; sa fête , dans le Martyrologe d< 
France, le 18 juillet ; et ailleurs , le 28 du rAëme mois. : 

S. Leuiroi, Leut/reàm, e\. Leot/ridus , »bhé de Madrie, ou de H 
' Croix, en Normandie , vers l'an (Jgo; mort le 21 juin ySS; < 

S. Lezin , Lîcinius , évèque d'Angers en 58G , mori , selo^ 
M. Baillet, le 1"'. novembre So5 , mais plus probablement 
l'an tiiG; sa fête, à Home, le i3 février; à Paristlemêmejourj 

mort le ai , ou plutôt le 24 septembre 3(i6. 
S. Liboire , Liborius , quatrième évê^ue du Mans au nuatriènH^ 

ou cinr]uième siècle ; ses fêtes , le s.i juillet , à PaderWu , of^ 
, ses reliques furent transférées au huitième siècle ; au Mans , Il 

a8 mai , le 9 juin et le 23 juillet. ; 

S. Licer, ou Lizier, Glycerius, ou Liir.eriui , évoque de Consat 

rans en 5o4 , mort vers l'an 548; sa fête , le 7 août. 4 

S. Lidoire,XiWmus,£iVon'us, elLîctor, second évêque de Tourf 

en 338 ; mort l'an 3^ 1 , honoré à Tours le 1 3 sf^ilembre. ' 
S. Lié , Leetu3 , solitaire du Berrî , mort le 5 ou b novembre 

533, ou 534, au diocèse d'Orléans, dans le Heu qu'on nomma 

aujourd'hui la Motte- Saint- Lié ; sa fête, le 5 novembre. 
S. Lietbert , évéque de Cambrai et d'Arras , mort l'an 1076 , 

28 septembre, suivant l'ancien auteur de sa Vie; le 23 juîi 

S, Lifard, Liphardus, ou Lietphardus , prêtre, abbé à Mebui 
sur-Loire , mort vers le milii^u du sixième siècle ; on l'h*- 
nore,le3ju;n. 

S. Lin , pape , après la mort de saint Pierre et de saint Paul, ei 
ti6,morten7S;sa fête, aujourd'hui, le a3 septembre; autffr* 
fois , en quelijues églises , le 7 octobre et lo ab noyembre. 




I 



SM..Lindni, Z.«frw^, I-Mfniritf ;saiiue Um, ffagnUff, fMU- 
Jù ; sainte Piuiane , et aialc MnchooU , soun rt TÎarr-- , 
nH>rUt iCB U fin du àaaaiaae ûèd«; b fête àe ninle Ltn> 
dm , le 32 septembre; celle de s>mie Uou , le 3o arri) ; («De, 
de lainte Piûinoe , le xt pnHer , et le a3 mil ; ceUe it 
sainte Menefaoald , le i4 octobre. 

S. Lit-îa , iHandùs, eréque en mii jurs \vn l'ut 607 , mission- < 
naît* en Snbant Vu» t-S3 ; Tnarlyrîse i HjuiWni , à»os le ter-' ' 
ril(Mf« d^AlosI, l'an 636, le 1:1 noicmlnv, jour de u tttc â 
Gaad, dont il est le patron. • 

S. Lo , Laudus-, et Laiatx , éréque de Coulances vers Vxa 3>8 ,' 
mort entre 363 et 368 ; sa féie , le si septembre. 

S. Lomer , Launomants , abbé an diocèse de Chartres , mort )# 
ig janvier 5qo. (Bouquet.) 

S. fongÎD , t-uigairemenl saint Longis , oom (|u'ob a donné au 
soldat qui perça, d'un coup de lance, le côlé du Sauveur en 
croix , et Jont le Martyrolc^e romain fait mémoiie , couniie 
d'un aiartjT, le 1 5 mars. 

S. Longis, ou Longison, Lanogisilus, Lftmegiàius , oa Ltxmt- ' 
giliu , abbs de Boisselière au Mans, ou de Satnl-Pierre-de-la- * 
Cour , ou de la Coulure , movt vers l'an 653 ; sa fête est mar- 
quée au i3 janner et au 2 avril. , 

S. Louis, roi de France, né le 25 avril i2i5, mort Van 1370, A 
le 35 août, jour de u fête, canonisé en 1297. Translation i 
la Sainte-Chapelle, 37 mai i3o6. 

S. Louis, nonuné évêque de Toulouse avant l'an 1336, sacré 
probablement au mois <le février 1297; mort le 19 aoiA de la 
même année, canonisé en iSij. 

Le B. Louis Aleman, évéque de Maguelonne vers l'an 143O1 ' 
archeT^que d'Arles en 1433 , cardinal le 34 ™*' ' 4^6 , prési- '. 
dent du concile de B3le , après la retraite du cardinal de Saïnl- 
Ange, le 9 janvier i4^fi> jusqu'en i44^' qu'il le termina par 
la quaranteH:inquîème séance, tenue le 16 juin; légat du pape ^' 
Nicolas V dans la Basse-Allemagne, en i449; mon le 16 sep- , 
tembre, à Arles, l'an i45o. 

Le B. Louis de Blois , dit Blosius , abbé de Lifssies , en Haï- ' 
naut,l'an i53o; mort le 7 janvier 1 566. ■ 

S. Leup , évéque de Bàïeux , mort l'an 4ti5-, sa fêle , le a8 mat. 
fi. Loup , T.upus , évèque de Troyes , vers le mois d'août 4^6 ; ^ ' 
mort le ^9 juillet 478 î sa fêle , le même Jour- " 

■S. Loup, Lupus, évêque de Lyon vers l'an SsS, mort avant l'an 




543; sa fête, leaS septembre. 
I .S. Louvent , Lupentius , abbé de Saint-Privat , en âévaudan : 
martyr vurs l'an 584, ou Sgo; sa fête, le 32 octobre. 
■$. L\fhia, i.eoèmas, évêque de Chartres en 544j ii^'^ en 556 , ' 
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011.557 ; le Martyroioee romain en &iL mémoire le i5 septem- 
bre ; celui de Paris, le 14 mars* 
S. Luc, évangéliste ; sa fête, le 18 octobre , chez les Latins ; le 2:1 
avril , chez les Grecs. 




décembre. 
S. Lucien , apôtre de Beauvais, vers Tan ^9 ; sa fête , le 8 jan^ 

vier;isa translation^ le i^'. mai. 
S. Lucien, prêtre d'Antîoche et martyr; sa mort, Fan 3i2; sa 

fête, dans .Pancienne église £[recque, se célébrait le 7 janvier; 

chez les Grecs modernes , elle se £àït le i5 octobre. 
S. Ludger, premier évêque de Munster en 802, mort le aGmars 

809. 
S. LuUe, LulhiSf évéque de Maïence, vers Tan 753, mort le 

16 octobre 786, ou 787. 
S. Lupîcin, abbé de Lauconne, dans le Mont-Jou, mort vers Tan 

480 ; sa fête, le 2 1 mars. ' 
Ste. Lutgarde, religieuse cistercienne, en Brabant, morte le 16 

juin xa4G; sa fête , à Paris , le i3 juin ; à Rome , le 16. 



M. 




S, MacairecrÀlexandrie, prêtre, abbé des Cellules, en £gypte, 
mort Tan 4o5, suivant M. Baillet ; selon d'autres. Pan 894, ou 



395 ; sa fête, dans Féglise latine, le 2 janvier; chez les Grecs, 

le 19 du même mois , avec celle de saint Macaire d' Egypte. 
S. Macaire, archevêque en Arménie, ou en JHatolie; mort, à 

Gand, le 10 avril de Tan 10 12. 
S. Macary, Mâconu^, évêque de Gomminges au cinquième siècle; 

sa fête, le i". mai. 
Les Machabées , ou les sept frères , martyrs de Tancienne loi ; 

leur fête, ler. août. 
Ste. Macre, vierge, et martyre à Fîmes, au diocèse de Reims, 

vers l'an 287 ; ses fêtes, le 6 janvier, le 3o mai , et principa-' 

lementle ii juin. 
Ste. Macrinft, sœur de saint Basile, morte Vers la fin de Pan 

379; sa fête, le 19 juillet. 
Ste. Madeleine I disciple de Jésus*Christ,' honorée le aa juillet* 
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S. I^Iagloîre , abbé et évéque régionnaire en Bretagne; mort le 

^4 octobre, dit-on, de Via S75. 
", Ma'ùul, Maialus, oa Mayotus, qualrième abbé de Cluni, 

aVte AimariJ, en 94^ ou g49> après la mort d'Aimar, seul , 

l'an 966; fait saint Odillon, sou coadjulcur, eu ggo, et meull 

le 1 1 mai 994* 

'ftlaînbeuf, ou Mainbeu, Magnoiiodus, ëvéque d'Angers l'an 

606, mort, à ce que l'on cioit , le iG oclobre 654- 

Maiient, ou Messant , Maxenfias, abbe en Poitou, mort vers 

l'an 5i5, le a6 juin. 

, Malacbîe , né l an iO()4i archevêque d'Armach, en Irlande, 

l'an ii3o, abdique en ii3S, meurtàClairvaux le 3 novembre 

1148; sa fête, le 3 novembre. 

. Malo, Maclou, ou Mahout, Machulua, Mochules , Maelo- 

piuset Macliafus , premier évëque d'Aleth , en Rrelagne, vers 

l'an 54i , mort probableroeot le i5 novembre 565. 

.Mamert, ëvéque de Vienne, instituteur des Rogatiom en4G'), 

*mort , comme on le croit, le 11 mai de l'an 47^< uu 476> 

', Mammcs, Mammas, berger en Cappadoce, martyr à Cèsa- 

rée vers l'an 274; sa fête, le 17 août cbez les Latins; le 3 

septembre chez les Grecs. 

, Manguîlle, Maadelgisiius , solitaire en Picardie, mort vers 

l'an 6S5 ; sa fête , le 3o mai. 
i, ntansui, ouMansu, Mansuetus, premier évéque deToul au 

troisième siècle; sa fête, le 3 septembre. 

, Manvieu , Maruneut , ëvéqui 

vers 4S0: sa fête , le 38 mai. 

TAarc, évangéliste, premier 

le ïS avril 6a: sa fêle, le jo 

Venise, le 3t janvier de l'an SaS. 

. HafYi , pape , sacré le 18 janvier 336 ; mort le 7 octobre de la 

mémo année. 

.Marc et saint Marceilin, frères, martyrs à Rome au troisième 

siècle; leur fête, le i3 juin. 

.Marcel, martyre Châlom-sur-Saânc l'an 179; sa fête, le 4 

septembre. 

, Marcel, pape le 19 mai 3o8, honoré comme martyr le 16 

janvier, qui est proBablemcnt le jour de sa morl , en 3io. 

, Marcel, ou Marceau, évêque de Paris, mort le i". novem- 
bre, au commencement du cinquième siècle; sa fête, le S 

novembre ; sa translation faite vers l'an 1200 , le 26 juillet , 

dans l'église de Paris. 

te, Marcelle, dame romaine, veuve, morte Tan 409, le 3o 

août , siï jours après la prise de Itome par les Goths ^ sa félc 

le 3i janvier. 
II. 



e de fiaïeui vers l'an 4^5, mort 

évêque d'Alexandrie , marlyri-^é 
ur de sa mort ; sa Iranslaiiou ^ 



1 
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S. Harcellin, ordonné pape le 3o juin 2<^G , morl , à ce que plï 
sieurs croient , le ^4 octobre i^o4 ; ^ lète, le 2e avril. 

S. Marcellin , prêtre , et saint Pierre, exorciste, martyrs à Ron 
l'an ^04 , honorés le a juin.. * 

S. Marcellin, ëvéque d'Embrun, mort vers l'an SyS; sa fête, 

Sle. Marcelline, vierge et sceur de saint Ambroise, morte very \ 

l'an 'i^S; sa fêle, le 17 juilleL 
■Ste. Marcie, ou sainte Kuslicle, Marna Rusticula^ abbesse d^ 
Saint-Césaire d'Arles, en $74, morte en ÇaS ; sa fête 
noût, qu'on croit être le jour de sa mort. 

S. Marcoul, abbé de Nanteuil, en Normandie, mort le i . 

558 1 son corps transféré à Corbeni , au diocèse de Reims , en 
8g8; sa fête, le im- mai. 
Ste. Marguerite, TÎerge et martyre (on ne sait en quel tcms); 
sa fête, le 20 juillet chez les Latins; le 17 du même mois, che» 
les Grecs. 
Ste, Marguerite , reine d'Ecosse en i oyo , morte l'an 1 098 ; ca-> 
nonisée en ia5i ; on en fait la fête, [e 10 juin, depuis il393; 
-on la taisait auparavant le S juillet. 
La B. Marguerite de Hongrie, vierge, fjle du roî Bela IV, 

morte le 38 janvier 1271 , â l'âge de vingl-huit ans. 
S. Mari, ou Maire, Marias, premier abbé de Beuvoux, en Pro- 
vence ; mort le 27 janvier 555 , probablement, 
Ste. Marie, la sainleVierge, m&re de Notre-Seigneur Jésus-Christ; 
La plus ancienne fête, consacrée à son culte, est celle qui était t 
autrefois célébrée le i". janvier, sous le nom de Naià/e S, 
Mariée ; sa conception se célèbre le 8 décembre; sa nativité ■ 
ou sa naissance , le 8 septembre ; sa présentation au Temple, 
le 31 novembre; la conception du Verbe dans son sein, le 
a5 mars, sous le nom. de l'Annonciation; celle {le la visite 
qu'elle rendit à sainte Elisabeth, le 2 juillet, sous le titre de 
la Visitation; celle de sa purification, le 2 février ;'celle de sa 
mort glorieuse, de quelque manière qu'elle soit arrivée, le i5 
août , sous les divers litres de Déposition , de Sommeil , de Re- 
pos , de Passage , de Trépas , et aujourd'hui à^ Assomption. Ce 
sont ici les principales fêtes de la sainte Vierge, célébrées 
dans toute l'Ëglise. M. BaiUet en nfpporle plusieurs autres, 
observées dans des églises particulières ; on peut le consulter 
sur l'Assomplion , le i5 août. Nous remarquerons seulement 
qu'en Espagne , conformément au premier canon du dixième 
concile de Tolède, on célèbre l'Annonciation le 18 décembre, 
de même qu'à Milan. ( Martenne , de Ant. Ecd, rit. tom. III , 
pag. 5tJo.) 
Ste. l^arie de fiélhanie , sœur de Marthe et de Lazare , h 



e , honorée ^Ê 
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)c ig janvî(?r à Paris; le ig raaFs, en Bourgogne; te i8 du 
même mois, chez les Grecs. 
Sic. Marie , égyptienne , pénitente , morte vers Tan 4^0', ou , 
selon Papebrocb, l'an 4^1; sa mémoire, à Rome, le g avril ; k 
Paris, le zgdu m^memois, et che£ les Grers, le i". avril. 
fld B. Marie d'Oignies, recluse aux Pays-Bas; morte le aî 



»'"' 



I de l'an i 



|S. Marien , ou Marjein, Marionus, solitaire en Berri au sixième 
siècle ; sa fêle , le ig août et le ii) septembre. 
Bte. Marine , vierge en Orient , morte vers l'an -jSo f sa f^te , le 
i8 juin; sa translation se célèbre A Venise, le 17 juillet, 
i Maron , archimandrite en Syrie , duquel les Syriert» du 
' MoDt-Liban tirent leurnom, mort vers l'an 4io- ( Assemani 
r. Orient.); sa fête, le 14 féwier chez les Grecs; le g- du 
même mois , chez les Maroniles. 
%te. Marthe , soeur de I^zare et de Marie ; sa fête , le 3g juillet. 
I. Martial , premier évèque de Limoges , vers la lin du premier 

siècle; sa fête, leSojnin. 

i. Martin , évêque de Tours. Les savants ne s'accordent ni «or les 

'' principales époques de sa vie, ni sur l'année de sa mort. L'o- 

vinion qui nous paraît la plus vraisemblable est , qu'il naquit 

l'an 317, avant P3ques, qu'il fut baptisé vers cette même fête 

l'an 354, qu'il reçut l'ordination épiscopale le 3 juillet de l'an 

371 , qu'il mourut un dimanche , 8 novembre de l'an ^07 , i 

' Candé , au confluent de la Vienne et de la Ivoire ; ( en lalin , 

Vandale, Candatensis ager") à'où il fol porté à Tours, et en- 

' lerré le 11 du m^me mois. C'est Grégoire de Tours qui nous 

fournit l'année de sa mort, en disant qu'il mourut sous le con- 

B' sulat de FI. Coesarius, et de Nonius Aliicus ; il est à remar- 

t presque la seule fois qu'il emploie ta date des 

^ consuls , ce oui montre qu'il avait tiré celle dont il s'agit ici 

des archives de son église. Sa fête principale , le 1 1 novembre ; 

celle de son ordinalmn et de sa iransUtlion le 4 juillet ; celle 

^ du retour de ses reliques , d'Auxerreâ Tours, le i3 décembre. 

l'Ce fut pour lui que fut faite l'hymne /fteCori^sfor, que leBré- 

a depuis adaptée à tous les confesseurs, pontifes 

es, et disciple de saint Martin, évé^ue 
cinquième siècle, et honoré le 7 ile- 



Tiaire 
I et antres. 
'. Martin , abbé à Saii 
vàe Tours; mort ai 

}. Martin , abbc de Dumie, archevêque de Brague en 56i ; mi 
le 2o mars 58o. 
^K Martin , abbé de Vertou , en Bretagne , vers l'a» $74 ; mort 
24 octobre vers l'an Goi. 
& Martin, pape, élu autsi-tât après la mort du papeThéo^i 
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uMiltiade, pape, ordc 




e i'oricrBÎf? 



[..ae 

s. Mekhia 

:i juillet 3it, mort le lo ouïe ii janvier 3i; 

, trefoisjle lo de ce mois; aujnuFd'hui, le lo dërrenibre, . 

S. Mélèce, ëvêque d'Amioche Van 36i, mort l'an 38 1 , sur la 
fin de.111» ; sa fûte , chez les Grecs et les LaLÏns , le 1 2 fevrier> 

S. Mellon , Mellonvs , premier évéque de Rouen , vers l'an 287 , 
mort vers l'an 3-i i ; sa fête , le 22 octobre. 

Sts. UeHehould , ManechildK , Magenhildis, patrone de la ville 
d'Auxu^ne , en Champagne , qui a perdu son nom pour pren- 

, dre celtti de la sainte. P'oyez Ste. Lindru. 

fi. Ménélë, Mauvis, ouMafievi«u, MeneleUs, ou Menelaïïs , abbé 
de Menât , en Auvergne, mort le 22 juillet 720. 

S. Menge , ou Memmie , Memmius , premier évoque de ChllonS' 
sur-Marne , on ne sait en quel tems , et f on ignore sa vie. Le 
Ttlartyrologe en fait mémoire le 5 aoilt. 

S-Menne^martyren Phrygie, l'an 3o3, ou 3o4. L'Eglise en fait 
mémoire le 1 1 novembre , jour de Sainl-Marlio. 

liadec, cvéque de Vannes, mort le 7 juioiSoî; sa fête, te 
mente jour. 

S. Merre, ouMilry, Mitrius, elMîlrîas, martyr d'Aïs, en Pro- 
vence , au quatnème siècle : sa fête , le 1 3 novembre. 

S. Merri, Mcderkui , abbé de Saint-Martin d'Aulun, mort ii 
Paris- , comme l'on croit , au commencement du huilièiae aie' 
rie. Usuard marque sa fcte le 29 août ; on la fait à Paris , le 3 1 
du même mois; uneautresecélèbi-eleas janvier, et une troi- 
sième te a septembre, 

5. Hesme , Maximinus , confesseur en Touraine , mort vers le 
milieu du cinquième siècle ; sa fête , le 30 août. 

6. Mesmin , Maximioas , deuxième abbé de Mici , près d'Or— 
léans, eu 5 10 , mort le i3 décembre , vers l'an 52o ;.sa fête, 
le jour de sa mort. 

S. Melhodius. l'oyei. S. Cyrille , moine. 

S. Michel , archange; la fête de son apparition , le 8 mai ; U 

dédicace de son église , le 29 septembre , chez les Latins. Les 

Grecs ont aussi deux fêtes de S. Michel et des saints Angej, 

l'une , le 8 juin , l'autre , le 6 septembre. 
S. Miles, ou Mille, 00 Mil, évêque de Suse, S. Abrosine, 

prêtre, el S. Sina , diacre, martyrisés le n novembre 341 « 

en Perse; leur fête, le aa avril, dam le Martyrologe romain ; 

le to novembre, chez les Grecs; le 7 février, chez lesCophtes. 

( Assemaui , Acta Martyrum. ) 
S. Modeste , martyr; sa fêle , avec celle de saint Vit, le 1 5 juin. 
S. Modoald , cvêque de Trêves en 623 , mort , à ce qu'on 

croit, le 12 mai 640. 
S. Mommolin, Mummolinus , premier abbé de Silhieu , aujow- 
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jlliai Ïaiat-Beitin , Fan 648 ; évéque de Noyon et de Toar- 

nai Tan 669 ; mort le 16 octobre tôS. 
S. Mondôlf, évéque de Maëstricht^ en 571 ; moitié 16 juil-^ 

let 60g. 
Ste. Monegoi^Cf rednse ii Tours au sixième siècle ; honorée 

le 2 juillet. 
Ste. Monique » mire de saint Augustin , morte Tan 887 ; sa 

Site, le ^maL 
S. Moran ^ Moderamnus et Moderandus, évéque de Rennes , en 

Bretagne , vers l'an 708 , ahbé de Berzetto , en Italie , vers 
. Tan 718. Il y est mort après y avoir passé quelques années î ses 
: files , le 16 mars et le 2.2 octobre. 



N; 



& Mabor et S. Félix, martyrs dans le Milanez^ vers Tan 3o4; 
leur fête, le 12 juillet. 

S. Narcisse , apôtre d' Ausbourg , martyr Tan 807 ; sa fête , le 
5 août. 

S. Narsès, évéque en Perse, et Joseph , son disciple, martyrisés 
«ons le roi Sapor le g novembre oe ran 84^ ; leur mémoire , 
le ao novembre , chez les Grecs , qui nomment le premier 
Nina , et chez les Latins , qui rappellent Harsa. 

S. Nazaire et S. Celse, martyrs à Milan, au premier siècle ; 
leur fête, le 08 juillet. 

S. Nazaire, martyr i Rome, vers Tan 809 : on en fait la fête, 
avec celle de samt Basilide, le 12 juin ; les Grecs honorent 
saint Nazaire en particulier le i4 octobre. 

& Nérée, martyr au premier ou deuxième siècle; on en lait la 
fête , avfc celle de saint Acbillée , le 12 mai. 

S. Nicaise , évéque de Reims au cinquième siècle ; sa fête 9 avec 
cette de sainte Eiitrope^ sa sœur, vierge, et de leurs compa-* 
gnons, martyrs, le i4 décembre. 

S. Nicèce, ou Nicet, NicetàiSj évéque de. Trè\*es, en 627, 
mort vers Tan 565 , le I«^ octobre, selon les uns, le 5 dé- 
cembre , selon les antres ; sa £ète, le 5 décembre. 

& Nicéphore , martyr à Antîoche , vers Tan 260 ; c'est celui 
avec qui le prêtre Saprice ne voulut jamais se réconcilier : sa 
mémoire , à Rome , le 9 février ; à Parb , le c5 mars. 

S.Nicélas, abbé en Bithynie, Tun des principaux défenseurs 
des saintes Images, mort Tan 824 ; sa fête , le 8 avril , [our 
de sa mort. 

S. Nicolas, évéque de Myre , au quatrième siècle, sons le règne 
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du grand Constantin ; sa TÊte , le 6 Jécembre 



, le 9 



celle Je s 



, sacré le 24 avril 8 



S.Nicolas, pape , prem 
le i3 noveranre oG^, 

S. Nicolas de Tolenlin , ermite de Sain ('Augustin , mort le 
10 septembre t3og; canonisé en i44'>- 

S. Nicon, dit le Métanoïte, parce qu'il prêchait la pénitence ; 
mort, dans un monastère du Féloponèse , l'an 998 ; sa ISte , 
dans iea calendriers grec et latin , le ï6 novembre. 

S. Kieaise, ISigasius, prêtre, saint Cerin, Quùinus, saint Es— 
cobiUe, ou Kgobile, &;u£icn/as, Scueiculus, ou Scubilius , 
sainte Pienclie , Pienàa , martyrs du Iroisiëme ou quatrième 
siècle . au TeitiD Français ; leur fête , le 1 1 octobre. 

S. Nil , l'ancien , solitaire et prâtre , au mont Sinaï, en Arabie , 
mort vers l'an 45 1 ; sa fête, chez les Grecs , lo 12 novembre. 

5. Nil , le jeune , vers l'an 906 , en Calabre , abbé ou supérieur 
en divers monastères d'Italie , fondateur de G rot! a -Ferra ta , 
niort k Patemo , l'an ioo5 ; sa fête , le aiî septembre, jour 
de sa mort. 

6. Nisier, évêque de Lyon en 55t ; mort le a avril SyS. 

S. Nivard, évêque de Reims, vers l'an 65o ; mort le i". sep- 
tembre 670. 

file. Nonne , femme de saint Gféffoire de Nazianze , le père , 
morte Tan 873 ; sa fête, le 5 août. 

S. Norbert, fondateur de l'ordre de Prémontré en ■ lao , ar- 
chevêque de Magdebourg en iiaS; mort le G juin ii34, 
canonisé en i58a. 

O. 

Ste. Odille , vierge , première abbesse de Hoembourg , ou 
d'Olhilberg, près de Strasbourg, morte vers r«n 720 ; sa 
fête , le i3 décembre. r 

£. Odilon, Odilo, coadjnteur de saint Maïeul, abbé de Cluni dès 
l'an gqo au plus tard , et son successeur , en 9g4 '• mort la 
nuitd^vaolie 1"'. janvier 1049; ses fêtes, les 2 janvier et 

S. Odon, Otlo, né l'an 879, chanoine de Saint-Martin de 
Tours , l'an 898, moine à Baume, en Franche-Comté , l'an 
909 , abbé de Cluni l'an gay , mort le 18 novembre 94» ; sa 
îêle, le 19 du même mois. L'opinion commune est que ses 
reliques sont conservées à la collégiale de l'Ile-Joilrdain , 
près de Toulouse. Un écrit cité dans l'acte de la visite qui fut 
laite de celte église , en iSaS, et daté du i3 novembre 1407' 
prouve , à la vérité , qu'à cette dernière époque le ch; ' 
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rile*Jourdain se croyait en possession de cef trësorl Mais un 
acte donné par D. Mabillon ( Cinquième siècle Bénéd. , page 
124 ) \ &it toi que , le 22 janvier 1408 ( N* S. ) > il se fit une 
translation des reliques de saint Odon, abbé de Cluni, dans 
Téglise de Saiot-Julieo de Tours. 11 faut donc que le saiiit 
Odon , duquel on a les reliques à Tlle^ourdain, soit différent 
de Tabbé de Cluai. Du reste , on chercherait vainement au- 
jourd'hui celles de ce dernier â Saiht^ulien , attendu l'in- 
cendie que les Huguenots firent de toutes les reliques de cette 
abbaye , au seizième siècle. 

<S. Odon , archevêque de Cantorbert , en 948 , mort le 4 juil- 
let 961. 

S. Olaiis, roi de Norwège, mort Pan 1028, selon M. Baillet ; 
Tan io3o , suivant M. Mailet; sa fête, le 29 juillet. (^Voyei 
Canut- ie-Grand , roi de Danemarck. ) 

S. Oldegaire , évéque de Tarragone ; mort le 6 mars 1 137. 

Ste. Olympiade , veuve de Nébride, préfet de G^nstantinople , 
morte vers Tan 410 ; sa mémoire , chez les Latii^ 9 1^ 17 dé-^ 
cembre ; le 28 juillet, chez les Grecs. 

â. Omer, Audomarus^ moine de Luxeu, évéque de Thérouenne 
en 687 , mort vers 670 ; sa fétê , le ^ septembre; 

Ste. Opportune , abbesse de Montreuil , près d'AImenecbes , 
au diocèse de Séez; morte )e 22 avril 770, selon M. Baillêt ; 
sa fête , le 22 avril. 

S. Optât , évéque de M ilève , en Afirique , mis ;au nombre des 
saints dans le Martyrologe romain , au 4 juin. On croit qu'il 
est mort vers l'an 070, 

S. Orens , ou Orient , OrienfùiSy évéque d'Auch 9 mort vers le 
milieu du cinquième siècle ; sa fête, au premier mai. 

S. Orsise , supérieur-général de la congrégation de Tabenne , 
mort l'an 38i ; sa fêle, le i5 juin. 

5. Othon, évéque de Bamber^ en iio3 , apôtre de Poméra^ 
nie , mort Tan 1 189 , le 2 juillet , ou , selon le Nécrologe de 
Saint'-Michel de Bamberg, le 3o juin ; canonisé en 11^ ; 
sa fête , le 2 juillet. 

6. Otmar, ou Omar ; Otmarus , Odomarus , premier abbé de 
Durgaug , ou Saint- Gai, en 721 , mort l'an 769, dans Tfle 
de Stein , sur le Rhin , où il était relégué; sa fête natale, le 
16 novembre , jour de sa mort ; sa translation , le 25 octobre. 

S. Ouen , Dado et Audoenus^ évéque de Rouen, le 21 mai 
640 , mort le 24 août 686 , à Clichi , près de Paris , d^oû son 
corps fut transporté dans l'abbaye de Saint-Pierre de Rouen , 
à laquelle on a donné depuis son nom. Sa principale fête , le 
jour de sa mort ; à cause de diverses trâi islations de ses reliques , 
il y en a d'autres le f . février « le ao et le 3i mars. 
II. 
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S. purs 9 l/mù,'.abbé de Seimeviàtes , paroisse en Tboraihe ; 
mort vers l'an 5o8 ; le Martyrologe de France marque sa fête, 
le 18 juillet ; mais elle paraît avoir été marquée, le ao do nkéme 
mois. 

S. Oyend, ou Oyant, Eugendus^'ou Ogendus^ abbé deCondat, 
dans le Mont-Jou. Sa fête est marquée, dans le Martyrologe 
romain , au i*i^ janvier. 11 est mort vers Tan 5 10. 

•p. 

S. Pacien, évéque de Barcelohne, p^re de^'Eglise, mort ven 

Tan Hc)0 ; le martyrologe romain en fait mémoire au 9 mars. 
S. Pacôme, instituteur des Cénobites, mort vers le 9 mai de 

Fan 348 , ou >)49 î sa fête , le i5 mai , chez les Grecs ; le 14 9 

chez les Latins. 
S. Pair, ou Pat.er, Patemus ^ évéque d^Avranches, en 552', 
^ mort le 16 avril 565. 
S* Palémon , anachorète en Thébaïde^ maître de saint Pacôme, 

mort Tan 3i5; sa fête , à Rome, le ii janvier; à Parb , le 

i4 ^n\ax> • - ■ 

S. Pallade , ou Palais ^ PaUadius , évêque de Saintes , vers Tan 

573 ; mort après Tan 596, hoaoré qans son église, comme 

"saint ,. le 7 octobre. 
S. Pamphile, prêtre de Césarée en Palestine, martyr en 809 ; 

sa fête, à Rome, le i^^' juin; à Paris, le 12 mars; chez tes 

Grecs , le 16 février. 
S. Pancrace, martyr à Rome , l^an 3o4 ; sa fête, le 12 mai 
S. Pantaléon , médecin , et martyr de Nicomédie , en Tan 3o5 

probablement ; sa fête , le 27 juillet. 
SrPantène, prêtre, docteur de Téglise, d^Àlexandrie, apôtre 

des Indes , mort vers l'an 2i3 ; sa fête, le 7 juillet. 
S. Papias, évêque d'Hiéraple en Phiygie, mort vers Pan i56 ; 

sa lete f le 22 février. . 

S. Pappul, Papulusj prêtre et martyr, près de Toulouse, au 

troisième siècle: sa fête , le 3 novembre. 
S. Pardon , Pardulfus Warcictensis , abbé de Guéntt , dans la 

Marche , sur la fm du septième siècle , mort le 6 octobre vers 

l'an 737* 
S. Parfait ,, prêtre de Cordoue , martyr le 16 avril 85o ; sa fête , 

le t^ avril. 
S. Parre. Voyez S. Patroi^e. 
S. Pascase Radbert , abbé de Corbie, en 844 « mort le 26 avril 

vers l'an 865. 
S. Paterne , évêque de Vannes en 54o ; on met s» mort au 

i5 avril I vers l'an 555. 



CATALOGUE DES SAINTS. 9I 

S. Paterne , ou Pair, PaUrnus, moine de Saint-Pîerre-le-Vlf- 

lès-Sens, martyr le 12, ou i3 novembre 73G; sa fête , le la 

de ce mois. 
S- Patient , évoque de Lyon vers i'an 467 , mort vers l'an 491 î 

sa fêle , le 1 1 septfmbre. 
S. Patrice, évèque et apôtre d'Irlande en 4'^i 1 mort . îelon 

M. Baillet, vers l'an ifio; la mémoire Je sa mort, le 17 mars ; 

la fête de sa translation, le 9 jnin, en ti'35. 
S. Pairncle, vulgairement saint Pâtre, martyr à Troyes , au 

troisième ou quatrième siècle; on en fait mémoire le 21 jan- 

S. Palrocle , prêtre , reclus en Berri , mort l'an $76 ; sa fête , 
le uj novembre, 

S. Paul, apôtre des Gentils: sa principale fêle , avec celle de 
saint Pierre, le aq juin ; sa commémorai ion , au io du mJ'me 
mois ; sa conversmn, arrivée, à ce que I on croît, l'an 34, 
ou 'Ah de Jésus-Chrisi , le aS janvier ; son entrée à home , le 
6 juillet ; son martyr à Rome, le 29 juin, en 61! probabte- 

S. Paul, premier évéque de NarboDMBvers ta fin du premier 

siècle , probablement ; te MarlyroM^lwmain en fait mention 

au ^3 mars, d'autres au la décembre. 
S. Panl, premier ermite , mort en 34i , ou 34^ ; sa fêle, c'iiez 

les Grecs, le i5 janvier; le 10 , à Ki.me. 
S. Paul , martyr à Hnme, en 363, ou 3lj3, avec son frère saint 

Jean ; on en fait la fête le ali iuin. 
S. Paul , premier évéque de Léon en Bretagne, mort le la mars 

579,ou583ia»f(He, le 12 mars. 
S. Paul, évoque de Verdun , vers l'an 63o ; mort, probable- 
ment , le 8 février G4;i- 
5le. Paule, dame romaine, morte au monastère de Belhleem 

en Palestine , le 2.6 janvier 4^4 > ^ ^^^^ , '^ môme jour , à 

Rome ; le ïa juin , à Paris. 
S. Paulin, évêque de Trêves, vers l'an 349, mort exilé pour.U 

cause de saint Alhanase , Van 358 ; sa fêle, le 3i août, s» 

translation, le t3 mai. 
S. Paulin , évoque de Noie , Tan 4og > mort le 22 juin 43i ; s% 

fête, à Kome, le aa juin. 
5. Paulin, patriaicbe d'Aquiléc , i'an 77G, mort le 1 1 janvier 

80a ; sa f€te , autrefois le jour de sa-mort ; maintenant le 2^ 

janvier. 
$. Pavin, Paduinus , abbé au pays du Maine , mort l'an 58o^ 

selon quelques-uns, ou, selon d'autres, yecs l'an 689; sk 

fâ^e, le iS novembre. 
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S. Vaxtnt^ Paxeniius, martyr au troisième, ou quatrième siècle ; 
sa fête , à Paris f le a3 septeçibre. . 

Ste. Pélagie , comédienne à Antioche , puis pénitente k Jérusa-- 
. lem,, morte au mois d^octpbre, vers Van 4^8 ; sa fête , le 8- 

. octobre , à Rome ;'à' Paris , le 8 mars.. ^ 

Le B. Pépin , dit de Landén, au Brabaât, Goaîre du palais, et 
. pi[|emier ministre des rois de France en Âustrasie ; mort le 
ai février 640. , 

S. Perefirin, premier évêque d'Auxerre-, martyr sur la fin da 
troisième, ou au cominencement' du quatrième siècle. Les 
'martyrologes en font mention au 16 mai. 

S. Perpétue, ou Perpet, Perpetuus ^ évêque de Tour», vers la" 
fin de Tan ifio , mort le 8 avril 497 ; son ordination marquée 
le 3o décembre , dans le Martyrologe de France. 

Ste. Perpétue et sainte Félicité , martyrisées à Carthage en ao3, 
ou,2Lo5; leur fête , le 7 mars. 

Ste. îétronille , ou Perrine , vierge , qu'on suppose sans 
pjC^uve la fille de saint Pierre , morte à Rome , au premier, 
siècle ; sa fête, le 3i inai. 

Ste. Pétronille, 0m PW|jj|pelle, femme de saint Gilbert, de- 
puis, abbé de NeuflBfc ensuite première abbesse d^Aube-* 
terre, en Auvergne, ifwrs l'an 1 i5o ^ sa fête , le 3 octobre. 

S. Pnébade, Phébadius^ évêque d'Agen, mort à la fin du qua- 
trième siècle; sa fête , le aS avril. . 

S. Philastre , évêque de Brescia en 874 , mort vers l'an 387.J 
sa fête, le 18 juillet. 

S. Philéas, évêque de Thmuis , et saint Philorome, intendant 
d'pgyple , martyrs à Alexandrie, l'an Bog ou 3io ; leur fête , 
le 4 "février. 

S. Philippe , apôtre , dont on fait la fête, le l*^ mai« 

S. Philippe Berruyer „ évêque d'Orléans en laai , archevêque 
de Bourges en 1235 ; mort le 9 janvier laGi. 

S. Philippe de Néri , fondateur de la congrégation de l'Ora- 
toire^ en Italie, l'an i558, mort la nuit du aSausôniai i^gS.;. 
sa fête , à Paris , le 2 1 mai. 

S. Philogône , évêque d'Antioche , mort le 20 décembre Saa , 
ou 323 ; sa fêle, chez les Grecs , le même jour. 

Si, Phocas , jardinier de Sinope , ville du Pont , martyrisé sous 
Diodétien l'an 3o3 , sa fête , le 3 juillet. 

S. Piat, Piatusj Piato et Piaionus, apôtre de Tournai , et mar- 
tyr du troisième siècle^ ses fêtes , le i*'. et le 29 octobre. 

8. Pie , pape , premier du nom, en 1 4^1 selon l'opinion qui 
nous paraît la plus probable ; mort l'an 157 ; sa fête, le 1 1 juiU 
let. I^ P, pagi place sa mort çn iSi , après un pontificat do 

dix ms% • ; • 
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5. (ierre , le premier des apôtres , martyrisé Fail de Jésus- 
Christ 6G , suivant l'opinioDla plus probable ; sa principale 
fête, le 29 juin ^^sachaireà Antioche, le sa février; sa cbair«*« 
à Rome, fixée au 18 janvier par Paul IV ; b Saint-FierrC' 
aux-Liensy le 16 janvier 9 chez les Grecs; le l'^ août , chez 
les Latins. Cest à Rome qu'elle commença d'être fixée à ce 

nr y à la demande de Fimpératrice Eudoxie , femme de Va- 
tinien 111 , pour abolir la fête païenne de la prise d' Alexarn 
driepar Auguste, qui se célébrait ce même jour. 

S. Pierre, exorciste , martyr en '6oi ; sa fête, le 2 juin* 

S. Pierre , évéque d'Alexandrie l'an 3oo ; martyr le 25 no- 
vembre 3ii. 

S. Pierre, évéque de Sébaste en 38o, frère de saint Basile et de 
saint Gr^oire de Nysse, mort l'an 387 ; sa fête, le 9 jaiw 
vier. 

S. Pierre Chrysojggne , évéque de Ravenne en 4^ 9 mort , au 
plus tard , 1 30^37 ; sa fête , le 2 décembre. 

Le bienheureux Pierre de Damien , cardinal ,• évéque d'Ostie 
Tao io58 ; mort le 22 février '1072. 

S. Pierre «. évéque de Policastro vers 107.3, fondateur delà 
congrégation de Cave en 1074 9 mort lan ii23 ; sa ftte , le 
4iiiafs. 

Pierre le Vénérable, aUbé de Clooi Tan 1122 : mort le 23 dé- 
cembre ii56. 

S. Pierre , archevêque de Tarentaise , sacré le 3 mal 1 142 , 
mort le 14 septembre ii'4i canonisé en 1191 ; sa Cite, le 
8maL 

5. Pierre Gonzalès, dominicain « patron des matelots espagnok ; 
mort aTuy. en Galice, le i5 avril 1240. 

5. Pierre Nolasaue , fondateur de l'ordre de b >lercî f yom la 
rédemption Jf? captifs . V^zî 12:8, of^rt la v€rîll« de StA 
en t^yôg ou i^r^; la vie t::,t rapportée par IL HailLei ^ au 3c 



S. Pierre Cclcstin, ^ Pierre de Mouton)^ i&Ktîltftmr 4es O* 
lesdns es i2'« : i^zz^. l<r S :u:!!et 12.^4 « abdiqua le r^ dé^ 
onabre de la jnhat u^atÉt^ el mourut k i-j nm IJ^ ilaélé 






l'aotÂ-pape CAunezâ Vji^ «; aKfcsdt: ««ars <iti 4faml â^<>^ 
cardixâLef} j'>^. sir^n k a iui^irt ^i>^ « a ^iftew^nfie^ p#«s 
d'Ai-'iewMf. tou'rousT ^fj^Su'^ Ml fiarti dt ftw<i |»^wf ^JU:- 
merit Vj|: c^ ^ju; va |:at exu^'x v^jt it viaÂCkffMMit 4^ fMi^f 
jsf W'-e d«^ «a btil^/l<4a.^^ . k i4 iî««A sSdi;^ afH» ^vtf 
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£giit faire des informations juridiques de sa vie et de ses 
miracles 

S. Pierre d'Alcantara, né l'an i499» religieux de l'ordre dé 
Saint-François , en Espagne , à l'âge de seize ans , instituteur > 
en i555 , de la réforme des Franciscains déchaussés , ou de 
l'étroite observance de Saint-Pierre d'Alcantara ; mort le 19 
octotH% 1662. 

S. Pierre, martyr, inquisiteur; mort en i252, canonisé en i253. 

Le bienheureux Pinien , époux de sainte Mélanie la jeune ; mort 
vers l'an 4''^5. 

S4 Pionius , prêtre de Smyrne, et martyr l'an sSo*, le 12 mars ; 
sa fête, le n mars, chez les Grecs; le i**^. février, chez les 
Latins. 

S. Placide , disciple de saint Benoît , et ses compagnons , mar- 
tyrs en 54' ; leur fête, le S octobre. 

S. Platon , abbé à ( onstantinople, mort le igjpars 81 3 ; sa fête, 
chez les Grecs , le 4 avril. 

S. Polycarpe , disciple de saint^Jean l'Evangéliste , évéque d^ 
Smyrne , et martyr après le milieu du deuxième siècle ; sa fête , 
le 26 janvier à home ; le 27 avril à Paris ; le 28 février chez 
les Grecs. 

S, Polyeucle , officier dans l'armée romaine , martyr à Mélilène , 
en Arménie , l'an 267 ; sa fête, le i3 février, chez les Latins ; 
le 9 janvier, chez les Grecs. Grégoire de Tours dit que nos 
rois de la première race confirmaient leurs traités par le nom 
du saint martyr Polyeucte. 
. Pons, ou Ponce, martyr à Cemèle ou Cimiez , dans les Alpes , 
près de Nice , vers l'an 269 ; sa fête , le 1 4 mai. 

S. Pontien , Pontîanus , pape le 22 juillet 23 o , mort en exil le 
28 septembre 235 ; sa fête, comme d'un martyr, le 19 no-' 
vembre. 

S. Popon, Poppo 9 abbé de Stavelo,, Siabulensis^ au pays de 
Liège, en io4o; mort le 25 janvier 1048. 

S. Porcaire , Porcarius , abbé de Lerins , et ses compagnons , mar- 
tyrs le 12 août 73 1. 

S. Porphyre , évêque de Gaza , en Palestine ; mort le 26 février 
de l'an 420. 

S. Potamont , évêque d'Héraclée , en Egypte , mort l'an 842 des 
coups que les Ariens lui donnèrent , après avoir été confes- 
seur sous les PàTens ; sa fête , le 18 mai. 

Ste. Potamienne, vierge d'Alexandrie , et sainte Marcelle, sa 
mère ; martyrisées l'une et Tautre à Alexandrie vers l'an 204 
ou 2o5 ; leur fête, le 28 juin. 

S. Polhin , ëvêquede Lyon , avec quarante-sept autres martyrs» 
de lam^me ville, en 177 : on les honore le z juin. 



5 
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5. Ponrçain, Portianus^ abbé, en Auvergne, avant Van 52o , 
mort vers l'an 54o ; sa fête , le 24 novembre* . • 

Ste. Praxède , vierge romaine au deuxième siècle ; honorée le ai 
juillet. 

S. Prétextât , évêque de Rouen en 544 ? martyrisé le 24 février 
586 , par ordre de la reine Frédégonde. ( Henschenius , le 
Cointe , Pagi , Baillet , Fleuri , Bouquet. ) Un célèbre moderne 

« se trompe, en rapportant cet événement à Fan 590. 

S." Prey ; i^oyez S. Prix. 

S. Prime et saint Félicien, frères, martyrs à Rome en 286 ou 
287 , comme l'on croit, le 9 juin , qui est le jour de leur fête* 

S. Principe y Princîpîus^ évêque de Soissons après 44^9 mort 

. . avant 5 1 1 ; sa fête , le 25 septembre. 

S. Prisque et saint Cot, Priscus et Cottusy martyrs de l'Auxer-, 
rois en 27^ ou 274 ; leur principale fête , le 26 mai. 

Ste. Prisque , martyre à Rome au premier siècle ; sa fête , le 12 
janvier. 

5. Privai , évêque du pays de Gévaudan, k la fin du quatrième 
siècle, selon les uns, ou au commencement du tinquième^ 
selon d'autres ; martyrisé par les Barbares , et enterré à Mende, 
qui n'était alors qu'un village , et qui est aujourd'hui une ville 
épbcopale £gtoée par l'éclat des miracles de saint Privât. Ce 
saint paraiM^^fe^ été évêque de Javols , dont le siège a été 
transféré àflHnae ; sa fête, le 21 août. 

S. Prix , Prict , ou Prey , Prœjectus , ou Projectus , évêque de 
Clermont , en Auvergne , l'an 665 , et martyr l'an 674 ; sa 
fête , le 26 jamiei*-, selon le Martyrologe romain. 

j5, Procope , martyr en Palestine l'an ^o/) ; sa fête , le 8 juillet. 

S, Processe et samt Marti nien, martyrs à Rome au troisième 
siècle ; leur fête , le 2 juillet. 

S. Prosper d'Aquitaine, aocteiir, ou père de l'Eglise, mort vers 
le milieu du cinquième siècle ; sa fête, le 25 juin. 

S. Prosper, évêque d'Orléans vers l'an 4^4 î niort vers l'an 4^4; 
sa fête , le 29 juillet. 

S. Prudence , ou PrAent , évêque de Troyes ; mort le 6 avril 
861. ' -i^. 

StCb Pudentienne , vierge romaine au deuxième siècle ; on en 
fait mémoire le 1 9 mai. 

Ste. Pulcherie , JElia Pulcheria , née le 19 janvier 399, fille de 
l'empereur Arcade , sœur de Théodose te Jeune ; déclarée Au- 
guste , le 14 juillet de l'an 4i4 » fenmie de l'empereur Mar- 
cien, en 45o; morte Fan 453, le 18 février , comme le prouve 
le cardinal Noris ; sa féû, le 10 septembre à Rome , et le i3 
chez les Grecs. 

S. Pyrmin , abbé et réformateur de l'état monastique ye» 727, 
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mort Fan 758 ^u monastère de Gamond , dans le diocèse âe 
Metz, sur les confins du duché de Deux-Ponts; sa fête , le 3 
novembre. 

Q 

r 

S. Quadrat, évéque d'Athènes, et apologiste de la religion chré^ 

tienne , mort vers le milieu du aeuxième siècle ; safére, le 26 

mai. 
Les Quarante martyrs de Cappadoce , sous Licinius , en 32o. 
..L'église latine met leur fête au 10 mars. 
S. Quentin , martyr en Vermandois, probablement le 3i octO' 

bre 287. 
S. Quinibert , curé de Salesche , en Hainaut , au neuvième siè--* 

cle ; sa fête , le 16 mai. 
S. Quiniz , Quinidius , ou Quindius , évéque de Yaison , mort le 

i5 février 578. 
S. Quintiert , évéque de Rodez vers Pan 5o2 , puis de Cler« 
' mont , en Auvergne , en 5i5 , mort le i3 novembre 627 ; sa 

flÊte , à Rodez, le 14 juin. 
Su Quirin , ou Cyrin , martyr à Rome vers 3|l|||ksa fête , avec 

celle de saint Basilide , le 12 juin. ^4^P^ 

R. 

Le B. Raban Maur , Rabanus M auras MagnenUus , arche vé-« 

que de Maïence en 847 ; mort le 4 février 856. 
S. Radbod , évéque d'Utrecht l'an 899 ; "mort le 29 novembre 

9180U9K9. 
Ste. Radegonde, reine de France en 538, religieuse en 544 9 

fondatrice de l'abbaye de Sainte-Croix de Poitiers en ôèg^ 

morte le i3 août 687 ; sa fête , à Paris ^e 3o janvier. 
La B. Raingarde , veuve , religieuse cÊ Marcigni ; morte le 

24 juin ii35. •#• 

S. Raimond de Pegnafort , troisième général des Dominicains 

en 1238 ; mort à Barcelonne, le 6 janvier 1275 , âgé de cent 

ans ; sa fête , le 23 janvier , autrefois le 7 du méime mois. 
Ste. Reine , Rcgina , vierge et martyre au diocèse d'Autun dans 

le troisième siècle , dit-on« Ses fêtes sont, lés 17 et 22 mars et 

le 7 septembre, 
S. Remacle , évéque de Maëslricht%n 652* ; mort entre 667 et 

67 1 ; ses fêtes , le 3 septeizJ}re et le 25 juin , jour de sa traùST^ 

l^ion. 



M 
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8t t^eirîbat,cotnpiaçuoaet successeur Je MÎnt AnscliaÎM , fl son 

successeur dans \es evérhestle Haiitlioiirg rt Oc IMinr , luort 

le I ■ juin )iM. be Mâityrod^ge en £u( meitlion le 4 (txrier. 

S. ReiDÎ , Ranigius , ou Htmedûis , rv^ue Je Reims l'jin ^lào , 

telofl les uns; en iiio , selon leSBulfcs; mort le i^l janvier, 

vers l'an âJ.S ; ses fêtes, le 13 janvier, elle pramicr oclotn ^ 

jour de sa Iraiislatiun. 

S. Rémi , archev^ue tic Lyon l'an 853 ; on croit qu'il ctt nort 

le uH octobre ik 1 "ao H~S. 
S- hèné, patron d'Angers. On le Fait, sans preuve, ^v^uedelf 

mëioe ville au cinquième siècle; n fî'ie, le 13 novcmbro, 
file. Renelle , Heau/a , Reîai/iJù, abl>etee d'KiLo, au iliuctM «^ 

Haëstrichi ; morte le li t'ei-rier vers l'an 7.>". 
S - Renobert, ou Uaimberi , Ragnoierfas et Heguoàertiu , ^vfcjM 
IvdeBaïeuK vers l'an <>3-^ ; mort vers r,-inl>6>>, le liinui. (Gulh 
:Chr. ) Oi\^rs martyrologes eu foni mention le ai, h; aS si lo 
1*8 mars, le u'i avril, le i(i mai * te 1^ juin, le 3 septembre ^ 
le i4 et le 14 octobre, enfin le iH décembre, i ca^ise lit dîf- 
i,li^rentes translations de ses reliques. 

kRhéticR, évéquc d'Autun, assista au runcile de Kom« da 
sTao 3i3 , où Cécilien fut absous eiDonai condamné ; si 1^ 
.■itst marquée au 19 juillet par quelquei-uns , et par û'auirea 
.«u 3!) du mi'me mois. 

'. Hicliani , évoque de Chicliester , en Angleterre , l'an is44 f 
'iBiort le i avril iaS3 ; canonist^ en iilla. 
. ■. Rictrude, veuve, abbesse de Marcliienm's. i-n Flandre . 
vers l'aulitilî, morte le 12 mai de l'an tiUu; sa f(>te , lu 5 piai 
«Paris, le i-i ailleurs. 

aini K^gle , Rtgului . premier évl^que et apAlre 4f 
i.Senlis . vers La fin du premitr siècle; ses titi-i , le ^.^«vril , 
'jour de sa mort, le du mars , Je i5 juillet, et autrefois encore 
le 7 février. 

k Rigobert , ou Robert , moine d'0rl>3i.s , évAgue de Reîiqi 
-en ijlj; mort en 733, suivant U. Mabilloo, le 4 janvier, qui 
est le jour de sa ft'le. 

} fiigcimer , praire , né dans le Sonnois , canton du Mail», iti 
>iCiuiditu Soffoolrui, mon le 34 août . vers le milieu Juiiit'ims 
siècle. Il ar uni pas le confondre avi $ saiu> jlicomir, |<>I (aire 
idii m^e diocèse, mort le 17 janvier dans le sepliêmi I tel*. 
( Le Iteuf. ) 

l'Riqnier. Ilickariug , Mit de Cenlule, daiig le Pon|l>ipu , va» 
l'an b.l>) ; mort vers l'an b;5 , selon le P MabiUort ; ses U{a « 
tic 36 arril et 14 octobre. >, 

t'Aobeit, premier abbé de b CbaiM-Dica vers l'an loT'o; 
mort le 17 aval. eteotcmUsidu méautuiuiM, l'anioiS; ; 
IL li 
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ce dernier jour est celui de sa fête à. Rome, et le à ami % 
Paris. 

B. Roberl , abbé, fonJateur do Molême-en 1075, et de Cî- 
teaux en 1098 ; mort le 17 avril 1 110, suivant D. Mabillun j 
canonisé en laaa; sa fôte, le 29 avril. C'est une faute, dans, la 
légende de ce saint , d'aVoir mis sa mort en 1098. 

SLcB. Robert d'Ai'brissel, fondateurderordre.de Fonlevrault 
en 1 100 ; mort le a5 février 1117. . 

5. Roch , confesseur en Languedoc ; mort le i6 août i3z-j. 

S. RoKilien ut saint Donatien , frères , martyrs à Nantes sur Ia| 
fin ail troisième siècle -, honorés le 34 mai. 

81 Roger , évfique de Cahnes , en Italie , mort ver» l'an GoS ; s^ 
fête, te 3o décembre. 

$. Romain, fondateur des monastères du Mont-Jura, ou Mon^ 
Jou vers l'an 4=5 , et abbé de Condat , dit depuis de Saint- 
Oyend , ensuite de Saint - Claude, en Franche-Comté, ci-de- 
vant du diocèse de Lyon , depuis érigé 



1 évêcbé. Saint 



: de Lyon , dej: 
Romain est mort le a8 février 4t" 

B. Romain , évoque de Rouen en 6a6 ; mort te aS octobre 638. 
{GaiiChr.) 

S. Romain et saint David, patrons de Moscovie, martyrisés l'an 
tooi; leur fête, en Russie,, le 24 juillet. Ces deux martyrs sont 
les seuls saints moscovites dont les russes catholiques de Li- 

• ihuauie et de Pologne fassent la Kte. 

S> Romarique , Remiré , ou Rombert , Romàn'cus , moine de 
Luxeu, 1 an 617; fondateur des deux monastères de religieux 
et de religieuses de Kemiremont l'an 620 ; abbé , ou directeur 
de CCS deux monastères l'an 637 ; mort le 8 décembre 653. 

S. Horauaid, né vers l'an gSfi, fondateur des Camaldules ; roorr^ 
à ce que l'on croit, en 1017. Le Martyrologe romain en fait 
mémoire au 7 février et au 19 juin , comme étant le jour de 
sa mort. 

'Ste. Rose de Lima , dans le Pérou , vierge , morte le 24 'fût 
1617 , canonisée par le pape< Clément X en 167 1 ; sa fête ^ 
Iç 3o août. 

S. Rouïn , Rodingus, Chrandingus et ChrodiruMs, premier abbé 
dcBeaulieu.en Argonne , entre la Cbampa^eet la Lorraine, 
vers l'an G45 ; mort la 17 septembre vers l'an 680. 

S. Ruf, premier évêque, à ce que l'on croit, d'Avignon au troi^ 
sième siècle ; sa fête, le 14 novembre, 

S. Ruftn et saint Valcre, martyrs au diocèse de Soissons veis 
l'an 287 ; leur fêle, le 14 juin. 

S. Rumold , dit vulgairement saint Rombaut , évêque région- 
naire dans les Pays-Bas ; mis à mort par deux assassina l'a^ 
775 , le 34 juin i sa fâte, le premier juillet, :..... 
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'S.- Rupert, Rùdbert , Robert, Hniolbert, ou Chrodobertf ëvê^. 
que de Saltzbourg , mort le 27 mars 7 1 8 ; ses fêtes , le 27 man 
' et' le 24 septemlu«. 
Sis. Rustlcle, ou Marcie , Marna RusOcuia. Voyez Siei 

* marcîe. 

'S. Rusticle j ou Rustic , vulgairement Rotiri , évoque de Cler* 
mont , en Auvergne , au commencement de l'an 4^4 « mort 9 
à ce que Ton croit j vers Tan 4^0 ; sa fête , le a4 septembre. 

^« Rustique , évéque de Narbonne vers 427 ou 43o, On met sa 
motX le 26 octobre 462% 

s. 

-^S,. SabaSf abbé et fondateur de plusieurs monastères en Pales*' 
tine , né Pan 4^* Cyrille de Scytople , auteur contemporain 

• de la Vie de saint Sabas, dit qu^il mourut le 5 décembre de l'an 
du monde 6024 » de J. C. 624 9 indiction X , i4 ans ( com- 
mencés ) après la mort d*£lie , patriarche dé Jérusalem, pos- 
térieure de 10 jours à ceUe de l'empereur Anastase, la sixième 
année ( commencée ) de l'empire de Justixiien j la seconde 
année (commencée ) après le consulat de Lampadiuset d'O- 
reste. Toutes ces dates combinées nous mènent au 5 décem^ 
bre 53i , et prouvent que l'auteur suivait le calcul alestandrin , 
mï retarde sur nous de sept années l'époque de rincamation* 
S. Sabas est honoré le 5 décembre. 

S. Sabin , évéque d'Assise , martyr l'an 3o3; sa fête , le 3o dé- 
cembre. 

Ste. Sabine , dame italienne , veuve , et martyre â Rome aa 
deuxième siècle , sous-Tempire d^Adrien ; sa fête , le 29 août. 

S. Sabinicn , ou Savinien . premier évoque de Sens , et saint Po-? 
tentien, martyrs. Leur fête , le 3i décembre à Sens ; eik Parts, 
le 19 octobre ; une autre à Sens de saint Savinien , le 23 août. 

S. Safainien , martyr au troisième siècle , dont les reliques sont 
à la cathédrale de Tvoyes ; sa fête, le 29 Janvier. On honore le 
même jour sainte Sabine , ou Savine , qu'on dit avoir été sa 
sœur. L'aU>aye de Moutier-Ia-^Celle prétend avoir les relique'» 
de cette sainte, dont le Martyrologe romain fait mention le 
28 août. ' 

S. Sabinien et ses compagnons^, martyrs à Cordbue Tan 85f ^ 
dans h persécution des Sarrasins ; leur filte 1 1^ 7 juin. 

S. Sadoth. Voyez S. Sciahduste. 

S. Saens, ou Sanse, Sidomus ^ abhé au pays de Caits, en Nos* 

' mandie, vers Tan 676; mort, comme oa le croil| le i4 uu^ 
vembre 669. 



fob eAtA&OGVB DïS 



S. Saintin , ptemier év^ue de Meaux au troisième on ^àa« 
tnèxne siède ^sa fête , te aa teptembre. 




Vùù 584 ou 58&« î^ Marlyrologe met aa fête le lo septembre f 



■ qu'on cmir être le jour de sa uaotA 

Sâlvien » Saloiahus , prêtre de Mamille et jpère de TËglise ^ i 

' qm ptosteurs donnent te nom de saint , vivait encore lorsque 
Gennade faisait son Catalogue des Hommes illustres , c'est-xà- 
dire , en 4^4 on 4^^ ^ ou même en 49^^ 9 supposé que ce qu'il 
y dit du pape Gelase ne soi^ poiut une aduitiou faite aprca 
Gejanade. 

S. Samson ^ évêque régioonaire , abbé à Dol 9 en Bretagne , el 

{>robablemant premier évêque de cette ^ille vers 541 ; mort 
c 38 juillet vers l'an 564» 
S. Sapor et saint Isaac 9 évêques en Perse , martyrisés avec troia 

autres chrétiens , par ordre de Sapor U « roi de Perse , Tao 

Sik) ; leur fêle , le 3o novembre. 
S» Saturnin , premier évêque de Toulouse, envoyé dans les 

Gaules , par le pape saint Fabien , vers l*an 243 , martyr à 

Toulouse , Tan 200 ; sa fête , le 29 novembre. 
S. Saturnin , martyr à Home l'an 200, L'Ëglise en fait mémoire 

le 29 n'»vembre. 
S, Saturnin, prêtre d'Abitine, dans la province proconsulaire 

d'Afrique , martyr , avec ses compagnons 9 à Carthage en 

3o4 ; sa fête , le 11 février. 
S. Satyre , frère de saint Ambroise , mort l'an 879 ; sa fête | le 

21 ]uin. 
S. Sauve , évêque d'Amiens le 1 1 janvier ; mort le 28 octobre 

vers l'an 61 a. 
Ste. Scholi&tique , vierge , sœur de saint Benoît^ morte vers Tan 

543; sa fête, le 10 février. 
S. Sciahduste , ou Sadoth , évêque de Ctesiphon, etsescompa* 

fnons, martyrisés sous Sapor II , au mdis de février^ l'an 342, 
eur mémoire, le 20 février, chez les Laiins; le 20 novembre, 

chez les Grecs ; le z'i févrieri chez les Cophtes. ( Assemani 

Acta mari, ) 
I^es Scillitains , ainsi nommés de Scillite , leur patrie , en Afri-» 

que ; mis à mort l'an 200 pour la Foi, par orJre du proconsul 

Saturnin. Ce furent , à ce qu'on croit , les premiers marlyrs 

d'Afrique ; leur mémoire,, le 17 juillet. 
S. Sébastien , surnommé le défenseur de Péglise romaine, mar^w 

tyr le 20 janvier 3o4. ( Kivaz. ) 
S. Seine , Scquanus , Segonus et Sigo j abbé en Bourgogne ; mori 
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te t() septemhK de l'an S6a , ou plutôt , i 
Ui Roi I ami i s tes , et Don vers l'ao 58o , co 
Mabillon. 

S.Semblin, auSembin, du Similien , Similinus et Sîmii-aniu ^ 
évêqiie de Nantes au qualrième siècle ; wRle.le itijuin. 

5. Sendon , ou Sandoiix , Siiidulfus . prêtre au diocèse de Reiim ; 
mort le ao oclobr^à Ufiii du sixième siècle. 

8. Senocb , abbé en Touraine vers l'an S'ig ; mort l'ao Syg ; sa 

fêle, le a4 décembre. 
' l«s Sept frères , fils de sainte Féliciti!, martyrs à Rome vers l'an 

■ 64; leur fêle, le lo juillet. 
Les Sept dormants, martyrs â Ephi-se soivi l'empire deDi^cioif 

leur f?le, le 37 juillei : t-oy-w sur THistoire de res martyrs, 
' une savante Uisserlalian latine, imprimée à Kome en ■74i- 

6. Serdol , Sarerdos , évoque de Lyon avant le concile d'Or- 
léans, auquel il souscrivit le 28 octobre S4g ; mort deux ou 

■ trois ans apr^s , le 1 :; septembre. 

S.Serge et saint Itacque, mirlyrs en S^rîe au Iraisiime o« 
quatrième &iMe ; l'Kglise en fait mention, le 7 octobre. 

S. Servais, évf'que de Tongres , résidant à Maestricht sur la £11 1 
de son épiicopat , est mort le 1. H mai 384- 

S. Sévard. on Siviard, abbé de S. Càlès, au Maine, mortle pre- 
mier mars 6K1 , ou 738. (fiaillel.) 

S. Sévère, évêque de Trêves , mort en 44^ îM fêle, le lïiocto-' 
■ bre. I 

S. Severin , évéque de Cologne ver» l'an 355 ; mort ver» ^o3 ( 
sa fcte, le a3 octobre. 

S. Severin , apâtre de Bavière et d'Autriche , mort l'an 4^^ t 
sa fâte , le 8 janvier. 

5. Severin , ou Surin , évoque de Bordeaux au commencemeat 
du cinquième liècle, en même lems que S. Amand , qui lui 
en cédait tou* les honneurs ; sa fèie , te ^3 et le a8 octobre , 
b Bordeaux et à Cologne. C'est ce qui fait que plusieurs con- 
fondent saint Severio de Bordeaux avec saint Severiu, évique 
de Cologne, 

B. Severin , abbé d'Agaune, eu de saint Maurice, en Valais 
mort à Châteao-Landon, en Gatinois , le ti février de 
5o8. 

6, Severin , solitaire à Paris, mort l'an 555 ; sa fêle, le 34 ■M't 
vembre, ^ 

5. Sidoine Appollinaire , Calas-Sollias~ApolUnarl»SidoniiiM , 
évoque d'Auvergne , on de ( Icrmont, vers l'an 47'^t mort 

- vers 48i , le 21 août , qui est le jour de sa félc. 

6. Sieeberl , roi de France en Auslrasie ; uioi t le premier fr- 
Tnep 655 ou 65ti, 





r 
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$. Si^ismond , appelé Simond dans rOrléanak ^ rot de Bônr— 

KOfpte en 5i6, mis à mort par Clodomlr l'an 5a4. Le 

Martyrologe en fait mémoire le premitT mai. 
Ole. SigouleiDc, ou Segolène, veuve, abbesse Je Trodar, en 

Albigeois , au huitième siècle ; sa fête , à Albi et ailleurs , le 

34 juillet. 
S. Silas , ap6tre, compagnon de saint Paifl , nommé autrement 

Silvain , selon l'usage qu'avaient alors les Orientaux et lett 

Ehuples de lances étrangères soumis à l'Empire, de changer 
urs noms contre d'autres qui étaient romains ou grecs, Oni 
ignore s'il termina sa vie par le martyre. Sa fête , chez les La- 
tins , le 1 3 juillet ; chez les Grecs , le 3o du même mois. : 
S. SilvÈre, Sil<-eHas, pape, sacré le H juin 53ii , exilé au moi* 
de novembre 5^7 , et mort de misère dans son exil , le 20 



ii538. 



3t4i mort. 
oaort , cheif 



'S l'an 4go f mort 



S. Silvestre,iS('/cMfer , pape , ordonné le 3i 

!e 3i décembre de l'an 335 ; sa fâte, le jo 

les Latins ; le a janvier, chez'les Grecs. 
S, Silveslre, évê([ue de Ch3lons-sur-Saiine 

vers l'an 533 ; sa f*te , le :io novembre. 
S. Silveslre GozzoUni , abbé d'Osimo , instituteur des Silves— 

trin» ; mort le 26 novembre 1 2(17, 
S. Silvin , év(îque apostolique; mort à Auclii, en Artois, le iS 
■ février de i'an 718. ; 

S. SiBiéon le Juste, qui reçut dans ses bras l'Enfant-JéstH au 

Temple ; les Grecs en font mémoire le 5 février. 

5, Siméon , ou Simon , cousin-germain du Sauveur , évêque de 
. Jérusalem , martyr en 107 , ou plutflt en n6, selon le Pt 

Pagl ; l'église latine en fait mémoire le 18 février; l'église 
, grecque , le 27 avril, 

6. Siméon i3arsaboé , ou le Foulon , évêque de Séleocie et de 
Ctesipbon , martyrisé avec ses disciples , sous Sapor 11 , roi de 
Perse, le 17 Wilde l'an 34". On dit qu'il futle premier qui 
porta le titre de catholique ou de métropolitain de Perse , 
litre qui emportait le droit de primatiesur toutes les églises de 
Perse , et la prééminence sur tous les autres sièges , après lei 
quatre patriarches , conformément au 38". des canons arabi- 

_ ques du concile deîJicée. 

-S. Siméon Stylîte , murt le 2 septembre ^9 , selon M. Asse- 
mani; sa fêle, chez les Giecs, le 24 mai; chez les Latins, le 
,. S janvier. 

S, Siméon Slylite, le jeune, mort le 24 mai de l'an ,'196; sa fêle,' 
cIicïIps Latins, le S janvier ; chez les Grecs, le premier sep — 
lemhre, 
Siméon Mclaphrasie , né vers l'an 881 , prolosecréuire et pa- 



w 
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^i ce SOUS l'empereur Léon le Sage et ses successeiirs.auleurde 
plusieurs vies île sainis paraphrasées, qui lui ont fait donnerle 
sumom (le Mélaphrasle; mort vers l'an gyH, coiaioe le prouve 
Pagi, Les Grecs font sa (èie avec solenniié le 27 novembre. 
Ç. Simon et saint Jude , apoires : lenr fête, chez les Latins, le z8 
octobre ; les Grecs font en particulier la fête de saint J ude , le 



t â Bordeaui 



siècle ; 



ifétc,l« 
,1e 16 



S. Simon Stok , général des Carmes , 1 

aoûti35o. 
S. Simplice , évËque d'Autun au quatrième i 

- a4 juin. 
iÇ. Simplicien, évëque de Milan, mort l'an 400; safête 

I août. 

I :^ Sirice, pape , sacré probablement le aa décembre, l'an 384 î 

] mort le a5 novembre SgS, 

I JS. Sixte , pape , mort l'an 13^ ; sa mémoire , le 6 aodt. 

S. Sixte et saint Sinice, premiers évoques de Keims, et de Soïs* 
• sons ; leur fête, le premier septembre. Voyes S. Xyste. . 
,Ste. Sophie, mère des saintes Foi, Espérance et Chanté, marty- 
risée avec ses filles sous l'empereur Adrien. Leur fête , chez 
les Grecs , le 17 septembre : la fête de sainte Sophie en par- 
ticulier , te 3o septembre à Rome; dans le reste de l'église 
latine , le premier août avec celle de ses filles, 
'&, Sophrone, patriarche de Jérusalem, mort le it mars en 
,■ 644 1 3u plus tard -, sa fête , chez les Grecs , le 1 1 mars. 
S. Soter, pape depuis 168 jusqu'en 177; sa fêle, le aa mars. 
■^. Souleine , Sotcmnis , Solemnùis, ou Soiennis , évêque de Char- 
■ très vers l'an 497 ; mort avant le concile d'Orléans , tenu en 
, 5i I ; sa fête , le 24 septembre. 
S, Spire, Exupeiius, évêque de Ba'i'eux, mort dans le cin- 

- quième siècle {Gall. Christ., tom, XI) ; sa fête, le i". août. 
S. Spiridion , évoque de Trimilhonte , en Chypre , mort peu de 

(ems après le concile de Sardique, tenu en 347 , où il avait 
pris la défense de saint Athanase; sa fête, le 14 décembre, 
chez les Latins ; le 1 a , cheï les Grecs. 

S. Stanislas, eyêoue de Cracovie, en Pologne, l'an 107a ; mar- 

[ lyr, le 7 mai de l'an 1079; canonise en i253. 

S. Sliirme, premier abbé de Fulde en 744 1 mort l'an 779; ca- 
nonisé en I i^c) ; sa fête , le 17 décembre , jour de sa mort. . 

Sulpice Sévère, ou Sévère Suloicc , moine de Marseille, prêtre, 
«fisciple de saint Martin, el historien ecclésiastique. On croît 
qu'ilestmortvers4io;s3 Fête se célèbre, au diocèse de Tours, 
le 2g janvier. 

S. Sulpice-Sévère , évêque de Bourges vers 584, mort eu S^t. 
Le Martyrologe romain en fait mémoire le a<j janvier. 
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S. Salpire^le^Débomiaire 9 ^u$^ évèque de Booiigtt tu 6^4? 

mort le 17 janvier 647 9 au plus tard. 
'£te. Stisanne, vierge, et martyre k Rome, Tan 39S, dit-nm } 

sa mémoire , le 1 1 août , avec celle de i aint Tiburce. 
S. S^vidbert, ou Suîbert, évéque rëgionnaire eu 69.H, et apôltie 
' de la Frise ; mort le r^'*. mars 7 id. 
S. Syagre , Syagrîus , évéque d^Autun vers Tan S60. On croit 

qu'ilestmort le:s7.'août en feîoo. 
S. Symmaque , pape , le a décembre 49S ; mort le 19 juillet 

Le bienheureux Symmaque, Quintus Aurelius Ankius Symma^ 
• chus y conspl, sebl ran 4^5: avec feoëce, son gendre , Tan 

622 : condamné , par le roi Théodoric, à avoir la téie tran-* 
- chée , et exécuté an mois d'août de Tan 5a6. CVtait, comme 

Boëce, un parfait chrétien. 
S. Symphorien, martyr à Autun vers Tan 179. Il est lionoré'^ 

avec saint Timotfaée et saint Hippolyle , le 2a août. 
Ste^Syitipborose et ses sept fils , martyrs, de Tivoli , pr^ de 

Home , vers Fan i ao ou i aS ; feur fête, le 18 juillet , à Romt; 

le 6 du même mois , à Paris, 

T. 

âS. Taraque, Probe et Andronic, martyrs en Cilieie Tali 
3o4: leur fête, le 11 octobre, chefeies Latins; le la, chez 
les Grecs. 

S. Taurin, premier év^ue d'£vreux, en Normandie, i la fin 
du troisième siècle, selon M. Bosquet et JM. de Tillemont , ou 
du quatrième , selon le P. Papebrocfa et M. Saillet ; ^ fUte, 
le 1 1 août. ^ 

S. Jaxiarque (chef de la milice) ; c'est un des noms donnés par 
les Grecs, à saint Michel.* 

Ste. Thaïs, pénitente en Egypte^ vers le milieu du quatrième 
siècle ; sa iéte , chez les Grecs, le 8 octobre. 

Ste. Tarbe, et ses compagnes , vierges , et martyres etr Perse 

- le 8 mai 34i ; leur fête , dans le Martyrologe romain , le jta 
avril ; chez les Grecs , le S du même mois ( Assemani Acia 

' mort). 

S. Théau , ou Tillon , Th'iio , TiUamus , ou Tiimennus^ dis- 
ciple de saint £loi, et religieux de Solignac, en Limosin; 
mort vers 70^; sa fête, le 7 janvier. 

Ste. Thècie, vierge, et martyre au premier siècle; sa fête, le 
sS septembre ; chez les Grecs, le a4 d" même mois 

S. Théoctiste, arcbioiâudrite dans la Palestine: mort le 3' seff- 
tembre4^7« *....: 
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5. T)iéo(lart> ou Dodart, Theodardus^ abbé de Skavelo et de' 
Malmedi en 653, cv/^que de Maëstricht en 662, massacié, 
par des scélérats en G68 ; sa fête , le 10 septembre. 




lel rapporte sa vie au 2 janvier. . , . . 

S. Théodore , archevêque de Cantorberi , sacré à Rome le 26 

' mars 668, par le pape Vitalien, mort Tan 690; sa fête, le ic^ 
septembre , jour de sa mort. 

S. Tnéodore-Studite, abbé à Constantinople , mort le 11 no- 
vembre 826 ; sa fôte , le l2 du même moî^ 

Le bienheureux Théodore! , évêque de Cyr, dans la Syrie eu- 
phratésienne , Tune des plus erandcs lumières de l'Ëglise, au 
cinquième siècle ; mort vers l'an 458. 

S. Théodose , archimandrite en Palestine ; mort le x i janvier 
520. 

S. Théodote-le-Cabaretier , maUyr à Ancyre , enGalatie, Tan 
3o3 ; sa fête , le 18 mai à Rome. 

S. Théodote , ou Théodore de Sicée , évêque d^Anastasiople, en 
Galatie, mort l'an 6i3; sa fête, chez les Grecs, le 22 avril, 
jour de sa mort. 

S. Théophane, abbé de Mc^alagre, près de la Propontide, au- 
teur a'une Chronographie ; mort en exil , dans l'île de Sa- 
mothrace, pour la défense des saintes Images, le 12 mars 
818. 

Ste. Thérèse, vierge, réformatrice des Carmes - Déchaussés , 

• aidée de saint Jean-de-la-Croix , en i568; morte l'an 

i582, le 4 octobre ,. devenu le 149 à cause du retranche-^ 

ment de dix jours, fait en cette année-là ; sa fête , le i5 du 

même mois. -^ 

S. Thibaud ^ Theobaldus , prêtre et ermite , mort [)rès de^ 
Yicence, un vendredi, le Jernier jour d<* juin , indiction IV, 
sous le règne de l'empereur Henri IV, fils et successeur de 
Henri III. Les caractères du tems de la mort de notre saint, 
dit M. Baillet, spécifiés par l'auteur de sa Vie, semblent mar->. 
quer assez nettement l'an 1066, si ce n'est que la quatrième 
année de l'indiction ne devrait commencer qu'au mois de 
septembre suivant ; mais il se trompe sur ce dernier poinU 
La quatrième indiction commençait réellement au mois de 
septembre io63. Ce Thibaud descendait des comles de Brie 
et de Champagne ; sa fête , le i^**. juillet. 

S. Thibaud, abbé de Vaux-de-Cemai en i.i?>i, mort le 8 dé-, 
cembre 1247 ; u fête , le 8 ou le 9 juillet. 

S. Thierri, Theodoncus^ disciple de saint Rémi, de Reims, et 
II. i4 
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abbé du Mont-d'Hor , près de celle ville, mort vers Tan 533^ 
le I «'. juillet , qui est le jour de sa fête. 

S. Tinerri, Théodofîcus yé\êque. d'Orléans vers Tan ioi6; mort 
le 27 janvier 1022, à Tonnerre. 

S. Tliiou , ou Theodulfe . troisième abbé du Mont-d'Hor , oji de 
Saint-Thierri , près de Reims, vers l'an 54» ; mort le i^'. mai 
vers Tan 590. 

S. Thodart , ou Audart , Theodardus , évéque de Narbonne 
le I S août de Tan 885 , patron de Montaoban; mort le I'^ mai 
898. 

S. Thomas, apôtre; sa fête, le 21 décembre , chez les Latins; 
le B octobre, chez les Grecs. 

S. Thomas-Becket , 'archevêque de tantorberi , ordonné le 3 
juin 1162, martyrisé le 29 décembre 1170; canonisé en 
1 178 ; sa translation en 1222 ; sa fête principale, à Rome, 
le 29 décembre ; à Paris, le 7 juillet, qui est le jour de 
sa translation. Il est à remarquer an'en Espagne , lorsque 
cette fête tombe un dimanche , on la renvoie au 5 janvier 
suivant , parce que dans ce royaume . le 3o décembre est rem- 
pli par la translation de saint Jacques. Ceux des ancien» 
chroniqueurs qui commencent l'année àNoel, mettent la 
mort de saint Thomas en 1 17 1. 

Le bienheureux Thomas , prieur de Saint-Victor de Paris en 
j 1 13 , assassiné, probablement le 17 août, et enterré le 20 du 
même mois de l'an 1 133 (Mabitlon). 

S. Thomas-d'Aquin , dit le Docteur Angélique, ou l'Ange de 
l'école , mort le - mars 1274 ; canonisé en i323 ; sa fêle , à 
Paris . le 18 juillet , à Rorïie , le jour de sa mort. Translation^ 
1359. 

S. Thômas-de-Villeneuve, archevêque de Valence, en Espagne, 
Tan 1S449 mort le 8 septembre i555; sa fête, le 18 sep- 
tembre. * 

S.Tibère, ouTiberi, et ses compagnons, martyrs dans la 
Gaule narbonnàise, à Cesseron , ou Cessarion, entre Agde 
et Pezenas , sous les empereurs Dioclétien et Maximien ; leur 
fête, le 10 novembre. 

SS. Tiburce, Valérien et Maxime, martyrs au deuxième ou 
troisi^me siècle; leur fête, le 14 avril. 

S. Tihiuce , martyr à Rome jau mois d'août 286 ; PEglise 
en fait mémoire le 1 1 du même mois. 

S. Timothée , disciple de saint Paul , et évêquc d'Epbèse , 
martyr l'an 97; sa fête, à Rome, le 24 janvier; à Paris, 
le 3i mars. 

S. Timothée et saint Apollinaire, martyrs à ReimS| au trobième 
ou quatrième siècle \ leur fête , le 20 août. 
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S. Timothée , martyr à Rome au quatriome siècle, honoré, 
avec saint Hippolyte et saint Symphorien , le 2I août. 

S. Trivier, Tmerius^ moine de Thérouenne, mort dans le sixième' 
siècle ; sa fête , le 1 6 janvier. 

La Toussaint, ou la fêle de tous les Saints, le x^'. no» 
vembre. 

S. Troien , ou Trojan , Trofanus , évéque de Saintes vers Vm 
5i I , mort en W6z ; sa fête , le 3o novembre. 

S. Tron , ou Truyem , Triido, prplre au pays de Liège, fon- 
dateur de Tabbaye qui porte aujourd'hui son nom Pan 662 ; 
mort le 2,'^ novembre ^^98. 

S. Tropès , ou Torpet, Torpetius, martyrisé , à ce que l'on croit, 
k Pise , dans la persécution de Néron ; sa fête , le 17 mai. 

S. Trophime, premier évoque d'Arles vers le commencement 
du deuxième siècle , ou la (in du premier; sa fête principale, 
le 29 décembre ; celle de sa translation , le 3o septembre. 

S» Tryphon, saint Respice, l'an 281 , et sainte Nymphe , -vierge 
de oicile au quatrième ou cinquième siècle ; l'Eglise fait mé- 
moire de ces trois saints le 10 novembre. 

S. Tugal , ou Tugwal, appelé par les Bretons saint Pabu , en 
latin, Tugdwaldus ^ ou ' Pabu fugwû/d us ^ en ajoutant à son 
nom Pabu^ qui, en breton, veut dire père',, abbé deTréguier, 
▼ers Ss.'S ; évêcjue de Lexobie, en Basse Bretagne, vers l'an 
532 , mort prooablement le 3o novembre 553. 1^ est patron 
de la ville die Tréguier, en B'^etagne , de Laval, au Maine, et 
de Château-Landon , en Gâtinais. 

S. Turiaf , ou Thuriau , Thunuous , ou Thuriannus , évéquje 
en Bretagne l'an 733 , mort vers l'an 749 ; il est honoré le 
X 3 juillet. • . 

S. Tychique , disciple de saint Paul , évéque de Colophon , en 
lonie , suivant les Grecs ; ce qui n'est nullement sûr ; sa fête, 
chez les Latins , le 29 avril. 

u. 

• S. Ubald, évéque de Gubbio , en Ombrie , en 1x29 mort le iÇ 
mai 1 1 60 ; canonisé en 1 1 92. 

S. Ulric, ou Udalric, Udalricus^ évéque d'Ausbourg en 923, 
mort l'an*973, le 4 juillet; canonisé Van 993, dans le concile 
de Latrari. On prétend que c'est le premier exemple de la ca- 
nonisation juridique et solennelle des saints, faite hors de 
leurs diocèses ; la Uxe de saint Ulric , le 4 juillet. 
S. Ultan , Vltanus, abbé de Fosse , puis de PéconaCi Qiott ver» 
Van 680 ; sa fête , le I«^ mai» 



e 
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jBf Vrsin , eu Véi:ail « Urataus , ou Verqnius , évéque dé Ca^îl^ 
ion f au comtat Yénaissin , au sixième siècle ; mort le i x 
novembre, après L'an SSg. C^est celui dont le Martyro- 
loge romain parle au 19 octobre, et dont il met lé culte au 
diocèse d^Orléans, 
/S. Urbain , pape , au mois d^octobre de Tan :^a!i ; mort le â5 
mai de Tan sâo ; sa fête , le ^5 mai» 

H^. Urbain , évéque de l^ngres au cinquième siècle ; sa fête , le 
a3 janvier. • 

S. Uroique , ou Urbice , évêque de Clermont, en Auvergne , au 
troisième ou quatrième siècle. On en fait mémoire le 3 avril. 

S. Ursin , premicjr éveque de Bourges , au second ou troisième 
siècle ; sa fête principale , autrefois , le 29 décembre ; dans le 
nouveau bréviaire du diocèse ^ le 9 novembre. 

S. Ursmar , second abbé de Lobbes vers l'an H86 , puis évêque 
apostolique , ou régionnaire; mort le 18 avril de Tan yiS. 

Stc. Ursule et ses compagnes , martyres au quatrième on cipr" 
quièn^e siècle ; leur lête , le 21 octobre, 

v. 

8. Vaast, Vedastusj évêque d'Arras en 499 v roort , conimc 
l'on croit, l'an 54^, le 6 février , qui est le jour de sa.féte. 

S. Valbert, ou Gaubert, troisième abbé de Luxeu l'an 6a5 , 
mort l'aA 665 ; sa fête, le 2 mai. Il ne faut point le confondre, 
comme font quelque^ modernes , avec le ^omte Valbert , père 
de saint Bertin. 

Ste. Vaîburge, ou sainte Avaugour, Valburgîs ^ première ab^ 
bcsse de Heindenbeim , au palatinat de Bavière , en 784 , 
morte en 780 ; ses fêtes ^ le 28 février et le 2 mai. 

S. Valentin , prêtre et martyr à Terni , en Italie , Pan 3o6 ; 
l'EgKse en fait la fêle le i4 février. 

S. Valèrc, martyr, au diocèse de Soissons vers l'an 287 ; sa 
fête, avec celle de Saint-Rufin, le i4 juin. 

S. Valère, évêque de Trêves au troisième siècle; sa fête, le 
29 janvier. 

Ste. Valère, vierge et martyre, en Limosin', après le milieu du 
troisième siècle ; sa fête, à Rome, le 9 décembre ; le 10, à 
Paris. 

S. Valeri, Wùlancus j ou Gualaricusy premier abbé du monas- 
tère qui porte aujourd'hui son nom, en Picardie, vers l'an 61 4; 
mort le 12 décembre 622. 

S. Valérien, martyr à Tournus, en Bourgogne, le i5 sep- 
tembre 179; sa fête, le jour de sa mort, renvoyée au 17.de 
ce mois en plusieurs églises. . . 
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S. y andrilic j ff^andregisiius^ fondateur en 648 ^ et premier, 
abbé de Fontenelle , au pays de Caux , mort le 22 juillet 667, 
suivant les modernes. Mais s'il est né sous le règne deDa?- 
gobert , comme le dit Tancien auteur de sa Vie , et qu'il soit 
parvenu Jusqu'à 96 ans ; il doit avoir cessé de vivre beaucoup 
plus tard, 

S. Vanne , Vitonus , Videnus et Victo , évéque de Verdun l'an 
498 9 mort l'an 52$ \ sa fête 9 le 9 novembre. K, S. Vîton. 

Ste. Vaudru, Waltrude, JValdetrudis j veuve, patronne de 
Mons , en Hainaut ; morte le 9 avril 686. 

5. Venatit , Venantius , abbé à Tours vers la fin du cinquième 
siècle ; sa fêle , le i3 octobre. 

6. Venceslas, duc de Bohême, martyr à Prague l'an 928; sa 
fête , le 28 septembre. 

S. Vénérand , évéque de Clermont , en Auvergne, probablement 
l'an 394 ; mort vers l'an 4^3, la veille de Moël, 24 décembre. 

S. Véran , Veraims , ou Veranius , évéque de Vence , en Pro- 
vence , probablement avant le milieu du cinquième siècle , 
mort vers l'an 467 ; sa fête , le 9 ou i o septembre. On met , 
sans aucun fondemept certain, et même contre la vraisen>- 
bkmce , un autre saint Véran, évéque de Lyon, que Ton fait 
vivre après le milieu du cinquième siècle. Voyez le nouveau 
GaUia , Christfona , et plus haut 5. Uraîn. 

Ste. Victoire , vierge , martyre à Rome , ou dans les environs, 
en 249 : sa fcte , le 28 décembre. 

Sle. Victoire, vierge d'Afrique , marlyre à Carthage en 3o4, 
avec saint Saturnin et ses autres compagnons; sa fête , le. 1 1 fé- 
vrier. 

S. Victor , pape l'an 1 98 , mort en 202 ; sa fête , avec celle ^e 
saint Nazaire , Ac 28 juillet. 

S. Victor , de Marseille , et ses compagnons , martyrs en 3o3 ; 

leur fêle, le 21 juillet. 
■^ Victoric , martyr près d'Amiens au troisième ou quatrième 
siècle ; sa fête , avec celle de S. Fuscien et S. Gentîen , ses 
comparons , le 1 1 décembre. 

S. Victonen, proconsul d'Afrique, et ses compagnons, martyrs^ 
sous les Vandales , en 484 : on en iait mémoire, le 23 mars.' 

S. Victrice , Victridus , évéque de Rouen vers Tan 383 , mort 
vers 408, selon M. Baillet; sa fête, le 7 août. 

S. Vigile , évéque de Trente en 385, martyrisé par des paysans 
idolâtres, l'an 4o5 ; sa fête , le 26 juin. 

S. Vigor, évéque de Baïeux , mort le i«'. novembre , plus de 
douze ans avant le milieu da sixième siècle ; sa fête , renvoyée 
au 3 du même mois. 

S. Vincent, diacre et martyr de Sarragosse le 22 janviefi à co 
que Toa croit } de l'an 3o4< 



tlfi. CATALOGUE DES SAlNt». 

plus de vraisemblance, que saint Xys^te et saint Sinice, sort 
collègue dans le gouvernement des églises de Reims et de 
Soissons', qui n'en faisaient originairement qu'une, suivant 
eux Y sont bdacoup plus anciens que la fin .du troisième 
siècle i leur fête, le I^^ septembre» 

Y. 

S. Yon , Jontu^ , Jonas et Ion , prêtre et miartyr du diocJse • 
de Paris , au troisième siècle. On en fait la fête, le 5 août. 

S, Yriez, ou Yrier , ou Ereie , en quelques endroits , Atedius , 
ou Aridius^ chancelier du roi d'Austrasie Théodebert 1". , 
ensuite prenàier abbé d'Atane, en Limosin, vers IVn 55o ; 
mort en Sgi , le ^5 août, qui est le jour de sa fête, dans sort 
abbaye^ aujourd'hui (1787) collégiale de chanoines, soumise 
au chapitre de Saint-Martin de Tours. 

Ste. Ysoye, ou Ëusebie, Eusebia^ abbesse de Hamaige , au 
diocèse d'Arras ; morte le 16 mars , vers Tari 660. 

S. Yved, ou Evode, EVoc/iW ,.évêque de Rouen , au cinquième 
siècle. Le Martyrologe romain en fait mention , le 8 octobre. 

Yves de Chartres , qualifié saint dans le. diocèse de Chartres , et 
parmi les chanoines, réguliers ; premier abbé de Saint-Quen- 
tin de Beauvais en 1070, sacré évêque de Chartres , sur la fin 
de logo , probablement; mort le ^3 décembre iitS, ou 

• 1116. 

S. Yves, officiai et curé en Bretagne, dit l'Avocat des Pauvres , ' 
vivait aux treizième et quatorzième siècles. Il est mort le 
19 mai i3o3 , et fut canonisé le 19 mai 1^34.7 ; sa fête, à Paris, 
le 19 mai, 

• • r * " 

■ z. " - ** ' - 

f • • J 

s. Zacharie , pape , sacré le 3o novembre i^i\, mort le 
14 mars 762 , et honoré le i5 du même mois,, qui est le jovir 



a6 août. 

S. Zozime, pape, sacré le 18 mars 4<7 ; mort le ^6 décem-» 
bre 418. 

. I ." . ' ' . ■■ ' F 
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PRÉCIS HISTORIQUE 

DE LÀ FORME DE L'ANNÉE 

CHEZ LES ANCIENS HÉBREUX, 

« 

ÏLt DÉ L'ÉTàBLiSSÈMENT DU CALENDRIER 



CHEZ LES JUIFS MODERNES. 
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]jis anciens Hélbreux , avant leur retonr d'ËgydU; , comment 
mençaient leur année â Téquinoxe d^aiitomne. Mais ce sfrànà 
éf«acment étant arrivé au mois de Nfgan f pour solénniser la 
ménMHre de cette délivrance^ ils firent commencer leur smnéfi 
par ce mois, qui se trouvait toujours yef§ IVquinoxe du prin- 
tems : et telle a toujours été leur année ecclésiastique ^ par la* 
qadk se réglaient leurs jeûnes . leurs i^tes , et tout ce qdi 
regarde la rnigioa; mais pour les afl&irf^s pirrfm^mt civikrs, 
cmmne les actes et les contrats séculiers^ an ne laissait pas tUi 
refteoir Taocienne ferme ^ qui la faisait exfmmem^ un iwn» tUi 
ddm^ à Taotre éqoinoze: Cétait selon c^fte Aerrnikre forme 
tfOÊt se réglaient les piÀU^^ les années saMbdtiqnes^ et f^mtM Uif 
antres daUs des affaires civiles t txnMnt c^est tmxftt Mr-fàr met 
conmencent fears années de la crh^um ^ tt tA\e. ôe. lew èr^ 
des coQirats ; les deux seules éprypi^^ dont ifs ^ fierp&tvf. 

Leur ancienne hrmt, <f anweer <^air foft ^pTw^feri»^ : ^rffe tî^hfAt 
fooât£: sar aiK,one rp:çde ^ ni sivr aiiciïrv ciMCi>l »^tf)fff<miiqn^. % 
c^étak seuleinimt on cartain no«nbre di^ moi.4 hyft^tff^^ /l^tir^ H 
seule réglait la lonijpewr^fJinafM) ifs vjfv^ilieiifla ^tv^Fw^li^ limxr^ 
comptaient aa noui^eaa nw»^ ({iii ^ ^ C^Méi^iJin^ ^ At¥Éi4 
a l'y 
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être, iantât de vingt- neuf, et tantôt de trente jours^ selon que là 




demi-jour, avec l'autre , demi-jour du mois suivant, en faisait 
un entier , qui rendait ce second mois un mois de trente jours i 
de sorte que leurs mois étaient alternativement de vingt-neuf et 
trente jours. Comme ils avaient remarqué qu'il n'y en avait ja- 
mais qui eussent moins de vingt- neuf jours, ils ne cherchaient 
jamais la nouvelle lune que la nuit d'après le 29. Si elle parais- 
sait , lÎEL jour suivant était le premier du nouveau mois. D'un 
autre coté , leurs miois n'avaient jamais plus de trente jours ; et 
àtinsi ils ne cherchaient jamais la nouvelle lune après la nuit qui 
suivait le trentième jour; et s'ils ne l'apercevaient pas alors, ils 
Ponctuaient que cela venait de quelques nuages qui la cachaient ; 
et sans attendre davantage , ils prenaient le jour suivant pour le 
premier du nouveau mois. Douze de ces mois composaient leur 
année ordinaire; mais comme douze mois lunaires ont onze 
jours de moins quel'année solaire, chacune de ces années ordi- 
naires finissait onze jours trop tôt , ce qui , en trente-trois ans ^ 
aurait fait parcourir au premier jour de l'année toutes les saisons 
en reculant , l'aurait enfin ramené à-peu-près au même point , 
et aurait en même tems gagné une année entière sur le soleil ; 
c'est-à-dire qu'au lieu de ces trente-trois années lunaires, -il 
n'y aurait eu, pendant ce tems-là, que trente -deux années so^ 
laires, comme cela arrive parmi les Turcs qui se servent 'de 
cette année purement lunaire. Les Israélites, pour prévefiir cet 
inconvénient qui aurait bouleversé toutes les saisons, ajoutaient 
tous les deux ou trois ans, à leur année ordinaire, un mois inter- 
calaire qui ramenait, quoiqu'un peu grossièrement, leur an- 
née composée de mois lunaires à l'année solaire, et empêchait 
ces deux années de s'écarter jamais l'une de l'autre de plus d'un 
mois. 

C'étaient leurs fêtes qui les obligeaient à prendre ces pré- 
cautions : car la Pâque, dont le premier jour était fixé au milieu 
du mois nisan^ demandait, outre l'agneau pascal , l'of&ande de 
la gerbe , pour les prémices de la moisson des orges ; et la Pente- 
côte, qui se célébrait cinquante jours après le 16 de nisan ( jour 
que s'offrait cette gerbe ) , demandait aussi qu'on offrît aeux 
pains pour les prémices de la moisson du froment ; et enfin , la 
fête des Tabernacles, qui commençait toujours le 1 5 dé thisrif 
était aussi fixée à la fin de la récolle. 11 est clair que la Pâque ne 
pouvait se célébri^ dans les formes que dans }a saison où les 
agneaux étaient bons à manger, et l'orge prêt à couper ; la Peïi»- 
tecôte , que quand le froment était mûr ; et la fête des Taber-: 
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nacles « qu'après les vendanges et la récolte des olives. Ces fêtés. 
«tant donc fixées par la loi à ces différentes saisons , il fallut né- 
cessairement avoir recours à Texpédient de Tintercalation , qui 
les ramenait toujours, à un mois près, au même temps de Tao-^^ 
née solaire , dont dépendent les saisons. 

Voici la règle quMs s'étaient faite pour cela. Selon le cour$ 
ordinaire , quana le i5 de nisan^ qui était le preqiier jour des. 
paînssans levain .et de la Pâque, devait arriver avant réquînoxe 
du printems, on intercalait un mois; ce qui reculait la Pâque. 
d'un mois entier , et avec elle toutes les autres fêtes qui en dé- 
pendaient ; car la Pentecôte était cinquante jours après , à comp- 
ter, du second jour de la Pâque, ou au i6 de niaan , que s'offrait 
la gerbe; et la fête des Tabernacles, six mois après le commen- 
cement de la Pâque , puisque le premier de la Pâque était le 
i5 de nisan; ( car le i4» quoiqu'on y dût égorger l'agneau pas- 
cal entre les deux vêpres, n'étais proprement que la vigile de 
cette solennité ) ; et que le i5 de thisri^ à six mois de là , était 
aussi le premier de la fête des Tabernacles. 

pour avoir une idée plus distincte de ceci , îl faut remarquer 
la suite de^ nK)is hébreux que voici : i^. nisan ^ 2.^,jiar^ 3°. 5/- 
han.^ 4^' tluimuz^ S^, ab ^ 6®. elul^ 7^. ihisrî, S^. marcltesoan ^ 
Q^iCasleu^ 10**. tebethf 11". sabath, et i;a^. adar. C'étaient ces 
douze mois qui composaient leur année ordinaire; mais dans 
leur année extraordinaire, il y en avait un treizième qu'oie 
intercalait après ailar , et qu'on appelait pair cet te raison i^eadar^ 
le second adar ; de sorte que l'année extraordinaire avait treize 
mois. Posons-donc , à présent , que l'équinoxe du printems dût 
tomber sur le 2 1 mars , par exemple , où il est â peu près de nos 
jours; et que le i5 de nisan ( premier jour de la solennité de 
Pâques), tombât dans le cours ordinaire sur te 20 mars, un 
jour avant l'équinoxe. Quand ils surent assez d'astronomie pour 
prévoir cela, ils intercalaient un mois après celui d'aJûr; et 
ce mois était de vingt-heuf ou de trente jours, selon que cela se 
rencontrais dans le cours ordinaire de la lune : nous le suppose- 
rons ici de trente. Par cette intercalation , le premier de nisan , 
qui commence l'année , au lieu d'être le 6 mars , comme îl aurait 
é\é dans le cours ordinaire , est porté trente jours pluS loin au 
5 avril , et la Pâque au 19 de ce mois. Mais l'année suivante com- 
mençant , par la raison qu'on a vue ci-dessus ^ onze jours plu-- 
tôt, le premier dé nisan tomberait sur le 2.S mars, et le jour de 
Pâques SUT le 8 avril; l'année d'aprè», le premier de nisan tom- 
berait, par la même raison, le 14 mars, et le premier de 
Pâques le 28. L'année qui suivrait cette dernière , dan.s le cours 
ordinaire de ce calcul, le premier de nisan tomberait sur le 
3 mars, ^t le preratier de la Pâque le 17 j ce qui obligerait à fairct 



une tiouvelle intercalation d'an mois , parce que ce 17 mar» 
avant Téquinoxe , et ainsi de snite pour les années suivantes. De 
Sorte que lé premier de msan , qui était aussi le premier jour 
de leur année , tombait toujours entre les quinze jours qui pré- 
cèdent et les quinze jours qui suivent l'équinoxe du printems ; 
ç^ëit-à-diredans Tespace de trente jours , dont réquinoxe est le 
milieu ; et ce premier de nisan ^ une fois fixé , fixait aussi le 
commencement de tous les autres mois , ainsi que toutes les 
/êtes et les jeûnes attachés à certains jours de ces mois. 

Mais cette manière grossière de former leurs mois et leurs 
années , ne fut en usage que tandis qu^ils furent en possession da 
pays de Chanaan , où ceux qui étaient chargés du soin de régler 
ces sortes d'affaires, se trouvaient à portée de leur faire savoir 
assez promptement , ce qu'ils avaient arrêté. Leur dispersion les» 
obligea à chercher quelque chose de plus sûr et plus constant , 
et d'avoir recours au calcul astronomique et aux cycles , pour ré* 
gler leurs nouvelles lunes, leurs intercalations, leurs fêtes et 
tout le reste , d'une manière uniforme , dans tous les lieux où ib 
se trouvaient répandus. 

Le premier cycle qu'ils employèrent fut celui de 84 ans. Ib 
é'en servirent pour fixer leur Pàque , et tout le reste de 
l'année. Mais il est à propos d'observer ici que , malgré les di- 
vers édits des rois de Perse, en faveur des Juifs , qui leuraccor-^ 
daient le retour dans leur patrie, il y en eut un grand nombre 

3'ui refusèrent d'en profiter, et qui restèrent dans la Chaldée, 
ans l'Assyrie, et dans les autres provinces orientales de ce 
royaume , où ils avaient été transportés. 11 est même fort vrai- 
semblable que ce furent les plus considérables et les. plus riches 
qui prirent ce parti. On comprend aisément qu'ayant acquis des 
maisons et des terres dans ce pays-là , ils n'étaient guère dispo-. 
ses à quitter de bons établissements, pour aller défricher et cul- 
tiver un pays qui avait été abandonné , et laissé en friche pen- 
dant un si grand nombre d'années ; car, de vingt-quatre classes 
des enfants d'Aaron , qui furent transportées , il n'en revint que 
quatre : c'est ce qui fit que, pendant tout le tems du second 
temple, et même long-tems après, les Jui& s'accrurent si fort 
dans la Chaldée, dans l'Assyrie et dans la Perse, qu'ils passaient 
pour être en beaucoup plus grand nombre que les Joi& de la 
Palestine , dans le tems même que la Judée était le plus peuplée. 
On ne sait pas comment ces Juifs , de l'Orient , faisoient pour 
régler leurs fêtes. Cependant, puisqu'ils avaient ce qu'ils appe- 
laient un Prince delà captivité, qui les gouvernait en tout selon 
la loi , et un sanhédrin qui l'^sistait de ses conseils , sans doute 
qu'ils avaient aussi une méthode fixe pour cela, fondée sur le^ 
QietUeurct règles d'astronomie , d'autant plus, que cette scie^cç 
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jRait portée dans ce pays-là à un plus haut point de perfection 
que par-tout ailleurs. H y a beaucoup d'apparence qvLils avaient 
un cycle astronomique pour déterminer les nouvelles lunes d^où 
tout dépendait * 

Pour les autres Juifs , on est bien sûr qu'ils se servaient tous 
du cycle de 84 ans. Piusieun des anciens pères de TÉglise en 
{Parlent , et disent que les Juifs sVn servaient depuis long-tems; 
gae les premiers Cnrétiens l'avaient emprunté d'eux pour fixer 
le tems de leur Pâques ; et que c'était le premier cycle dont oa 
ae Alt servi pour cela. Bucherius place le commencement de ce 
cycle à l'an 162, avant Jésus-Christ. Il semble avoir été fait dé 
la période calippique et de l'octaëteride , jointes ensemble ; cap 
9 contient justement le nombre de jours que font ces deux pé^ 
riode^, ajoutées l'une à l'autre, pourvu qu'on les compte sur le 
pied d'années juliennes ; puisque les 76 années de la période 
calippique font 27769 jours, faisant 940 mois lunaires; et l'oc-^ 
taëteride contient 2922 jours , faisant aussi 99 mois lunaires : et 
ces deux sommes, jointes ensemble, font 3o68i , le nombre 

Îrécis des jours qu'il &ut pour faire les 84 années juliennes, qui 
omposent ce cycle. 

Parmi les pères de l'Eglise qui parlent de ce cycle, nous pouvons 
ciftrsaintËpiphane, saint Cyrilte d'Alexandrie, et saint Pros- 
per ; mais comme ils n'ont pas jugé à propos de nous en trans-* 
inettre les éléments, nous ne pouvons donner que des conjec-* 
tures sur ce sujet. Or, nous croyons que les Jui& commencèrent 
par se servir de la période de Calippe , et que ce fut dans la suite 
«m'ils y ajoutèrent l'octaëteride, en partie pour la perfectionner, 

Îiar rapport à l'usage qu'ils en faisaient , et en même- tems pour 
a faire passer pour une chose de leur invention. Il n'est pas im« 
possible que cela se soit fait l'an 1 62 avant Jésus-Christ , conune 
Bucherius le dit ; mais il n'y a guère d'apparence que les Juifs , 
qui ne venaient que de recouvrer leur Temple par le zèle des 
Machabées, et a'y rétablir le culte de Dieu, pendant qu'ils 
étaient si occupés à déraciner les usages païens établis parmi eux, 
aient introduit alors un cycle emprunté des Païens 9 et s'en 
soient servis dans la religion pour nxer leurs nouvelles lunes et 
leurs fêtes, La conjecture qui paraît la plus vraisemblable , est 

que les Jti"^" ^ — ^ — ^' ^ — '" ^"^ ^ .i'Ai^..-.j-^ 

le-Grand 

des calci 

leurs nouvelles lunes et leurs fôtes , afin de les observer tous en 

même-tems dans les différents pays où ils étaient répandus. Lé 

commencement de ce premier cycle est fixé, par M. Prideaux , 

h Tan 291 avant Jésus-Christ. Ainsi, suivant le même auteur, 

}e deuxième commenta l'an 207.; le troisième l'an 1^3 ; le qua« 
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trième Tan 89 ^vant Jésus-Ghrist ; et le einquième Pan 4^ 
de l'ère vulgaire* . , 

On sait que Calippe prétendit , par Pinvention de sa période^ 
ajuster lé mouvement de la lune avec celui du soleil, et que cette 




période, afin de lui donner un air d'original, et formèrent par. 
ce moyen leur cycle de 84 ans. 

Mais par cette addition , bien loin de perfectionner la chose ^ 
ils la gâtèrent; car ^ quoique la période de Calippe n'ajustât pas si 
exactement le mouvement de ces deux luminaires qu'il n'y eût 
encore sur le tout 5^- 53' de plus, que 940 lunaisons moyenne» 
dont était composée sa période : c'étati approcher bien près de 
la dernière exactitude; au lieu que l'addition de ô ans rendait 
cette différence d'un jour 6^? /^i^ S^ de moins, que les io39, 
lunaisons que devait avoir, suivant nous , le cycle de 84 ans. 

Quoi qu'il en soit, l'an 46 de Jésus^Christ, suivant le témoi-*, 
gnage de saint Prosper, les premiers Chrétiens commencèrent à 
se servir de ce cycle , qu'ils avaient emprunté des Juifs ; mais ccÇ 
cycle avait des défauts qu'on découvrit avec le tems. £n consé- 
quence , les pères du concile de Nicée statuèrent : 1^. que la flt< 
de Pâques se célébrerait le premier dimanche d'après la pleine 
lune qui tombe au jour de l'équinoxe du printems, où aprè& 
cet équinoxe qui fut fixé au 21 de mars'; i^. que le jour de (2^ 
plein^lune serait toujours le quatorzième depuis la nouvelle lune, 
inclusivement. Ils charffèrent l'église d'Alexandrie de l'exéculioa 
de leur décision , et elle s'acquitta de ce devoir en adoptant te 
cycle de -Méton , qui est celui de dix^neuf ans. 

Les Juifs , à l'exeipple des Chrétiens , firent la même chose ,' 
à peu-près dans le même tems; et c'est sur ce cycle qu'est fpn-^ 
dée la torme de leur année d'aujourd'hui. Le premier qui tran 
vailla à la mettre sur le pied où elle est, fut Rabbi Samuel , rec-" 
teur de l'école juive de Sora , dans la Mésopotamie. Kabbi Adda ^ 
habile astronome,, suivit son plan ; et après lui , RabbiHillel y 
mit la dernière main , l'an de Jjésus^Christ 36o; et étant nasi^ ou 
président du sanhédrin, il introduisit la forme d'année qu'ils ont 
conservée jusqu'à nos jours, et qu'ils disent devoir durer jusqu'à 
la venue du Messie, (Extrait de l'Histoire des Juifs de Pri-» 
deaux. ) 

Comme les Juifs d'à présent conservent encoire religieusement 
la pratique des fêtes qui leur sont prescrites par la loi , ou par 
leurs traditions , ils ont, pour les diriger, un calendrier tout 
dressé, dont il suffira d'extraire c&qui a trait au jour fixé pour 
la célébration de leur solennité pascale, en .nous aidant particu--. 
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lièremént de ce qu'en a dit M. Venture , dans le livre qu^il a 
donné (à Amstcprdam 1770), sous le titre de Caiendrier Hé^, 
àraïque» 

IDÉE DU CALENDRIER JUDAVqUË. 

Quoique les Jui& reconnaissent avec nous une année so-^ 
laire, composée de 36S jours, quand elle e»t commune; et de ' 
366, quand elle est bissextile ; toutefois, pour le tems et Tordre 
de leurs fêtes, et sur-tout pour celle de la Pâque , ils se règlent 
sur le coui-s de la lune; ainsi, Ton peut dire, que Tannée, qui 
appartient proprement à leur calendrier , est une année pure- 
ment lunaire, composée de 12 mois, dont nous avons uonné 
<n-dessus les noms, suivant Tordre qu'ils tiennent dans leur an- 
née légale ou ecclésiastique. 

De ces 12 mois, dont quelques-uns sont nommés autrement 
«dans TEcriture-Sainte, il y en a cinq qui sont constamment de 
3o jours ; savoir , le premier , le troisième , le cinquième , le 
septième et le onzième, qui sont, niscm, siban^ ah j tfusri eft 
sabath. Dans les sept autres, il y en a pareillement cinq qui 
n'ont que 29 jours ; savoir, jiar , thamuz , elul , ieUth et 
tidar; mais celui-ci en a 3o dans les années bissextiles solaires. 




Vi 

. et cette variété en met nécessairement une dans le nombre des 
jours de leur année lunaire; puisque, suivant que ces deux mois 
sont tous deux pleins, ou tous deux caves | ou qu'un seul est cave 
et l'autre plein. Tannée doit être ou de 353 jours, ou de 354 ^ 
ou enfin de 355 ; et comme ils donnent le nom de parfaits ou 
de déjectifs aux mois , selon qu'ils sont pleins ou caves , ils nom- 
ment aussi parfaite^ Tannée où marchesQon et casUu ont cha- 
cun 3o jours; et défectioe^ celle où ils n'en ont chacun que 29; 
réservant le nom d^année commune ou ordLiaire , pour celle où 
un seul de ces deux mois est défectif , et qui par -là est compo- 
se de 354 jours , comme nos années lunaires communes. 

Dans l'ordre civil et politique, les Juifs commencent leur 
^nnée au septième mois , qui est thisri^ et qui répond en partie 
à notre mois de septembre , et en* partie à celui d'octobre ; de 
même que chacun de leurs autres mois répond aussi à deux des 
•n<^tres, par une partie ou plus grande, ou plus petite, suivant 
•que la lune se renouvelle , plus ou moins avant , daos nos moi's 
•communs et sobires. De uçon que leur premier mois légal , 
41Û aimsaut répond toujours en partie k notjre mois de oiars. 
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et en partie i celui d'airril; jiar^ à ceux d'avril et de mai-> et 
ainsi aes autres , dans les années communes. 

Quoique chez les Jui& lé commencement de leurs mois ci- 
vih concoure Ordinairement avec le jour où la lune se rehou-^ 
velte , il n'est pourtant pas rare que le mois légal ne. commence 
qu'un jour, et même deux, après la nouvelle lune ; ce qu'ils ont 
soin de marquer dans leur calendrier , pour distinguer le pre- 
tnier jour du mois civil du commencement du mois légal ^ qu'ib 
désignent par le mot de roshode^ à quelque jour que tombe ce 
commencement , qui répond, ou au second jour du mois , si le 
mois précédent est défectif ; ou au troisième, s'il est par&it^ 
c'est-à-dire de 3o jours; et ces roshodes^ ou commencements 
de mois ( car c'est ce que signifie ce mot de roshode ) , suivent 
l'ordre des jours de la semaine ; c'est -«à -dire que si le roshodé 
de nisan , par exemple , est un samedi ; celui de jiar sera le 
lundi , parce que nisan a 3o jours ; et comme jiar n'en a que 29^ 
le roshode de siôan sera le mardi , et ainsi des autres. Mais la 
Néoménie , ou la nouvelle lune , qui était un jour consacré k 
Dieu, par un sacrifice particulier ( Nomb. 10 , v. 10), est près-* 
que toujours le premier jour du mois civil des Hébreux; ce qui 
fait que, dans notre Yulgate^ la Néoménie est assez souvent déstt^ 
gnée par le mot Kaiéndes , qui , comme on sait , indique le pre« 
xnier jour du mois. Outre les douze mois dont nous venons de 
parler, les Juifs en ont un treizième, qu'ils nonmient ve adar^ 
ou le second adar^ qui , comme on a vu ci-devant, est le dou^ 
zième et dernier de leur année légale ; et ils se servent , à peu 
près comme nous , de ce treizième mois intercalaire , pour ra«» 
mener de tems en tems les années lunaires aux années solaires; 
ce qui a besoin de quelque explication, que voici. 

Le cycle lunaire des Juifs est le même que notre cycle de 19 
ans , auquel ils donnent néanmoins un commencement diffé^ 
rent : car la première année de notre ère a 2 de nombre d'or ; 
^et ce n'est qu'à l'automne de cette même année , suivant eux, que 
commence la ig^^» année de leur igt)''^*' cycle lunaire. Parmi les 
19 années dont il est composé, ils en distinguent sept; savoir^ 
les troisième , sixième , huitième , onzième , quatorzième , dix» 
septième et dix- neuvième , qu'ils font emboiismiques \ c'est-à<i* 
dire , qu'à la fin de chacune de ces sept années, ils ajoutent un 
mois de '60 jours ; et cela fondé sur ce que l'année lunaire com-** 
mune n'étant que de 354 jours , tandis que la solaire commune 
en a 365 , il se trouve par-là que celle-ci surpasse l'autre de 1 1 
^ours ; ce qui , au bout de o ans , fait 33 jours , dont^ retran- 
chant 3o, pour faire le mois intercalaire ce adar^ il ne reste que 
trois jours, qu'on ajoute aux 11 des années Suivantes (en relran*» 
i;hapt toujours 3o, quand on le peut) , pour le second adar* 
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'Èià continuant toujours de même jusqu'à la dernière année du 




*égard de Tautre, dans la même posi 
tion, à très- peu de chose pi&, où ils étaient 19 ans auparavant ; 
ci qu ainsi, au bout de ce terme, ces deux astres recommencent 
à marcber ensemble, pour ainsi dire sur la même ligne; le 
•iége de la loue n^avançant d^un cvcle à Tantre que d^emriron 
«gc heure et demie, c*est-à-dire, i*- a;' 3i " SS'". 

Si, chez les Juifs, Tannée lunaire de 12 mois était toujours 
de 354 jours , celle de i3 mois serait aussi toujours de 384 jours ; 
mais la première de ces deux sortes d^années pouvant être en-- 
core ou défective , ou parfaite , ou conunune , d s^ensuit que la 
seconde peut être de 3o3, de 384) ou de 385 jours, sans pourtant 

r cette difiersnce en apporte aucune à la somme des années 
cycle , les plus &ibles étant compensées par les plus fortes. 

On voit par-là que pour ramener les années lunaires aux 
solaires , et retrouver la nouvelle lune au même jour , et presque 
à la même heure que dix-neuf ans auparavant , les Jui& em- 
ploient le cycle de dix-neuf ans à->peu-près de la n|éme manière . 
que nous ; et cVst ce qui fsiit que nous passons un peu légère-* 
ment sur cet article. 

Nous remarquerons seulement ici que le cycle lunaire dos 
jlui&, retardant de trois ans sur le nôtre , la lune dut avoir trois 
jours au commencement de la première année de ce cycle : elle 
en eut i4 à la fin de cette même année , à quoi si on ajoute 
22 pour les deux années suivantes , on aura 36 jours ; ce qui fait 
d'abord un mois lunaire plein qu^on donne à la troisième année, 
qui par - là se trouve emholismique ; et joignant aux 6 jours 
quUl y a de surplus, les 33 provenants des trois années qui sui- 
vent , la sixième doit aussi être embolismîque ; puisque de ces 
39 jours 9 il faut en donner 3o , ou un mois plem à- la sixième 
année ; après quoi , ajoutant seulement deux fois 1 1 ^ ou 2a jours 
aux 9 qui sont restés , on trouvera que c'est la huitième année 
du cycle qui doit être embolismique ; au lieu que dans notre 
nomore d'or , c'est la neuvième ; en ajoutant le jour qui reste 
des 3i qu'on vient de trouver aux 33 destrois années suivantes, 
et continuant toujours de même , on verra que les sept années 
emboifsmiques doivent être dans l'ordre marqué ci-uessus ; et 
qu'ainsi cet ordre n'e^t pas arbitraire : mais il faut prendre 
garde que pour la régularité du calcul , le dernier mois inter- 
calaire ne Qoit avoir que 29 jours , a6n que des 32 qu'on trouve 
à là fin de la dix-neuvième année , il en reste 3 pour recom* 
II, . i6 
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mencer le cycle , toujours sur le même pied , qui est de complet* 
que là luné à 3 jours au commei^cement de la première année ; 
quoique d'ailleurs , cela supposé , on puisse , pour plus grande 
uniformité, donner 3o jours à ce dernier mois, comme à tous 
les autt'és ïïiois intercalaires* 

Quoique les Jui£s modernes se servent , ou du moins puissent 
sç servir du cycle de dix-neuf ans de la façon qu'on vient de 
dire, \\esi néanmoins vrai que tous les calendriers hébraïques, 
suivant M. Yenture , ne roulent que sur quatorze années , sfÉt 
communes et sept bissextiles ; ce qui vraisemblablement doit 
s'entendre d^années lunaires , dont les communes sont de 354 
jours; et les bissextiles, ou plutôt embolismiques^ sont de 384 jours. 
Ces calendriers , ajoute le même auteur, ne servent que pour 
les roshodès^ samedis^ fêtes et jeûnes de Vannée, moyennant 
une table qiii indique l'année du calendrier dont on doit 
se servir : il avertit au même endroit qu'il faut se servir d'au- 
tres tables pour les nouvelles lunes , parce qu'elles ne reviennent 
pas toutes tes années au même jour ni à la même heure. ' 

Comme par la loi il était prescrit aux Juifs de célébrer leurs 
fêles d'un soir à l'autre , à oespera us^ue ad ^espérant celehrabUis 
Sabbata yestfa ( Lév. XXllI , Sa), peut-être est-ce là ce qui fait 
qu'ils coitnmencént le jour naturel au coucher du soleil , et qu'ils 
le finissent au coucher suivvint ; quoique d'ailleurs ils auraient 
pu célébrer leurs fêtes d'un soir à l'autre , en commençant et 
finissant le jour tout autrement qu'ils ne font, à* peu-près comme 
dans l'église catholique on commence la célébration des fêtes 

Î)ar les vêpres de la, veille, sans commencer le jour naturel à 
'heure de ces mêmes vêpres. Quoiqu'il en soit de cette façoit 
de commencer et de finir les jours naturels , qui est la même 
que celle dont se servent encore les Italiens , les Juifs donnent 
comme nous 24 heures au JQur, 12 pour le tems que le soleil 
est sur l'horizon , et 12 pour celui où il est au-dessûus ; et ils 
distinguent les 12 heures du jour artificiel en quatre parties , 
de 3 heures chacune , donnant à ces quatre parties le nom dtf 
première , de troisième , de sixièmç et de neuvième heures ; 
ce qui revient à nos mots vulgaires de prime ^ tierce^ sexte ei 
noue, 

La première heure de prime comnaence toujours, selon eux,' 
au lever du soleil ; celle de tierce vient trois heures après , de 
même pour sexte et pour nonc ; et de là ces heures doivent étrct 
plus longues ou plus courtes , suivant que le soleil est plus oit 
moins de tems siir l'horizon, et commencer aussi plutôt ou plui 
tard j suivant la même proportion ; de façon pourtant qu'iU 
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comptent toujours midi pour la sixième heure du jour, ou pour 
la première heure de sexte , en quelque tems de rannëe que ce 
soit. Les 12 heures delà nuit sont aussi distinguées, comme 
chez les anciens Romains^ en quatre parties ou veilles ^ chàcqile 
de trois heures , plus ou moins grandes , suivant la longueur des 
nuits. 

Quant à Theure commune , ou la \ingt-qualrierae. partie du 
)ouf naturel, que nous divisons en 60 minutes, ils la divisant* 
en 1080 parties, à cause du grand nombre de diviseurâ juste» 
qui se trouvent dans ce nombre de loBo , dont 18 parties valent, 
justement une de nos minutes. . 

Tout ce qu'ion vient de dire des années , des mois et des jours 
des nouveaux Juifs , n'est proprement que pour servir à mar- 
quer le tems de la célébraftion de leurs fêtes , et en particulier 
des trois principales., dont la première est celle de la Pâque ^ 
qu'ik appellent plus volontiers \dk fêle des Azymes^ et en hébreu 
Pessahy qui signifie proprement /jfl^^tfg^e , iransUus^ et qui tombe' 
toujours le i5 de leuc premier mois lunaire, qui esVnisan^ c'est-. 
Àr-dire à la pleine lune de ce môme mois. i.d[ seconde de ces 
trois fêtes est celle de la Pentecôte ou des Semaines , en hébreu- 
«S^Àzi/to/,. qui- vient toujours 7 semaines ou 5o jours après Pessah^ 
m qui ,. pai* conséquent , en dépend pour le tems où elle doit 
^IçC céléiDrée ; c'était dans la Judée le tems de la moisson. I^ 
troisièmue enfin est la fête des Tabernacles , en hébreu Succot , 
ciu'on appelle aussi Scénopégie,,mot grec qui signifie ^/r«r/ïblM^• 
Ofis Tentes; laquelle tombe au 1 5 de leur septième mois, c'est-à- 
dire, à la pleinelune dp thUrl^Qxx de septembre). 

Ces trois fêtes se trouvent tnarquéés et réunies ensemble dàns^ 
un seul et mc^me passage de l'Ecrit ure-Sain te. Tribus vicîbus per 
afUium^ apparebit omne mascuHnum tuum in conspeciu Domini fui , 
iu loco quem elegerU .* in solemnifaie Azymorum , in solemnitatc 
Ilebdomadariim et /© solemniiaie Tabemaculorum, ( Deuter, XVI ^ 
1 6 ) ; et le tems en est marqué , en différents endroits des livres 
saints, sur-tout pour leur Pessahj qui règle le jour du Sebuhot^' 
et même toutes les autres fêtes de l'année. 

. Dans le calendrier hébraïque , chacune de ces trois solennités 
SQ trouve marquée sous deux jours consécutifs du mois où elles., 
tombent; savoir, Pessah^ le i5 et he i.6 de nhan; Sèbuïlot^ le 
6, et le 7 de siban ; Suceot^ le i5 et le 16 de thisri. 

Les Juifs ont des jours de rebut , par lesquels ils ne veulcpt 
point commencer l'année, de peur que la fêle de Tâques ne 
\omheces mêmes jours- là.. Us appellent Kéhie.'î les antres jowrsy. 
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par lesquels il est permis de comniencer l'aNnée. Ils nommenl 
au&û Rosch-Haschanaie commencement de l'année civile. Pou^ 
ne poini commencer l'année , ou célébrer les fêles aux jours do' ' 
leliui , on fait une translation de ferle, quand le cas y échoit. 
La méthitde pour faire cette translation est fondée sur ce 
proverbe ; Nunquàm nhaii in Badu , nunquàm thi'sri in Adu, 
Voici quel est le sens de ce proverbe, Badu répond à ces nom- 
bres 2 , 4 , 6 ; et Adu , à ceux-ci , i ,' 4 , 6. Les Juifs veulent 
donc dire par ces mots , Nunquàm nisan in Badu , qu'il ne faut 



, m par 



jamais faire la Nèoméraè , oo nouvelle lune de r, 
conséquent Pâques , qui tombe touioun le i5 de cette lune, 
aux fériés 2-, 4 1 6 ; et par ceux-ci , nunquàm ihisri in Aduy 
<ju'on ne doit jamais célébrer la nouvelle lune de thisri , par 
la(|uelle s'ouvre l'année cirile, ni commencer la fêle des Taber^ 
OEcles par les férîes i , 4 , 6 ; et commet Pentecôte est le dn- 
fpjantième jour après Pâques, et doit par conséquent tomber 
à la férié qui suit celle où l'on a fait Pâques , ils veulent aussi 
qu'on ne lasse jamais la Pentecôte aux fériés 3,5,7, C'est ainsi 
qu'ils remettent ces fêtes aux jours licites, qu'ils appellent K^ 
bits. Ayant une fois fixé ta kébie de thisri, ils voient de quelle 
espèce sera l'année. Pour cela , ils dtcnt la kéiie de cette année 
de celle de l'année suivante , en y ajoutdnt 7 , si l'on ne peut 
pas sans cela faire la soustraction ; et suivant que le reste est 
3., ou 4t ('u 5 1 ''s concluent que l'année est défective , ou com- 
mune , ou parfaite; que si ce reste est 5 , ou 6 , ou 7 , ils disent 
que l'année est embolismique , ou défective, ou commune, ou 
parfaite. Supposons donc que la kSie de cette année soit la férié 



, et que la kébie de l'année qui 



soit la septième férié ; do 



z 3 , restera 4 ] qui fera connaître que 1 année est com- 
mune et ordinaire. 

Ainsi de ce que nous venons de dire il résulte que le pre- 
mier de Pessah , qui est toujours le 1 5 de nisan , ne tombe jamais; 
les lundi , mercredi et vendredi, ni le premier jour de Sébuhot^ 
aux maidi , jeudi et samedi ; non plus nue le premier de Sitccot^ 
aux dlmancbe, mercredi et vendredi, pour parler comme 
M. Venture , qui a effectivement disposé son Calendrier de fîi>*_ 
Çon que le premier des deux jours de ces trois f^tes ne s 'jj 
trouve jamais marqué sous un des jours prohibés de la semaine J^ 
et cela , pour ne pas déranger l'ordre de cerlaioes autres fêtes J| 
(jui se règlent sur ces trois premières, et en particulier sur le» 
premiers jours de Pëssah , comme on l'a déjà dit. 

Or ce Pessah de\ 



lear premier a 



s légi 



toujours âtre célébré h la pleine lune d 
, qui est msan, il leur faut un inoyeo i 
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connaître cette pleine lune, soit immédiatement en elk-méinef 
soit par le moyen de la nouvelle lune de ce même mois ; et c^eit 
sur quoi les Juifs modernes ne sauraient être emliarrass^s puis- 
que , outre leur Calendrier annuel , ils ont encore des Tableg 
particulières pour toutes les nouvelles lunes de plusieurs années | 
niais sans avoir besoin de ces Tables , il leur suffit de connattre 
le jour et l'heure de la nouvelle lune 4'un mois quelconque, 
pour trouver , à peu de chose pr^s , la nouvelle lune du mois sui* 
vant. La façon dont il s y prennent , pour cela , est toute simple 
et naturelle; c'est d'ajouter, à la nouvelle lune connue, une 
lunaison entière, c'est-à-dire un mois synodique lanairc, qui 
est de 29 jours , 12 *• 44' ^^ 3''» 

. Yoici conmient ils font cette addition. Us comptent, pour le 
premier de^ces 29 jours , celui où la lune connue a été nouvelle; 
et pour remplacer ce qui manque à ce jour , ils joignent les (u;urei 
et les minutes qui s'en sont écoulées jusqu'il cette nouvelle 
lune , aux 12 ^- et 44' ^^ ^ lunaison , en négligeant ici les 3 se*» 
çpades ; et cette somme totale de jours , d'heures et de minutes ^ 
conduit' a la nouvelle lune du mois suivant , à peu de clios<; près* 
Par CAemple, en Tannée ir^ô, la nouvelle luoe de nî$an i^t 
marquée, dans le dleodrier nébraïque, au jeudi iq mars, à 1 1 ^. 
4^' du soir; ou, ce oui est la mtaw, cIk>s«, à la ^^, heure 4^ 
de ce jeudi. A ces 23 neures ^Z' , ajoutez d'ahr/rd les 1 2 fc 44' ^* 
la luiaiscn, vous aurez un jour 12 ^, 2<^^; â qu//î y/tutunt 
les 23 jours, depuis et compris le Jeudi f o /oafs , \ou$ Uhu\^4^â 
an samedi 9 avril, à 2c^' après midi ; tAt qui e^t le tems d« la uou-* 
relie lune du jcaois suî'^aiit : sa^oit , àstjuir, i'jn^M o^érkiUju ut 
peut lalie aussi, par rok de soustradlon , de iJdiJf^ kuUi: ma- 
nière, qui DO'js par«it un peu plus claire, et qui souvAfiit etX 
plus couple et plus commode. Ketruicbez d'un won tMMjài^ 
^ePage qu'avsJt la lune à la fin du jour ou elle a été sKMiv<Jli^', ruais 
s?ns compta ce jour : It reste n^ntreia le jour, riie^ore et la 
xsluute ou la bjrie du zuols ]»uiiant sera lAOuvelle. Alu^i, daos 
Peiempie propc»s*f , la lune de «/ao// avant été Xiouvelie, le j<:udi 
jn mars, a ::i^ L. ^5% elie i/avat dviiC eu tout, a la liu de Iji 
Tia£t-nu?.*.rièE[ie beure de ce jo*-r, que lO minutes, qui élaat 
ot*?és oe li^^ jour* . ;i lî- ^4- eî co-'Jiptaat le r^trte a fx«iiU*<;iH>-r 
ar î I xuan. ^oi>i fîiiix^-z e^<-!r-jr/ -t au «^ a^rîL ^ 2^' apre^ iiii^i : 
momeu* e;-.prîi!i*- Iô:,'i le (laiei^'Jfîer de M. Vefit»ire, par <* li^ 
36Ç,' d- y.'iy - ce fjui es: la luêm^b ri-o^ : car il r/jiupte let lieuo s 
coaune fiou&. S. l'or tompar*- le t'-ms de cette defiAière CiOuv<?ll'<: 
itxtt^ a%eç 1*- t«»rc^ abtronomiuuc , o» im; le t/ouv^a e& retar <f q>'e 
^«nx> iitfî- s€ * - ^5' ; puisqu" dans les KfAïéatér'nii-^ de r^^J, «Allv 
jocuteft marq'Jtt ui^u^elie au t a^ril. * 7 ^« ^'4' ^^^ ^*-- 
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Sî^- dans le Calendrier hébipaïque, la lune de mars était 
marquée comme dans les Ephémérides , celle d'avril , en opé- 
rant comme on a dit, se trouverait le 8, à 11*^* 26' du soir ^ 
c'est-à-dire , environ 19 minutes plutôt que dans le Calendrier, 
et 16 ^* 35' en tout, plus tard que dans les Ephémérides; ce qui 
montre q[ue , pour avoir le vrai lems d'une nouvelle lune, il nj^ 
suffît pas toujours d'ajouter une lunaison parfaite à la précé^ 
dente , prise même astronomiquerpent ; mais au moins , par ce> 
moyen , il semble que la lune juive ne devrait jamais s écarter 
d'un jour entier de la lune astronomique ; il peut môme arriver 
que celle-ci soit devancée de quelque peu par celle des Juifs , à 
raison de l'irrégularité des mouvements de la lune. 

On observera de plus , que , dans le Calendrier donné par 
M. Venture , l'année 1785 est marquée sous le cycle lunaire" 16 ;: 
mais cette seizième année du cycle ne sert que depuis notre 
mois de janvier , jusqu'à l'équinoxe d'automne , ou, pour mleu^. 
dire, jusqu'à leur mois de /^wr/ exclusivement , et alors com-. 
mcnce leur dix-septième annie du même cycle : cela suit natu- 
rellement de ce q\ie les Juifs modernes font remonter ce cycle k, 
Vautomne de l'an 3761 , avant notre ère, où ils placent la créa- 
tion ; car, quoique leur cycle soit composé, comme le nôtre, de- 
19 années, il retarde de o ans , à peu de chose- près , sur celui; 
qui est en usage parmi nous, comme il a été dit ci-dessus. 

Voilà, à peu près, ce qu'il y a de plus remarquable dans ce qui 
a rapport au Calendrier des Juifs modernes, qui en font remonte^; 
l'origine à l'an 338, puisqu'ils prétendent que l'an i43i. , depuis, 
sa formation , concourt avec l'an 1769 de notre ère vulgaire; ce 
qui prouverait dans leurs anciens rabbins une connaissance' 
peu commune, dans ce lems-là, du cours et des mouvements de 
la lune , dont la révolution synodique se trouve marquée dans 
leur Calendrier d'une façon aussi juste et aussi précisq , que 
dans nos meilleurs livres d'astronomie. Mais il nç paraît pas. 
qu'ils aient si bien connu le cours du soleil , ni même qu'ils s en 
soient beaucoup occupés, soit qu^ils ne soupçon,nasseQt aucune 
erreur dans le calcul de Sosigènes , qui avait déterminé l'année . 
julienne à 365 jours et six heures , quoiqu'il s'en faille d'environ 
onze minutes i5" ; soit plutôt parce que toutes leurs fêtes se. 
rapportant à des mois lunaires , us n'avaient besoin que de cou-. 
iiaître exactement le cours de la lune. 

Mais si l'on dit que chez les Jui& , le Pessah ne dépendait pas 
moins de l'équinoxe du printems que de la pleine lune de «/-. 
,sçn; et qu'ainsi les anciens Rabbins n'ont pu se dispenser de^ 
rechercher le vrai tems de cet équinoxe : il est aisé de répondra. 
f'uc cet examen leur était assez inutile, parce que nisan ne con^-' 
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^ençant jamais qu^asscz avant dans le mois de m^rs, ou mâmc 
ique dans les piemiers jours d'avril , quand il est précédé dn 
ve adar, il s'ensuit que le premier P^^^âA , qui tombe toujours 
<iu i5 de nisan , ne saurait précéder l'équinoxe du printems; en 
qui serait contre la loi. {Deuf, XVI. i*) Je dis le premier Pes-*' 
sah , parce qu'ils en ont un second pour Ceux qui , à raison de 
quelque impureté légale, ou parce qu'ils étaient en voyage dans 
un pays lointain , n'ont pu célébrer le premier ; et ce se- 
cond Pessah , qui leur était formellement permis par la loi 
XNomh. IX. lo et 1 1. ) , doit être célébré au second mois légal, 
qui est y/ar, à la pleine lune , de la même manière que le pi;p- 
mier ; ce second mois pascal se trouve marqué dans leurs livres, 
sous le nom de Pessah Scheni. 

• 

Le tems de ces deux Pâques juives est marqué dans l'Ecriture 
d'une manière si précise, qu'on ne pourrait guère s'y tromper. 
C'était sur le soir du quatorzième jour de nisan ou deyiar, 
( Quartadecima die mensis ad vesperam , ibid et alibi.), qu'on im- 
molait l'agneau pascal , et on le mangeait à la première heure 
de la nuit où commençait le quin^ièm^ jour du mois, et le 
premier de la solennité pascale, qui durait sept jours. Mais il n'eu 
est pas de même tout-à-iait de la Pâque chrétienne : i<». parce que 
le jour n'en est point marqué dans le Nouveau Testament ; et ^ 
en second lieu , parce que l'£glisc, à qui seule il appartient du 
décider ce point , dès que Fficriture n eu dit rien , n'a pas jugé 
à propos*d'at tacher la célébration de cette fête à un certain 
quantième du mois de mars ou d'avril , mais au dimanche qui 
suit le quatorzième jour de la lune , qu'elle com[)tc pour celle 
de mars , et qui est la première pleine lune , depuis et compris 
le 21 de ce même mois , comme savent ceux qui ont un peu 
étudié le Calendrier romain, fl faut donc convenir que notre 
façon de trouver le jour de notre Pâque n'est pas tout-à-faît 
aussi simple que celle cIontj[e servent les Jui& , pour trouver le 

t'our de la leur ; et que , de plus, l^r méthode , pour a)nnaUrc 
e tems de la nouvelle lune de chaque mois , donne ce tcms un 
peu plus juste que ne font nos épactes. 

Mais aussi leur calcul , sur ce dernier point, n'est pas sîsim- 
pie ni si populaire que le nôtre, puisqu'il leur faut u'aliord sa-* 
voirie tems de la nouvelle lune précédente; |mis y ajouter une 
révolution astronomique, qui n'est pas connue de tout le monde* 
Ainsi l'avantage du Calendrier des Juifs sur notre Olendrier 
réformé, n^'est pas aussi grand qu'on pourrait d'abord le croire* 

VzT rapport à leur méthode , pour trouver la nouvelle lune 
de chaque mois , nous ajouterons en finissant qu'outre qu'elle 
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n'est paft asseye populaire pour notre calcul ecclésiastique , elle 
est encore dWe longueur ennuyeuse , quand le mois dont on 
cherche la nouvelle lune est dans une année éloignée ( devant 
ou après } de celle où se trouve le mois dont la nouvelle lime est 
connue. Aussi ^ pour s'épargner cet ennui et cette peine , ont-ils 
besoin , suivant M. Venture , de Tables particulières où soient 
marquées leurs nouvelles lunes pour plusieurs années ; au lieu 
qu'avec le secours de nos épactes , le plus petit calcul suffit pour 
les trouver dans telle année qu'on voudra , durant une longue 
suite de siècles ; et que m^me, avec un léger changement, elles 
pf^vent donner le tems de chaque nouvelle lune , aussi juste 
que le peut faire le calcul des Juifs^ 

Pour ne rien omettre de ce qui peut donner une idéesuffi-^ 
santé du Calendrier des Juifs moderpes , attendu que celui de 
M. Venture nous a paru obscur ; voici quel est l'ordre et la dis- 
position des mois et des fêtes principales d'une de leurs années 
légales , commune et ordinaire , c'est-à-dire , composée de 354 
jours , distribués en 12 mois lunaires , qui sont alternativement 
de 3o et de 29 jours, . 
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uo 'Ordre et disposition d^une année légale , commune et 
ordinaire des Juifs modernes y laquelle commence le mardi 
23 mars 17841 et finit le vendredi 11 mars 1785. * 
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i. NiSÀiï^ 3o jours; 
Jours 
Mars. 

juifs. ' 

^3 I Roshode. 

214 a Mort des enfants d*Aar6n. 

25, 3 

26 4 

- vj 5 Samedi. 
28 6 . 

^9-7 
3o 8 

3i 9 

ÀTril. 

I 10 Jeune , pour la mort de Marie ) sœur dé Moîsé. 

an, 

3 la Samedi. 

4 i3 

5 i4 On immole l'agneau pascal Tecufa. 12 Ti. 6 dû ni, 

6 i5 Pâques > Pessah ^ ou fêtes des Azymes.' 

7 16 Prémices de la moisson des orgei. 

8 17 

9 I» 

10 19 Samedi de Pessah, 

11 20 

12 21 Septième jour des Azymes. 
i3 22 Huitième jour des Azymes. 
i4 23 

i5 24 

16 25 

17 26 Samedi et P^reç premier. 

18 27 Jeûne pour la mort de Jouté 

19 28 
QO 29 

21 3o Rûshodc, 

U. 



ï3a 
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IL JiAB, 29 jours. 



Avril. 

a3 

a4 
a5 
a6 

^7 

3o 
Mai. 

1 
a 
3 

4 

5 



Jonn 



7 
8 

9 

10 

II 
la 
i3 

14 
i5 

16 

»7 
iB 

»9 
ao 



juifs. 
I Moshêdâ, 

a 

3 Samedi et Pereç deuxième. 

4 

5 
6 

7 Dédicace du temple de Jérusalem ^. après la proiana- 
tion d*Antiochus Epiphanes. 

9 

10 Samedi et Pereç troisième. 

1 1 Jeûne , pour la mort d^Ëlie et la prise de l'Arche, 
la 

i3 

i4 Pessah scheni en faveur de ceux qui n* ont pu célé- 
brer la première. 
i5 
i6 

1 7 Samedi et Pereq quatrième. 

18 Laglaomen 

19 
ao 

ai 

aa 

a3 

24 Samedi et Pereq cinquième; 

a5 

a6 

a7 Fête pour Texpulsiou des couronnés. Jeûne pow la 

mort de Samuel 
a8 
a^ 
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IIL S1BAN9 3o jours. 



Mai. 
21 

a3 

a4 

a5 
^6 



Jours 



27 
a8 

3o 

3i 

Juin. 

I 
a 
3 

• 4 
5 

6 

7 
8 



juifs. 
I Roshêde, 

a Samedi et Pereq sixième. 
3 

4 
5 

6 La Pentecôte , ou fête des semaines. C*est en ce 
cinquantième jour , depub la sortie d*£g)'pte , que 
la loi fut donne'e à Moïse. 

7 
8 

9 Samedi. 

10 

II 

• 

la 
i3 

14 
i5 

16 Samedi» 

ï7 
18 



19 

9 ao 

10 ai 

11 aa 

la a3 Samedi. 

1 3 a4 Jeûne pour le schbme de JéroboaiB. 

i4 ^ 

i5 a6 

16 ay 

17 a8 

18 ag 

19 3o Samedi. Roshode» 



i3a 



us VAMOfts, 9ES Axcastis Bismxv% 




39 

3o 
Juillet. 

a 
3 

4 

5 
6 



7 
8 



i3 

i4 Samedi. 

i5 

16 Tecufa 8 h. 5a minut. du soîr. 

17 Tables de la loi, brisées par Mo'îse. Prise de Jériisa-*^ 
lem par Tite. Jeûne de Thamuz. 

18 

19 
9 20 

10 ai Samedi. 

11 aa 
a3 

a5 
a6 

16 ay 

17 a8 Samedi- 

18 agf / 



la 
i3 

i4 

i5 



V 



N 
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y. Ab, 3o jours. 



Juillet. 

19 
ao 

ai 

2a 

a3 

^4 

aS 
a6 

a8 

29 
3o 

3i 

Août. 

I 

a 

3 

4 

5 



Jours 

juifs. 

I Roshaie, Jeune pour la mort d*Aaron. 

a 

3 

4 ■ 

5 

6 Samedi. 

7 
8 

9 Le Temple brûlé par les Chaldéensy et ensuite par 

Tite. Jeune à cette occasion. 

10 

II 

la 

i3 Samedi. ^ 

14 

i5 Tubeab, 

16 



■• ) 



7 
8 

9 
10 

11 

la 

i3 

14 
i5 

16 

?7 



'7, 
18 Jeune, parce que la lampe du soir s' éteignit du tems 

d'Achat 

'9 . 

ao Samedi. 

ai Fête dans laquelle on portait au Temple le Bois né- 
cessaire pour les sacrifices* 
aa 

23 

a4 
a5 

a6 

ay Samedi. 

a8 

29 

3o Roshod^, 
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9 

lO 

II 
la 



17 Fâte pour r expulsion des Grecs ^ qui empêchaient 
les Hébreux'de se.marier. 

4 18 Samedi, 

5 19 

6 ao 
21 ■ • ' .- . 

22 
23 

25 Samedi. 
26 



7 
8 



i3 27. 
X.4 28 



i5 



39 
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1 7 Samedi de Succot. 
18 



5 20 Tecttfay 3 h. 4 ninut. da matin. 

6 :f I Hosanna RaSba y ou fête des Rameaux. 

7 aa Semini Hasseret. 

8 23 Réjouissance pour la loi. Dédicace du Ttipple. 

Simha-tora. 

9 a4 Samedi. Bereschii* 

10 25 

11 26 
la 27 
i3 28 
i4 29 

iS 3o Roshode, 
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Êrimi^ 



VI IL Mabchesyan, 29 jours. 



rOctob. 



Jour} 



16 

ao 
21 

a3 

24 
a5 

a6 



juifs. 
I Samedi. Roshode. 

3 

4 ' 
5 

6 Jeûne pour la première ruine de Jérusalem. 



I 



8 Samedi. 

9 

zo 

II 

27 12 

28 i3 

'4 

i5 Sameai. 
16 



^9 
3o 

3i 

Nov. 
I 
2 
3 

4 

5 

6 

7 



17 
18 



19 

20 

21 

22 Samedi. - 

23 

8 24 

9 ^ 

10 26 

11 27 

12 28 

i3 29 Samedis 
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3o 
' Décem. 
I iS 
a 19 

3 âo Oraison (>ôiir la ^lùiè^ 

4 ai Samedi. Fêle du Mont-Gâmîibi 

5 ■ aa 

6 a3 

7 24 

8 aS Fête des Lumières ^ on purification du Temple sous 

Antiochus. 

9 aÔ 

10 a^ 

11 a8 Samedr. 
la 29' Semailles^ 
i3 3o lioshodâk 
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Dec. 

«4 

i5 

i6 

i8 

19 
ao 

2t 
22 



24 
25 

26 

27 
28 

29 

3o 
3i 
Jany, 



2 

a 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 



X» Tebeth, 2g jours* 



Jours 

juifs. 
I Roshode» 

2 
3 

4 

5 Samedis 
6 



7 
8 



23 10 



Jeûne pour la Version des LXX. 

Jeûne dont on ignore le motif, dit D.Calmet: mai» 

selon d^autres , fête pour la délivrance d*£gypte. 
Jeûne pour le siège de Jérusalem par Nabuchodo-» 



nosor* 



II 
12 
i3 

ï4 
iS 

i& 

17 
18 



V 



Samedi. 



I 19 Samedis 



20 



21 



22 Tecu/ûj 10 h. 55 minut. du mafiA. 
•23 
24 

25 

26 Samedis 

^7 

28 Fête pour Tesclusion des SaducéeoA hors du S^- 

hédrin* 



XX 29 



IJ? 



? 
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XI. Sabatp, 3ô jours, 







29 Mort d'AnîIocIius EpîphaocSr 

30 Roshade, 



i4a . i^js y A]B9?iB >iss Anavvà vé^MWM 




28 RéTOcation' 4il*édii d'Anliocfaus. 
^9 



ET DU CALFSnntEK DES JUIFS MaDEItlIES.' l4> 

Nous avons eu soïn d'insprer dans ce Caleadiier les R'oskades, 
les TécufvC , les samedis , les fè/es et les jeûnes de raiinée , avec 
rajicnUon tie placer au lendemain les jeûnes iqui tombent le sa- 
medi , à l'cxctplion de celui Jcs expialions, fjui ne se remet 
poini , dit M. Vemure. Nous remarquerons jci que parmi les 
samedis , qu sabbais de l'année, jours si solennels pour les juifs 
anciens et modernes, qu'ils distinguent pari iculièrewent ceux 
qui se trouvent immédiatement après Pâques jusqu'à b Pente- 
côte ; car dans l'intervalle Je ces deux ((ites , il y a toujours sept 
tamedis , dont celui qui arrive dang la semaine des Azymes est 
appelé samedi de Pessah; mais si le premier samedi dopuis la 
Pâque tombe le dernier jour îles Azymes , on l'appelle huiliime 
de Pessuh, ei les six autres qui suivent sont distingués par ladé' 
nominalion commune de Ptrer/ , c'est-à-dire section ou cha- 
pitre, i es sif $jl)bats sont désignés dans le Calendrier Hébraïque 
par le molPereq, pour avertir que c'est dans ces jours qu'on lit 
dans la synagogue un chapiire ou section du livre d'yj/W, leouel 
.«t insér.' daus le Talmud. Ainsi, c'est par celte raison que le 
secoiiil sanjedi depuis l'àques est appelé Pereq premier, parce 

3ue c'est en ce jour que l'on commence à lire le premier chapitre 
e ce livre , et successivement les cinq aiUrs , de manière que 
la lecture du sixième et dernier chapitre est affectée au samedi 
qui prei'èdti immédiatement Sahouhitl, ou la f^le des Semaines ; 
et cette dénomination des sabbals ou samedis, qui se trouant 
dans cet espace, peut servir pour l'intelligence du passage de 
saint Luc (VI. i. j . qui dit: Un jour de saïb-il, appelé le senond- 
preniltr , comme Jésus passait ie lung des blés ; in stibbatu secundo^ 
primo ; puisque par ce sabbat l'évangélisle ne veut dire autre chose 
que le second iabbat depuis la solennité de Pâques , comme ef- 
feclivemenl ce samedi est le deuxième, quoique appelé second- 
premier, attendu que c'est en ce sabbat , comme on l'a déjà dit , 
qu'on commençait ta lecture du premier chapitre A'Abod, on 
pour mieux dire , comme en ce teras-Ii la doctrine contenue en 
ce livre n'était point encore écrite, elle s'enseignait de vive 
voix par un des anciens de la synagogue. An surplus, on peut 
consulter les interprèles de l'Ecriture Sainte sur ce sujet. Four 
ne rien laisser à des'irer , nous allons doryier un précis raisonné 
ces f^tes , solennités et jeiines jatliques , que nous avons extrait» 
du Caleudrier des Juifs pour l'année 1779. 

Le Sabbat e^t une des fctt-s les plus solennelles des Juife; son 
institution est aussi ancienne que le monde ; il est célébré en 
mémoire de la cessation de l'ouvrage des six jours, et du repos 
que l'Eternel prit dans ce même jour(Gei7. //.aetS.) Le mot 
Sabbat , en hébreu , signifie cessation et repos. Il est défendu aux 
Juifs de faire en ce jour aucune œuvre scrvile, d'écrire, de 
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traiter d'afiaires, de voyager, de sVloigner même de la ville au^ 
delà de deux mille pas, ae porter aucune arme, de toucher àii 
feu, d^apprêtèr à manger, ae porter ce dont on a besoin d'ua 
lieu à un autre, et déjouer des instruments. Le vendredi , enfi^? 
ron une demi-heure avant le coucher du soleil , on commence la 
fête , en allumant des lampes à cette occasion , et on doit avoir 
tout préparé pour les repas du soir et du lendemain. La fête de 
finit tout-à^fait que la nuit du samedi, après la prière du soir; 
on fait cependant allumer le feu par quelque étranger non juif| 
pour échauffer les viandes, pour les vieillards, les infirmes ^ les 
enfants, et contre la rigueur du froid. Les malades qui sont ea 
danger, et les femmes, dans les premiers jours de leurs couches, 
peuvent se faire servir par un israélite, sans le secours d'un étran- 
ger. On lit dans la synagogue une section du Pentateuqne, tous 
les samedis de l'année , et quelquefois dt ux ; de sorte que dans un- 
an, on lit tous les livres de Moïse , qu'on a divisés eu cinquante- 
quatre sections , ou leçons. 

On commence à les lire immédiatement le premier samedi 
après les fêtes des Tabernacles : on lut donne le nom de Sabbat 
Beresclùt, du nom de la vSection; on fait une petite fête, et on 
finit le Pentateuque le jour de Simha-^ora. Voyez l'article des 
fêtes des Tabernacles. 

Il y a dans l'année quatre samedis distingués , dans lesquels on 
lit quelques passsages du Pentateuque, outre la section du jour, 
lesquels prennent le nom de ces lectures ; ce sont , i*'. le samedi 
Sheekalim , c'est-à-dire , des Sicles , en mémoire des Siclcs d'ar- 
gent qu'Amant promit de donner au roi Assuérus, pour qu'il lui 
livrai le peuple juif ( Esther. 111. 9. ) Ce samedi est avant oi*- 
ensemble avec le roshode adar ; 2*»- le samedi Zachor, c'est-à- 
dire, du souvenir, en mémoire de la défaite des Amalécites, 
desquels descendait Aman. C'est pourquoi on lit le passage du 
Deutéronome, XXV. ia, qui en fait mention, et qui com-^ 
mence par le mot Zachor. Ce samedi est avant la fête de Purim ; 
3<*. le samedi Para , c'est-à-dire de la Vache , en mémoire de 
la Vache rousse que Moïse fit offrir dans le désert , pour purifier, 
avec sa cendre, tous ceux qui étaient impurs. (Nomb. XIX. i et 
suiv. ) Ce samedi est l'^vant-dernier, et quelquefois le dernier 
des rosJwdes d'adar; 4**. le samedi Jlahodes ^ c'est-à-dire du 
mois , en mémoire du premier mois de l'année , dans lequel le 
peuple juif sortit de l'esclavage de l'Egypte, et où Dieu fit éclater 
ses miracles, en le délivrant par la voie du législateur Moïse*; 
c'est pourquoi, on lit le passage de l'Exode XII. 1,2, etc. , .qui 
commence par le mot Hahades* Ce samedi est avant le roshade 
msan^. ou concourt avec lui. Pour le samedi HagadoL Voye;i 
larlicle de Pâques* Les samedis de Haph^aca , ou Séparation \ 
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Boni ceux qui se trouvent quelquefois entre les quatre samedis 
dont on vient de parler. 

. Les samedis qui se rencontrent dans l%s fctes , prennent le nom 
des fêtes auxquelles ils sont joints , comme samedi de PessaJà , de 
Souccotj-de Hanoucca^ de Roshode^ etc. On nomme communé- 
ment les trois samedis qui se rencontrent entre le jeûne de iha-^ 
inuz et celui iTabj samedi Dîbré ^ samedi Sinthouz, et samedi 
Hazon ou Echa , à cause des sections lugubres des prophètes 
qu^otp y lit ^ et qui commencent par ces mots. (.Jérémie, 1 et IL 
Isaïe, I.) Le samedi, qui se trouve immédiatement après le 
jeûne d'a^, est appelé samedi Nahamon^ mot par où commence 
ta section du prophète Isaïe, XL , qui signifie consolez-oous» On 
nomme enfm samedi de Teschouba ^ ou Schouha^ celui* qui se 
rencontre entre les jours de Ros-Iuischana et celui de Quippour j 
parce qu'il est dans les jours de pénitence. 

La Pa que est, comme on l'a dit, la fête la plus solennelle 
dés Juifs, qu'ils célèbrent le quatorzième jour de nisan^ à la 
pleine lune de mars , qui est le premier mois de Tannée ecclésias^. 
tique. Sur le soir, ou plutôt entre les deux vêpres, c'est-à-^dire 
depuis midi et demi, et après avoir immola le sacrifice conti- 
nuel, jus(|u^au coucher du soleil, on immolait l'agneau pascal^ 
d'abord Sans le tabernacle , et ensuite dans le parvis du Temple ; 
<;>n le faisait rôtir , et ou le mangeait par familles, au commencer 
ment de la nuit suivante, à l'entrée du quinzième jour, avec des 
laitues amcres , et du pain sans levain. Bans l'espace de cinq à six 
heures , on immolait une quantité immense de victimes. Le, 
ïiom de cette fête , où Ton immolait et où l'on mangeait l'a-*, 
gncau pascal , s'appelle Pessah , c'est-à-dire , passage , du* mot 
nébreu Pessah^ il a passe, il a sauté, parce que l'ange du Seigneur,, 
passant pour tuer les premiers nés des Egyptiens , fit grâce aux 
maisons des Israélites , dont les poteaux étaient teints du sang 
de l'agneau pascal, qu'ils avaient immolé par l'ordre de Dieu. 
( Ex. Xll. 3. ) Les premiers nés jeûnent ce même jour tous les. 
ans , en mémoire de cette délivrance. 

La cérémonie qu'on fit en Egypte , de prendre l'agneau lé 
dixième jour, et de le garder jusqu'au quatorzième, ne fut que 
pour cette année-là seulement, et non pas pour les autres. Ce 
dixième jour fut un samedi , parce que le jour de la sortie de l'E-» 
gyptc, qui fut le iS , tomba le jeudi. Et à cause du miracle que 
l)ieu fit de faire prendre ce jour-la , en présence des Egyptiens , 
Tagneau qui était l'idole qu'ils adoraient , on l'a appelé sabbat 
ïlagadol j c'est-à-dire, le grand samedi ^ et c'est celui qui vient 
immédiatement a\ant la fête de Poque. 

Ceux qui étaient malades ou impurs , ou qui voyaâ;eaient , ou 
qui avaient quelque empéchemcat légitime , qui ne leur permît 



pas de célébrer la Pâque dans son tems, étaient , avons-nous iéi^ 
dit, obligés de le faire le quatorzième jour du mois stn-^ 
Vant; c'est ce qu'on appelle Pessah Scherd^ c'est-à-dire la 
seconde Pâque. (Nom. IX. lo, 1 1 , etc. ) Le quinzième jo\ir dû 
mois pascal est la fête des Azymes , en mémoire de la sortie 
d'Egypte. Elle dure, selon la loi, sept jours (Ex. XII.), ainsi 
que l'observent encore ceux qui habitent la Terre-Sainte, ne faî-^ 
àant solennels que le premier et le demi'T ; mais ceux qui habi-» 
tent ailleurs la font durer huit jours, suivant l'institution^ dei 
anciens Rabbins, fondés sur l'usage de leurs prédécesseurs, qiii# 
étant éloignés de la Palestine, et ne sachant prccisomeni quand 
le Sanhédrin marquait les jours des nouvelles lunes, étaient obli-î 
gés, à (îause qu'ils ignoraient le jour précis de la fête, d'en faire 
un jour de plus, pour ne point manquer dé la faire en son teiùs^ * 
parce qu'alors le calendrier n'était point encore en usage. Le* 
deux premiers et les deux derniers jours sont solennels, pen- 
dant lesquels on ne peut ni travailler, ni traiter d'affaires; ce 
qui s'observe presque comme le jour du Sabbat : mais il est per-» 
mis de toucher au feu, d'apprêter à manger, et de porter ce 
dont on a besoin d'un lieu à un autre. On appelle ces deux jour» 
de solennité déplus, les seconds jours de fête delà Cupti*ité. Dur 
rant les quatre jours du milieu, qu'on af\iv\\e Hoù-homùhéd ^ 
c'est-à-dire, les Jours profanes de la fête , on ne doit travaillef 
qu'à de certaines choses urgentes , et qui pourraient périr si on 
les laissait jusqu'après la fête. Mais pendant les huit jours il est 
défendu de manger, ou d'avoir dans son pouvoir du pain levé ^ 
ou du levain quelconque ; et à cause de cela on prend un soin 
extraordinaire d'ô ter absolument tout le levain.de la maison ;'Qt 
on ne se sert que des ustensiles de table et de cuisine qui ont 
servi les autres années pour ces mêmes jours. 

Le liOMER , qu? signifie Mesure ou Gerbe ^ est le nom qu'ott. 
donnait aux prémices de la moisson que l'on offrait daps le 
Temple le i6 du mois de nisan La loi ne détermine point der" 
quelle espèce de grain cette gerbe devait être ; mais la tradition 
leur enseigne que ces prémices devaient être de l'orge , parce que 
cette espèce de grain mûrit plutôt^ Il n'était point permis de 
mettre la faulx dans la moisson avant que cette oblalion eût 
été faite. Et depuis le jour qu'on avait offert ces prémices dans 
le Temple , avec toute la pompe et toute la magnificence pos- 
sibles, on comptait sept semaines, ou quarante- neuf jours. (Lé^ 
vit. XXVIU. lo 01 i5. ) C'est pourquoi l'on a soin de compter 
le Humer ^ c'est-à-dire les quarante-neuf jours du Homer^ depuis 
^ le second jour de Pâques jusqu'à la fête des Semaines , qui est 
le cinquantième jour du Homer. 

LAGLAH031EII, c'cst-à-dire le trente-troisième jour du i/o: 



M^'5 est une petite fête que Ton fait en mémoire de la cessatioa 
de U tnortaiité des disciples du rabbin Hakiba , qui commeor 
cèrefità mourir le premier joui^ du Homer^ et cessèrent le trente- 
troiisième. 11 nVst point défendu de travadler; plusieurs jui& 
«ontxians Tusage de ne point se faire raser pendant tous ces 
jours-là^ pour marquer le deuil de la mort de ces disciplesi^ 

FÊTE BiJ& Semaines ou Sab ouhot. Après avoir compté sept 
'Semaines pleines^ depuis le seizième jour à^nisan^ les Juifs cé- 
lèbrent avec grande solennité le cinquantième jour, qui est le 
^ du mois siban ^ ou de la lune de mai. Cette fête est célébrée •• 
jdeu^c jours entiers, qui sont observés comme les deux jours so-? 
Jennels de l'âques. 1-es habit ans de la Terre-sSainte ne la font 
4quVn jour : elle est nommée fête des Semaines ^ fête de la Mois-r 
<son, et Jour des Prémices \ parce que les sept semaines étant 
écoulées , on offrait à Dieu en actions de grâces deux pains de 
froment nouveau, comme les prémices de la moisson. ( Ex. et 
Lévit. XXJII. ) On appelle ce jour-là //a/t^^r^/, c'est-à-dire cou-r 
c/u^n de solenrdU ^ parce que ce jour là terminait entièrement 
la solennité pascale. A pareil jour^ c'est-à-dire le cinquantièmd 
depuis qu<^ les Israélites furent sortis d'Egypte , la Loi fut don-» 
pée à Moïse sur le mont Sinaï. C'e:it un jour de réjouissance oii 
l'on est dans Tusage d^orner de Heurs les synagogues et les 
maisons. 

FÊiE D£$ Tabernacles , ou Souccor, appelée aussi Scéno-» 
iPÉGlE, mot grec qui signifie érection des Tentes, Le quinzième jour 
du mois de thisri, ou ae la lune de septembre, Les Juifs célèbrent 
^pendant neuf jours k fête des Tabernacles, des Teiîtes, ou des 
Cabanes, en mémoire de ce que les anciens Israélites campèrent 
sous des lentes dans le désert en sortant d'Egypte. Les sept pre^ 
jEDiers jours sont appelés la fête des Tentes, ou des Cabanes; on 
Mis appelle aussi la fête de lu Récolté^ parce qu'elle est célébrée 
dans 1 automne, japrès la récolte des fruits. Chacun chez soi 




de dormir, s'il est possible, que sous les cabanes. Aussi est -il 
dit dans le Lévitique, XV. 2.6: Vous Uabiterez sept jours sous les 
cabanes. Outre cela , on porte à la synagogue , le premier jour ,■ 
et pendant tous les autres , le fruit d'un bel arbre , comme de 
cédra, de palmier, de pctitesbranches.de myrte et de saulô 
( Lécit. XXllL ) , et on se réjouit de^^ant le Seigneur^ Lt& deux 
premiers jours de cette fête sont solennels, comme ceux de 
Pâques; les cinq jours qui lessuivcnt sont < ommeles quatre dumi"* 
lieu de Pâques. Ceux .qui habitent la Terre-Sainte ne font qu'un 
seul jour de solennité et six profanes* Tous les jours de laféte, on 
il. If 



fait le tour de l'autel. avec les palmes ^ les branches de lOlyrté él 
de saule , et le fruit de cédra , excepté le samedi qu'on né bth 
point le tour , ni les cérémonies qui l'accompagnent. Le sep^ 
tième jour , qui est appelé Hoschakana Rahba ^ cVsl-à-dîre le 
Jour du grand Hosanna , on fait sept fois le tour de Tautel. Une 
des principales cérémonies de cette fête est de puiser et de ré- 
pandre de Veau sur l'autel avec beaucoup de réjouissance. On la 
nomme la réjouissance du puisemeni. Le huitième jour de cette 
fêle est appelé SrhemUd haghatseret ^ c'est-à-dire la conclusion de 
ia solennité^ et ce jour là est un jour consacré particulièrement à 
Dieu. Il est célébré avec la même solennité du premier jour; et 
le neu>îi'mc jour ^ qui est aussi solennel , est appelé Sim-ha^ 
fora, c'est-à-dire la joie de la Loi ^ parce qu'on achève de lire 
Yout le Pentateuque , conformément à- la division qui en a été 
faile pour chaque semaine ; et conmie c'est alors la fin de l'an-*- 
née pour la lecture de la I oi , on choisit deux honm^ies dans la 
synagogue qu'on appelle époux , dont l'un lit la fin , et l'autre 
reprend ensuite le conmicncement ; ce qui est accomj[»agné de 
quelques signes d'allégresse. Celui qui lit la fin est appelé /'^^nmup 
de la Loij et l'autre l'époux du commencement de la Loi. Le sa- 
medi suivant est appelé sabbat Bereschit^ du nom de la première 
lecture du Pentateuque, qui commence par le mot Èereschitp 
c'est-à-dire au commencement. Ceux qui habitent la Terre-Sainte 
font la fêle de Sîm-ha-tora le huitième jour , parce que ce hui- 
tième jour est de l'institution des RaU>inSy comme il est dit à 
l'article de la fête de Pâcpies. 

Aos-HASCHANA , c'est-à-dire chef de l'an ^ est la fête du com" 
mcncement de l'année civile , que les fuifs célèbrent pendant 
les deux premiers jours de ihisrij ou de la lune de septembre , 
comme li est dit dans le Lévilhiue ( XXIll et XXIV ) en mé-, 
moire de la création de l'homme; car, selon l'opinion la plus 
commune parmi les Rabbins, le monde a été ^réé en automne. 
Pendant ces deux jours , que les Juifs appellent yWry de juM-^ 
ment y jours de souoenir^ jours de tribulanon ^ jours terribUs^ et 
enfin , jours de pénitence , ils s'abstiennent de toute œuvre ser- 
vilc, et ils les regardent comme des jours où Dieu juge les 
hommes, relativement aux actions de l'année passée , et dispose 
des événements de celle dans laquelle on entre. Ils font plus de 

rrières dans ces jours-là , que dans aucun autre jour de fête de 
année, et ils y rappellent les actions les plus mémorables de 
leurs anciens patriarches, particulièrement celle du sacrifice 
d'Isaac , qui a été faite dans ces mêmes jours; ils y sonnent le 
sclwvhar^ qui est une espèce de trompette courbe , d'environ un 
pied et demi, faite de la corne d'un Délier, en mémoire du bé- 
lier qui servit d'holocauste en place d'Isaac. Cette trompette 
était beaucoup en usage parmi les anciens Israélites \ on s'en 
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servait d'abord gour convoquer rassemlitée , pour inarquer le 
dé[iart de» troupes , pour annoncer l'année du jubilé. Josué s'en 
csi servi pour abattre les mars de Jérklio. On s'en servait dans 
le tabernacle , pendant les fêtes solennelles , lorsqu'on inunoUtt 
les holocaustes et les viclîmes de pacilicalion ; et on s'en est 
servi ensuite dans le Temple pour y annoncer tes fêles solen- 
nelles, l'entrée du jour du Sahbat, et les jours de la nouvelle 
lune. l)c U , il a été ordonné d'après le Leviiique ( XXIII ) et 
les Nombres (X VI) de la sonner au Me/" de To/j, pour faire son- 
ger au jugement de Dieu, intimider les i>écheurs, et tes porter, 
a se repentir. Le samedi qui suit immcdialemenl ces deux fours ^ 
est appelé sabbal de Teschout/a, c'est-à-dire, ie samedi de péni-, 
tence; parce qu'il se rencontre dans les dix jours de pénitence y 

3ue l'on compte depuis le premier jour de l'an, jusqu'au jour, 
'expialion inclusivement. 

Le lendemain do roshode elal , ou de la nouvelte lune 
d'août , qui est celle qui prccbde là lune du iour de l'an, or 
commence à reciter, avant l'aurore et dans la prière du soir, les 
Seiihot, ou prières d'indul°ences, jusqu'au jour d'expiation, 
sans discontinuer, excepté tes samedis etlesdcui jours de Rus-^ 
haschaiia. Ce sont des prières que l'on fait pendant quarante 

I'oura , pour demander paj'don à Dieu des fautes commises dans 
'année , et se préparera la pénitence avant !e jour d'expiation , 
en Biémuire des quarante jours que Moïse resta sur U montagne 
de Sinaï, pnur recevoir les dernières tables de la Loi, et obte- 
Itir de Dieu misériLorde pour son peuple. Les juifs allemands 
ne commencent ces prières que la semaine avant Ros'hasr.barut. 
flusiems Juifs soAt dans l'usage de jeûner pendant ces quuante 
jours ; d'autres ne jeûnent que les lundis et les jeudis, et quel- 
ques-uns les dix joors de pénitence seulement : les samedis et 
Ifi jour de l'an on ne jeûne point. 

QuippouH, ou JOUR d'Expiation, c'est le jour que Moïse, 
après avoir obtenu de Oieu le pardon du peuple juif à cause ilu 
veau d'or, descendit du laont Sinaï avec les deux dernières 
tables de la Loi. Il se célèbre te 10 du mois de thisri, ou de la 
lune de septembre , ordonne dans le Lévitique.( XXIII ) ; il 
s'app^e le jour d'Expiation , parce que le g;rand sacrifiealcuï 
offrait à Dieu, en ce jour-là, un sacrifice d'expiation durant II— 
qnel , ayant fait dcvaut Dit:u la confession de ses pccbés et de- 
ceux du peuple , il en demandait la rémission , et purifiait lu 
sanctuaire, l'autel et tous les I;iraélitcs. Pendant ce jour-là, 
toute œuvre servile cesse , comn>e au jour de Sabbat ; ons'abs- 
tient de mancer, déboire, de se laver, de s'oindre, de chausser 
des souliers de cuir , et d'avoir coranuini cation &vcc sa ft:mnii^ ; 
on y fait quanlilé de bonnes osnvres, et tout ce qui doilaccom- 
paguer, téton les Juifs , une e^tacle pénitence^ et ou dumcuie 
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toute la journée à la synagogue , en récitant plusieurs fois des 
prières d^ndulgences et autres , en se confessant de ses péchés et 
en racontant les cérémonies que le grand sacrificateur faisait 
dans le Temple et dans le saint des saints, où il ne lui étaitper-- 
mis d'entrer qiie dans ce seul jour de Tannée. La veille de ce 
terrible jour, on s'y prépare par des actes de dévotion ; on va vi- 
siter les malades ; on tâche de se réconcilier avec les personnes 
rfue l'on a offensées pendant l'année ; on sVntre pardonne ses 
fautes ; on va se purifier à la rivière ou dans quelques résen'oira 
d'eau courante ; on fait des aumônes ; on va souper avant que 
le soleil soit couché ; on change de linge ; on ôte se^ souliers en 
signe de pénitence, et on den»ouresans boire ni manger jusqu'au 
lendemain au soir. Les femmes nouvellement accouchées, leii 
xloalades en danger , et les enfants au-dessous de treiaie ans , ne 
sont point obligés de jeûner. 

' Le (ou la) Roshode, e'est-à-dire le premier du mois ùu la 
nouvelle lune, est un jour de fête, et quelquefois il y en a deux 
de suite , dont l'un termine le mois précédent. On faisait à celai 
qui commence le mois un nouveau sacrifice d'expiation. Quoique^ 
le travail ne soit point défendu , les felniïies sont dans l'usage de 
s'en abstenir. 

Lorsque le Roshode n'est que d'un jour , la nouvelle lune 
doit être arrivée, au plus tard, la veille avant midi de ce jour ; et 
^'il y a deux jours de Roshode , la nouvelle lune peut arriver le* 
soir du premier jour de Roshode. On commence à cor?pter les 
jours du mois parle second jour, lorsqu'il y a deux jours de 
Roshode. Tous les mois précédés d'un mois de 3o jours ont 
deux jours de Roshode ; et ceux , au contraire , qui sont pré- 
cédés d'un mois de 29 jours n'en ont qu'un. Nisan^ sibari,' ab^ 
thisri et sahath n'ont jamais qu'un jour de Roshode, Jiar , tho-^ 
muz , elul , marchesoan^ adar et vé adar , dans les années eimbo-r 
lismiques , en ont toujours deux ; cas/eu et tebeth quelquefois 
n'en ont qu'un et quelquefois en ont deux. 

La fête i>e Hanoucca ou de la Dédicace commence le 28 
de casîeii on de la lune dé novembre , et dure huit jours. Elle 
est célébrée en mémoire de la dédicace du Temple par les Ma- 
chabées , et de la victoire qu'ils remp«ortèrent sur l'impie 
Antiochus l'an 36^2 de la création, et 128 ans avant l'ère chré- 
tienne. On allume des lampes pendant ces huit jours, à cause 
du miracle qui a été fait de l'augmentation de l'huile. Après 
que l«'s Machabéecs eurent purifié le Temple que les Grecs 
avaient souillé, ils cherchèrent de l'huile sacrée pour allumer 
de nouveau les lampes du sanctuaire qui avaient été éteintes, et 
n'en trouvèrent qu'une petite caraffe cachetée du sceau du grand 
sacrificateur, dans laquelle il n'y avait que la quantité sufBsante 
pour un seul jour : mais il se-fit, par un miracle, qu'elle dur«( bwt 
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jours, jusmi'à ce qu'ils fussent â même d'en a*oir de la nou- 
velle. 11 n est peint défendu, ces jours-là, do Iravaillér; n»^an- 
moîns on s'en abstient les soirs, pendant que les lampes sont al- 
lumées. (Josephe , Ânl. h. i3, c. lo, ) 

Puftiu, ou la FÊTï DES Sorts, esl célébrée pendant deux 
jours , le 1 4 et le 1 5 du mois adar ou de la lune ae février , en 
mémoire des sorts que le sanguinaire Aman jeta pour perdre 
les Juifs sous le règne d'Assuérus , et pour le miracle que Dieu 
fit A son peuple de l'en déli\Ter, environ deux ans avant le réta- 
blissement du second lemple de Jérusalem. On est dans l'u- 
sage, CCS deuï jours, de ne point travailler; on les passe en 
grands festins et réjouissances, on s'envoie réciproiiucmenl de* 
présents, on se donne des élrennes en signe d'allégresse. La 
veille, qui est le i3, si cen'est point un samedi, on jeûne , 
en mémoire du jeflne que la reine Eslhcr institua dans ce 
tems-la. (£s/fi.vm, IX c( suw,) Si la veille est nn samedi, 
on jeûne le jeudi précédent , qui esl le 1 1. Si l'année est embo- 
lismique, on fait la f^e dans le second adar an l'é adar; et dans 
le premier nrfar, on fait une petite fêle moins solennelle, qu'on 
nomme Purim Rischon, la phemiere fête des Sorts, en 
mémoire du grand Purim; et on ne jeune point la veille, 

Ros-H\SCUASA DES Abbbes, c'est-à-dire Chef-DE-i'am des 
Arbres, est une petite fêle (pie l'on célèbre le premier de 
sabalh ou d^ la lune de janvier , à cause des arbres qui corn- 
meneetil à pousser alors dans la Terre- Sa i nte , et de la pre- 
mière saison de l'année. 

TouBEAB, OU le i5 du mois ah, ou de la lune de juillet, 
est unepeilie fête qu'on célèbre, pafce qu'anciennement, dans 
ce même jour, les filles juives sortaient aux champs toutes habil- 
lées en blanc pour y danser et pour se montrer aui jeunes gens 
qui voulaient en prendre pour le mariage. 

L'ORAtsos POtiR tA PLUiB est une. prière que les Juifs font 
pour demander à Dieu la pluie dont les biens de la terre ont 
besoin , et l'abondance de I année. Elle commence réguH&re- 
rement soinantc jours après la Ter.ufa de tliisrt. 

LesTECUFLtT (pluriel de Tecu/a) sont proprement 1m Quatre 
Tems des Juiis, avec cette différence que ceux des Chrétiens 
«ont des jours de jeûne mobiles, au lie» que les Juifs ne jeû- 
neul point les jours de Tecufat , qui sont d ailleurs immobiles , 
puisqu'ils sont tombés pendant tout le cour» du i8', siècle, 
savoir, la Ttrufa Je nUan Su S ou au 6 d'avril ; relie flethajnuz 
au 5 ou au t^ de juillet ; celle de iJihrt au 4 ou an 5 d'octobre. 
ei celle de thebet au 4 ou au 5 de janvier; mais les Tecu/ol avao- 
^nt d'un jour dans ce dix-neuvièmft siècle. 
-Jl-cs^ vraisemblable, dtl M. ^Vocff, juif savant, que nous 
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avons consulte^ que les Jui& modernes , par leurs Tecufùt , onC 
Youlu désigner le changement des saisons ^ savoir les deux sols-* 
ticcs et les deux équîuoxes ; mais , soit par méprise , soit par . 
Ignorance, ils ont retardé » par la célébration de ces espèces de 
fêtes , les quatre points cardinaux d'environ quinze jours. Au 
reste les Ju^ attachent à ces jours certaines superstitions rw 
dicules , qni ne méritent pas que ]^on en fasse mention. 

Jeûnes et abstinence^ de tannée , autre ceux tfu *on a déjà nommés^ 

Le 9 du mois à'*ab ou de la lune de juillet , qu^on appelles 
tîsJiabeabf on jeûne pour les ruines du premier et du second 
temples de Jérusalem. ( La destruction du premier Temple a 
été faite par ^abuchodonosor, Tau du monde '6.V6H et 4=^ ansi 
avant Père chrétienne , et la seconde par Titus Vespasien , Tan 
383o et la 70*. de l'ère vulgaire. ) On le regarde coixiine le jour 
le plus lugubre de l'année ; on y Ut les lamentations de Jéréniie, 
et oeaucoup d^au très complaintes relatives à la fatale ruine de la 
ville et du temple de Jérusalem , et la dispersion du peuple i 
on y observe les mêmes abstinences que le pur d'expiation ; il 
est défendu d'y prendre aucune sorte de récréation , même d& 
se raser, depuis le premier du mois. Plusieurs Juifs sont dan&. 
l'usage de s'abstenir des viandes pendant les. neuf jours, exceptée 
le samedi , pour lequel on peut aussi se raser la veille. Et plu^ 
sieurs observent ces abstinences depuis le jeûne de îhamuz^ qui. 
est trois semaines avant le jeûne a né. 2^harie (VI 11) appelle- 
ce jeûne le cinquième. 

Le jeune de thamuz, qui est le 17 de ce mois, ou de la 
lune de juin, est en mémoire de cinq malheurs qui sont arrivés^ 
ce même jour, en différents tems, au peuple juif; i^. Moïsebrisa 
les premières tables de la Loi ; 2^. les Grecs placèrent une ima^e 
dans le temple de Jérusalem ; 3°. ils brûlèrent les livres de la 
Loi ; 4^. la lampe du Coniiauelj qui brûlait jour et nuit dans l^ 
Temple, s'éteignit; S", enfin , les Romains firent une brèche 
aux murs de la Ville-Sainte. 2iacharie (Vlil) appelle ce jeûne 
le quatrième. 

Le j£Ui9fi de tebeth est le 10 de ce mois « ou de la lune de 
décembre , en mémoire du siège que Nabuchodonosor mit de-t 
vaut Jérusalem ( IL Rois , XXV) ; c'est, le dixième jeûne suivant 
Zacharie , à l'endroit cité. 

Le jeune de Guedalia est le 3 de tbîsri^ ou de la hine de 
septembre, en mémoire du meurtre qu'Ismaël, fils de Nathania^ 
et ses complices commirent en la personne de Guedalia ( Godo- 
lias) , fils d'Ahicam , que Nabuchodonosor avait établi gouver-^ 
neur de la Judée , après la destruction du premier TempW 
( Jérém* XL et XLl). Zacharie l'appelle le septième jeûne, 
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*Tous lés jeûnes cî-dessus , excepté celui d'expiation , lorsqu'il 
)se rencontrent le samedi, se remettent au jour suivant Plusieui^ 
juifs sont dans Tusage de jeûner toutes les veilles de Rondes ^ 
qu'ils appellent mhtnara, c'est-à-dire veille, excepté celles dék 
roshûdfs jiar ^ marchesvan et tèbeth , pai*ce qu'elles se ren-^ 
contrent dan$ des jours où l'on ne doit point jeûner. Le jeûné 
de la veille du jour de Tati est presque général. 11 y a aussi plu- 
sieurs juifs qui , par dévotion , jeûnent pendant sik semaines 
tous les lundis et jeudis : ils commencent le lundi de là scfmaine 
dans laquelle on lit la section Schemot^ et ils finissent le jeudi 
de celle dans laquelle on lit celle de Mischpatim. Ils appellent 
ces jeûnes le Schohahîm , mot hébreu factice dans lequel sont 
comprises les six sections qu'on ^t pendant les semaines de ce^ 
douze jeûnes. La lettre ScHiN signifie Schmot,; le Vau , Vaerd J 
le Beth , Boel Parho ; l'autre B£TH , Béschalah ; le lOD, lirù^ 
et le Mem , Mischpatim, t 

Quelques-uns jeûnent aussi, le 7 de àdar Ou de la luiie dé 
février , pour la mort de Mc/ise , qui arriva ce même jour. 

Supputation des Tems^ suiimnt le calcul des Juifs modernes j jusgu *à 

r année lytJS , de l* ère chrétienne* 

DEPUIS l'EPoQUS 

De la création du monde* «•<••*«• ^^.tf** 5545 
Du déluge universel, .•••••«^««••^•••a ^890 

De la naissance d'Abraham. • • • â • • • 3598 

De la tour de Babel et division des langues. . 4 • * • . 355o 
De la naissance d'Isaac. ..•••••«é.**... 8498 

Du sacrifice d'Abraham. ••••«•••««^•••. 346z 

De la naissance de Jacob. <•••••••••••• 3438 

De la descente des Hébreux en Egypte, ••••■• ^ • 33o8 

De la naissance de Moïse. .•••K«**«é««,.3i78 
De la délivrance des Qébreux de l'Egypte. •••••• 8098 

De l'entrée et possession de la Terre-Sainte. • • • • • 3098 

De la division de la Terre-Sainte par Josué. •••••• 3o34 

De la monarchie du roi David. • •••••••••• 2662 

De Védifîcation du premier Temple. •••• 2618 

De sa destruction par Nabuchodonosor. •••••••• 2,20^ 

De la construction du second Temple. ••••••••2140 

De la cessation de la prophétie. •• v*.. 2097 

De la monarchie des Macbabées • • • • • • 1914 

De i'année vulgaire. ^ •••♦.♦..i 785 

De la destruction du deuxième Temple par Titc . • • .1715 

De la formation du Calendrier juif. • • i447 

D§ la possession de la Terre-Sainte par les Tores. . • . , 468 



Ils comptent aussi, que Tannée 1785 est la deuxième du cycle 
iolaire de yingt-huit ans , en quoi ils s^accordent avec nous. Mais 
cette année-là, ib ne comptent que dix-sept du cycle lunaire, ce 
qui prouve ce que nous avons dit , que le cycle dont ils se ser-< 
vent retarde de trois ans sur le nôtre ; ou pour parler plus juste 
et plus correctement , leur calcul , par rapport aux années de 
ce cyx:le , ne diffère du nôtre que de deux ans dans la première 
partie de leur année civile , et de trois dans la seconde partie. 
Ainsi, en i78S,où nous avons eu dix- neuf de nombre d'or, dès 
le mois de janvier » ce n'est qu'à leur mois de thisn ( eix sep- 
tembre ) quHls ont commencé à compter dix-sept de leur cycle 
lunaire ; et ils ont continué jusqu'à leur mois élulÇen septembre) 
de 1786; au lieu que, dès le commencement de cette même an-> 
née , nous comptions i de noire cycle de dix - neuf ans , ou 
ïiombre d'or. Et c'est à quoi il est bon de faire attention , pour 
ne point confondre ces deux cycles qui se trouvent employés 
dans plusieur» cTe nos chartes. Pour avoir le cycle lunaire d'une 
année quelconque de notre ère , il faut ajouter 17a l'année 
proposée , s'il s agit des neuf premiers mois ; mais pour les trois 
âerniers mois , on ajoutera 18 , puis on divisera le tout par 19 , 
et le surplus de la dfivision donnera l'année du cycle que Ton 
demande. La raison d'ajouter 17 pour la première partie de 
notre année, et 18 pourla dernière, est qu'il y avait dix-sept an- 
nées de ce cy^lç écoulées, à l'automne qui précède la première 
9nnée de potre ère , année qui commence , comme on sait ^ 
avec notre mois de janvier. Ainsi à 1785 ajoutez 17 , viendra 
a 802 : divisez cette somme par 19 , restera 16 , ce qui indique ^ 
que c'est la seizièn^e année qu cycle , laquelle a commencé avec 
le mois juif ^i^'^ri de notre année 1784 ; mais, si à l'année 178S 
on ajoute 18, on aura, après la division par 19, 17 de reste, 
qui est le cycle lunaire de l'année juive commencée dans l'àU'^ 
tomne de notre année 1785. 
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GOUVERNEURS DE SYRIE 

DEPUIS JÉSUS-CHRIST, 
yiFETS. OU PROCUREURS DE JUDÉE; 

NOMMÉS AUSSI QUELQU#01S GOUVERNEURS. 

AVANT ET DEPUIS L'ÈRE VULGAIRE. 

(^CiNTiLiDS Varcs, fait gouverneur de Syrie en l'an 5 
avant Jésus-Christ, rélait encore en l'an 3 de noire ère 
vulgaire. Il était entré pauvre dans cette province ; il en 
sortit, riche de spoliations, pourallerprendre le gouver- 
nement de Germanie, où , s étant laissé surprendre avec 
son armée, l'an 9, par Arminios, il fut totalement défait. 
Ce revers, auquel il crut ne pouvoir survivre, fut cause 
qu'il se donna ta nlort. (in ne connaît point le successeur 
immédiat de Varus en Syrie. 

DE L'ÈRE VULGAIRE. 

VoLDSTlUS Saturninks était gouverneur de Syrie dans 
la trente-cinquième année de l'empire d' \ugusle , Ja cin- 
quième de notre ère vulgaire, comme le prouve l'abbé de 
Longuerue par les médailles. ^ 

PcaL. ScLPiT. QuiRiMUS , ou Cyrenius , est fait gou- 
verneur de Syrie après Saturninus. La Juflée ayant été ré- 
duite cette même année, en province, après l'exil d'Ar- 
chelaiis , Coponius, chevalier romain, fut envoyé pour la 
gouverner en qualité de procureur impérial. Il fut rappelé 
Pan 10 de Jésus-Christ. 

Mtuius Ambi^ius fut donné pour successeur à Coponius 
en Judée. 

Q. CECmUS-METELLXIS-CHETlCUS-SlLANUS fat pour\-u 
du gouvernement de Syrie par Tibère. 

IL 30 
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Années. 

i3 Annius Rufus succéda à Copi>mus dans la préfecture, de 
Judée ( Josephe ^ liv. i8 , c. t3 ). 

i5 Valerius Gratus fut envoyé par Tibère pour rem- 
placer Atmius Rufus y en Judée. 

^ - ' lei 




>yait ami de César uermanicus, qi 
les armées en OAnt. Pison et Plancine , sa femme, ser- 
^ ' virent à souhait la haine que Tibère portait à Germaoicus 
t et à sa femme Agrippine. Leur insolence, à Tégard de 
Fun et de i^autre , o blige a Germanicus , Tan 19 de notre 
ère , à destituer Piso4flp lui ordonner de quitter son gou- 
vernement. Pison obëff; mais, en partant il fit donner se- 
crètement au prince un poison lent qui le conduisit au 
tombeau. Germanicus en mourant exhorta sa femme et 
ses amis, à venger sa mort. Agrippine , fidèle aux derriières 
volontés de son époux, vint à nome et forma son accti- 
sation devant le sénat contre Pison , qui prévint son juge- 
ment en se donnant la mort. 

19 Ciï. Sentius SATURNiNUSfélu par Ics magistrats romains, 
à Antioçhe , après le départ de Pison , pour gouverner la 
Syrie , exerça trois ans cet emploi, parce qu'-^Lius Lamia, 
que Trbère y avait nommé, ne sortit point de Rome ; ainsi 
il ne doit point être mis au pombre des gouverneurs de 
Syrie. 

22 PoMPONius Flaccus fut cnvoyé par Tibère pour gou- 
verner la Syrie, après le rappel de Saturnin. « Ces eouver- 
» neurs , dit l'abbé dfe Longuerue , envoyés par Tibère , 
» ne firent plus marquer sur les médailles, à Antioçhe, les 
i> années de la monarchie d'Auguste, mais Pépoque tuI- 
i> gaire de la ville d' Antioçhe : ce qui se voit par une mé- 
»• daille de Flaccus, battue l'an 51^6(82). Car cette époque 
n ne peut convenir à la monarchie d'Auguste , puisque 
i> Flaccus iqpurut dans sa province , l'an de Rome 7 86 , 
» selon Tacite , c'est-à-dire , l'ajn 62 ou -63 de la monar- 
» chie d'Auguste , ( de Jésus-Christ 'à'6 ). » Tibère , après 
la mort de Flaccus , l^i^ vacquer deux ans le gouverne- 
ment de Syrie. 

26 Ponce FUàte succède à Gratus dans la charge de procu- 
reur de la Judée. 

35 Lucius ViTELLlus , nommé gouverneur de Syrie , ar- 
riva dans celte province, l'an 3b de Jésus-Christ. Sur les 
plaintes qui lui furent portées contre Pilàte , il le déposa ^ 
l'an 38 , et l'envoya à Rome pour répondre au]( accusations 
àtg, Juij& qui le firent condamaer à t'exi}. 
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Aimées. 

38 Marcelhis fut donné pour successeur à Pilate par Vitcl* 
lius , ce qui fut confirmé par Tempereur Caligula. 

39 PuBLius Petb^ï^ius Tubpilianus , nommé gouver* 
ncur de Syrie à la place de VitelUus , se comporta dans 
cette province ave): beaucoup 3e prudence. 

4^ YiBius Marsus fut le successeur de Pétrpnius dans le 




que 

44 Cuspius Fadus fut nommé gouverneur ou pMifet dç Judée 
par Claude, après la mort du roi Agrippa. 

45 Caius Gassius LoNGiNUS fut pourvu du gouvernement 
de Syrie , après le rappel de Marsus. 

46 Tibère Alexandre remplaça Fadus dans la préfecture de 
Judée. 

48 VenUdius Cumanus succède à Tibère Alexandre. 

Sa Oaicjs ^umidius Quadratus succède à Cassius dans te 

gouvernement de Syrie, qu'il tient l'espaGe de deux ans. 

. L'une de ses premières opérations fut de déposer Cumanus, 

Claude Félix , firère de l'affranchi Pallas , et déjà procureur 

de la Samarie et de la Galilée, réunit la charge de Cumanus 

k la sienne. Ce fut pour tout ruiner. Les assassins et les 

* imposteurs: firent sous lui de grands maux au peuple. 

60 DoMiTius CoRBULO ^ qui commandait les armées ro- 
maines en Orient , est chargé du gouvernement de Syrie 
après la mort de Quadratus. 

Portius Fesius remplace , la même année, Claude Félix 
dans la préfecture de Judée. 11 y mourut l'année suivante. 

61 AUtin , successeur de Fesius en Judée , ne gouverna pas 
avec plus d'équité que lui. L'an 64 j apprenant quM était 
rappelé ^ il ouvrit toutes les .prisons y ce qui remplit de 
voleurs la Judée. 

63 Gessius Florus^ substitué au préfet Albin, fit oublier 
aux Juifr y par l'atrocité de sa conduite ^ tout le mal que 
a ses prédécesseurs* leur avaient fiait. 

65 Lucius Ce$tiu5 Gallus eut le gouvernement de Syrie^ 
après le rappel de Corbulon. Ayant été battu « le 8 no- 
vembre de l'an 66, par les Juifs, il envoya la n'iali^m de 
cette affaire à Néron , qui était sdors en Acbaïe^ rejetant 
la faute sur Florus ; et mourut peu de tems apriif»; 

67 LiciMus MuciAKt'd fut envoyé par Néron pour ma-/*^ 
t]er à GaUus* Flavius Vespasiea iiit en méme^teim cliai (('; 
de b guene comre les Juifs. 
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DEPUIS JÉSUS-CHRIST, 



AVANT L'ÈRE VULGAIRE, 

Années/ 

5 M ATHI AS , fils de Théophile , fut nommé grand-prêtre 



pour ne s'être point opposé à 1 entreprise des Juifs , qui 
avaient abattu 1 aigle d or qu'il avait placé sur le portail du 
Temple. 

JOAZAR, fils du grand-prêtre Simon Boèthe , fut subs- 
titué à Mathias, par le roiJHérode , son beau-rfrère. L'an 6 
ou environ de notre être vulgaire, le roi Archélaiîs le 
déposa. 

DE L'ÈRE VULGAIRE. 

Éléazar, firère de Joazar, lui fut donné pour succes- 
seur par Archélaus, qui le destitua très -peu de tems 
après. 

JÉ8ITS, fils de Sié, donné pour successeur au grand-r 
p;rêtre Eléazar, jouit à peine un mois de cette dignité. 

JOAZÂR reparaît ensuite dans l'histoire , faisant les fonc- 
tions de ^uverain pontife , sans qu'elle parle de son réta- 
blissement. Le gouverneur Quirinus le déposa l'année 
suivante , quoiqu'il eût porté les Juifs à souffrir l'estima- 
tion que ce magistrat avait faite de leurs biens. 

Ananus ou Anne (le même dont il est parlé darts l'é- 
vangile), fils de Seth, fut mis par Quirinus, à la place 
de'Joazar. Josephe (^w/iy. liv. ao, chap. 8.), le donne 
pour un homme singulièrement heureux , en ce qu'après 
avoir exercé long-tems le pontificat , il avait vu cihq de 
ses enfants revêtus de cette dignité, savoir: ËtSazarv Jonathas, 
Théophile, Mathias et Ananus. ( On y doit joindre Caï- 



pas plus lonff-tems en place que lui. 
a5 Simon, fil 
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Aimées. 

phe , son gendre). Il fut déposé Tan 16 de notre ère, sui- 
vant M. de Tillemont; Tan aâ^ suivant Tabbé de Lon- 
guerue. 

:t'6 ISMAEL , fils, de Phœbi , succéda au grand-prêtre Ana- 
nus, et ne resta en fonction qu'environ Fespace d'un an* 

â4 ËLEAZAR, fils d'Anna, et successeur d'lsinaë% ne resta 

iff-tems en place que lui. 
ils de Camide , fut revêtu du souverain ponti- 
ficat parle préfet Gratus, après Ëléazar, et destitue Tan- 
née suivante au plus tard. 

^6 Joseph Caïphe , ou Caïaphe , gendre du erand-prêtre 
Anne« et successeur de Simon, fut déposé lan 36 par L« 
Vitellius , gouverneur de Syrie, aux fêtes de Pâques , et se 
tua, dit-on, de désespoir- 

36 JONATiiAS ou Jonathan, fils aîné du grand -prêtre 
Anne , fut substitué dans cette dignité à Caïpbe , son beau- 
frère, par.VitelliuS) qui le déposa l'année suivante. 

37 Théophile , frère de Jonathas , fut nommé par Vitel- 
lius , pour lui succéda. Il garda le pontificat jusqu'en 
l'an 41 9 que le roi Agrippa , étant venu à Jérusalem vers 
les fêtes de Pâques , l'en aépouillaf 

4i Simon Canthare, dont le père, Simon Boethe, et le 
frère, Joazar, avaient exercé la souveraine sacrificature,fut 
pourvu par Agrippa de la même dignité , après la dépo- 
sition de Théophilci^ Le même roi la lui ayant ôtée pres- 
que aussitôt , voulut la rendre à Jonathas , fils d' Ananus. 
Mais celui-ci s'excusa de la recevoir, disant qu'il lui suffi- 
sait d'avoir joui déjà de cet honneur», dont 11 ne se sentait 
pas aussi digne qu'on le pensait ; mûis qu'il avait un frère , 
qu'il en jugeait plus capable , exempt de fautes envers 
Dieu et envers le prince. Agrippa loua sa modestie , et 
donna le pontificat à son frère. 

41 ' Mathias, fils d'Ananus; son pontifical ne dura pas 
plus d'un an. ■ 

42 £lion£E, fils de Céthé, quitta le pontificat, de gré ou 
de force , presque aussitôt qu'il y fut placé. 

Simon Canthare remonta sur le siège pontifical, aprèç 
Elionée, et loccupa encore l'espace de deux ans. 

45 Joseph, fils de Camide , jouit euviron troL» ans di4 pon- 
tificat. 

48 Ananias , fils de Zébédée , fut élevé au pontificat par 
Hérode , roi de Chalcide , après que ce prince en eut fait 
descendre Joseph. Mais comme il était saducéen,*on lui 
4onna pour çoUé^e Jonathas, qui avait déjà exercé h 
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Années. 

grande satcrificature onze ans auparavant ; le préfet Claude 
relu, las des remonti-ances que Jonathas lui faisait sur les 
désordres qu'il tolérait, le fit tuer, vers Tan 55 de Jésus- 
Christ. Ânanias n'eut pas une fin moins funeste ; destitué 
^près dix ans de pontificat , il fut mis à mort par les Zéla- 
teurs , le 7 Septembre de Tan 66. 
58 ISMAEL , fils de Phœbi , différent du pontife de même 
nom , qui était en charge trente-quatre ans aupaiavant , 
obtint, après Ananias^ la mèoie dignité. L'an 6i , les Juifs 
le. mirent à la tête de la députatioh qu'ils firent à Néron , 




qu il ne pût voir ce qui se passait 
ce lieu saint. Agrippa le punit à son retour , en le dépo- 
sant. Il fut décapité, quelque tems après, à Cyrène. 
(M. deTillemont). 

6x Joseph Câbi fut substitué au grand-prêtre Ismaël , et 
déposé la même année. 

6i Ananias le jeune, ou Ananus, le cinquième des fîls 
du grand-prêtre Anne , semblable à son père par la féro- 
cité de son caractère, fiit pourvu de cette dignité par 
Agrippa , sur la fin de janvier. Ce fut lui qui fit mourir 
saint Jacques, évéque de Jérusalem, et quelques autres j 
à la fête de Pâques. Cette action , ayant déplu k tout le 
monde , fut cause de sa déposition, qu'Agrippa crut devoir 
à la haine publicpie. 

62 Jésus , fils de Damnée , fut mis h la place du grand- 
prêtre Ananias ,• par Agrippa. 

63 JÉSUS , fils de GamalicI ou de Gamala , remplaça le fils 
de Damnée dans le pontificat. Ce dernier voulut se main- 
tenir par la force. Les deux rivaux assemblèrent, chacun de 
leur côté, des gens sans crainte 'et sans honneur , qui des • 
injures, souvent, en vinrent aux mains les uns avec tes 
autres. Le préfet Albin les mit d'accord, en déposant le 
nouveau pontife. L'an 68 , il fut tué par les Iduméeiis , 
en voulant les détourner de se joindre aux zélateurs de 
Jérusalem , qui les avaient appelés à leur secours. 

64 Mathias , substitué à Jésus , fils de Gamaliel , fut dé- 
capité an mois de juin de l'an 70 , par ordre de Simon , fils 
de Gioras , qu'il avait fait reçeyoir. dans Jérusalem. £n lui 
finit le sacerdoce des Juifs. Les Zélateurs , à la vérité, hii 
substituèrent un paysan , nommé Phannias, Mais outre 
qu'on doute s'il était de la race d'Aaron ,. il est certaii> 
qu'il ne fit aucune fonction de la grande sacrificature. 
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AVANT L'ERE VULGAIRE. 



.6 Xj'aN747 (0 'le la fondation de Rome, selon Var- 
ron , sous le consulat de C. Anlislius Vêtus , et De- 
cimus Loelius Balbus , la ^o'. année de l'ère julienne , U 
'àif'. d' Auguste, depuis la mort de Jutes César, ou la :iS^., 
depuis la bataille d'Actium , la 35'^. depuis qu'Héiode 
avait été décbré roi de la Judée , la 2'. de la 19^°- olym- 
piade , et la 47o'8*' de la période julienne, c'est-àAlire 
cinq ans, neuf mois et sept jours urant l'èi-e vulgaire, le 
tems aiTÏvé de la i-édemplion du gWre humain , promise 
dès la chute du premier homme , prédite par tous les prd- 
phétes, figurée par toutes les cérémonies de l'ancleunc 
loi, attendue, de tous les justes, le 2$ du mois de inar 
l'ange Gabriel est envoyé du ciel à Nazareth , ville de G, 
lilée , à^ne vierge nommée Marie, de la maison de Davii 



(1) L'opinion <jiie nota suivons comme la plus probable (1 
ne la donnom pas pour absulumcnl certaine) surTanniFc de lar 
du Sauveur, est celle qui a pour auteur Marc-Anloine Cappelli , fran- 
ciscain , et {|ue M. le Noble de Saint-Georges , a di^veloppëe dans uni 
lavanle dissertation sur ce sujet , imprimée à Parin en i6g3. 11 esl 
lurprenanl que M. Freret , oui i traitiï ta mime matiËre dans lei Mé- 
moires de l'acadiiuiie du Belles-Lettres , /on. XXI , pag 378 et lai- 
fanfet, ait donni! la préf^reace au sentinient du P. Fétau, et d'autres 
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mariée à Joseph (0 » ^^ ^^ même race (â) , pour lui an- 
noncer qu'elle concevra dans son sein , par l'opération du 
saint Esprit , un fils qui sera appelé le fils du Très-Haut , 
elrégaera éternellement sur la maison de Jacob* VoyanFla 
Vier^ troublée à ce discours , il la rassure en lui appre- 



cliroiiolo|[isf es , qui retardent d*un an Térëneinenf dont il s*agit, e€ 
ne le font précéder, que d* environ. trois mois , la mort ^*Hérade , ar- 
rivée, comme ils en conviennent diaprés Josephe, peu de jou^ avant 
Pâques, trente-sept ans après que re prince eut obtenu des Romains la 
royauté ; ce qui revient à Tan 4^ de ]*ère julienne , 749 de la fondation 
de Rome , 4** année avant notre ète vulgiaire. C'est assif rément resserrer 
dansées bornes trop étroites , tout ce que TEvangiie place entre ces 
deux époques. En effet, il «st constant , -par le témoignage de saint 
Luc , que la sainte Vierge se soumit à la loi de la purification. Après 
quoi , cet évaugéliste dit qu'elle retourna à Nazareth (d'où elle revint 
ensuite, i'.omme novii'le pr^uverobs plus bas , à Bethléem.). Or, la 
purification de la Vierge. est antérieure à Tadorationdes Mages ^ 
quelque intervalle que Ton mette entre la naissance du Sauveur et leur 
arrivée à Bethléem ; puisque saint Mathieu dit, qu'après leur départ ^ 
Joseph fut averti par l*amge de prendre la mère avec Tenfant, et de 
les emntiener en Egypte. Il faut donc compter d'abord les quarante 
jours qui s'écoulèrent depuis la naissance du Sauveur, jusqu'à la puri-' 
fication de Marie ; placer ensuite l'arrivée des mages', puis la fuite en 
Egypte , qui n'a pu se faire qu'en beaucoup de jours , y ayant près de 
cinquante lieues de Jérusalem à la frontière d'Egypte, et eofin le tems, 
quelque bref qu'on veuille le supposer . que Joseph demeura dans ce 
pays, d'où il est certain qu'il ne revint qn'après la mort d'Hérode. 
Or , il n'y a nulle appareiice que toutes les circonstances qu'on vient 
de marquer puissent j[(|^raâsiembler en aussi peu de tems qu'il s*en 
trouve entre le 25 décenrore d'une année , et la fin de mars de la sui- 
vante. D'où il s'ensuit qae Notre Seigneur naquit en la ifi^, année 
julienne , 748 de la fondation de Borne ; et cela s'accorde avec Tan- 
cienne tradition, qui lui donne deux ans lorsqu*i1 fut ramené 4*Egypte. 

(i) Les mariages , chez les >uifs , se -contractaient dans une assemblée 
de parents et d'amis, sans l'intervention d'aucun min*strede la religion. 
Ainsi les peintres manquent au costume f en représeat^h Marie épou- 
sant Joseph dans le Temple , en présence du grand-prâtre qui les^uîiit. 

(2) Saint Mathieu et saint Luc ont tracé deux généalogies de Jésus- 
Christ y qui le font également descendre de David , mais qui diffèrent 
entr'elles , d'ailleurs, en plusieurs points. Cela prouve qu'il ne les ont 
pas faites de concert, mais non pas qu'ils se contredisent. L'un a 
nommé les ancêtres de Jésus-xChrist ; selon la nature ; l'autre ses an- 
cêtres, selon la loi de Moïse, qui. ordonnait qu'une femme étant 
devenue veuve sans enfants , le plus proche parent du défunt l'épou- 
serait pour en avoir des enfants qui seraient censés appartenir au prcr- 
mîer mari. 



^y. rire tu!* . 

nant qu^ËIlsabeth 9 sai cousine , femme du prétre[' Zaclia- 
rie, avancée en âge ^, et stérile jusqa^alor$> à cohçu\ dans 
sa iHeillesse , un fils ^ èt^ que défà elle est au siaième mois de sa 
grossesse if parce que rien, dit-il, n'est ùripossible à Dieu, 
, lifarie croit à 1^ parole de rang!S% et àe niét en route , après 
qu'il a disparu , pour aller trouver Elisabeth' dans les mon* 
tagnes de Judée (peut-être à Ilébron , l'une des villes des- 
tinées pouf les prêtres, à trente lieues environ de Naza- 
reth) ; elle demeura trois mois aopr» s d'elle. ( e fut durant 
ce séjour , ou tr^"s-peu de tems après le départ de Marie , 
qu'Elisabeth .accoucha de son fils i^ qui fut nommié Jean. 
C'est le nom que Zaçharie , son pf*r(e, indiqua sur ses ta- 
blettes, par inspiration divine ^jetant demeuré muet depuis 
sa conception , pour n'avoir pas ajouté foi à l'ange qui là 
lui avait annoncée. Sa bouche s'étant ouverte alors, il 
chante un cantique d'action^ de grâces, dans lequel 11 
prédit qtie Jean sera le prophète du Très-Haut , et le pré^ 
curseur du Messie. 

B Au m^is de décembre suivant , Marie se fend avec Joseph 
à Bethléefh , ville de la tribn de Juda ^ et lieu natal dé 
David , pour se faire inscrire dans le dénombrement géné- 
ral des sujets de l'Empire , ordonné par Auguste^ trois ans 
auparavant , mais qi^ n'avait pu s'exécuter dans U Judéç 
avant qu*elle eût prêté serment diR fidélité à ce prince. Les 
hôtelleries de Bethléem se trouvant remplies par la multi- 
tude des étrangers que le même sujet y avait attirés ^ 
Marie et son époux ne trouvèrent de retraite que dans une 
caverne qui servait d'établé (1). Commâ l'heure de l'en- 



(i) Bethléem était bâri sur une montagne pleine de rochei*s dans les- 
quels on avait creusé plu>ieurs maisoni». On Toit encore Fétable où na-* 
quit le Sauveur^ sUr laquelle on a élevé une église qui est desservie par 
trois monastères de Grecs ^ d*Aniië:riens et de Latins^ et dont lé 
P. Nau , missionnaire . a donné la description dans son \ oyàf;e de la 
Palestine. 11 y a bien de Tapparence que cette étable n* était pas vide 
d*animaux , lorsque iVl^irie et Jo.>epb s*y retirèrent , vu rafflu(>nce 
d*étrangers qu'il y avait alors à Bethléem. Ainsi' les peintres et lessculpa 
leurs n'abusent point de la permission qu'ils ont de feindre , en meitant 
tin bœuf et un âne présents à la naissance du Sauveur. Ce qu^il y a dé 
certain , c'est qu'ils étaient en possession .' dès les premiers tems ^ 
d'exprimer cette idée avec leurs pinceaux et leurs ciseaux , comme le 
prouvent de très-anciennes peintiires sur verre, et des sclilptures tiou' 
yées sur des tombeaux du quatrième siècle. Y. Bottari {Explic. sacrar* 
IL ai 
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lanternent • de cette vierge était arrivé , elle y mit ait! 
ihonde'y vers lé milieu de ta nuit, le fils de liien , d^une 
manière aussi miraculeuse qu^elle l'avait conçu: Ce )onr| 
mémorable à jamais ^ fut le ^5 décembre , suivant uiie 
tradition Constante. ^ 

Des bergers alors Caiisaient paître leurs troupeaux' dans 
j. la campagne, et veillaient sur eux, pendant la nuit, dans un 

lieu nommé la tour d'Ader. Un ange vient leur appren-» 
dre Theufeuse nouvelle de la naissance d'un Sauveur ; et 
aussitôt une multitude d'esprits célestes se joint à ce hé- 
raut pour chanter la gloire du Très-Haut et souhaiter la 
paix aux hommes chéris de Dieu ; après quoi ils se retirent 
dans le ciel. Etonné^ et ravis de ce qu'ils viennent devoir 
et d'entendre, les bergers se rendent à Bethléem , entrent 
dans l'étable, y trouvent l'en&nt couché dans une crèche, 
enveloppé de langes , l'adorent , et s'en retournent glori- 
. fiant Dieu et publiant les merveilles dont ils ont été té-^ 
moins- ♦^ 

5 Huit jours après sa naissance , le fils de Marie est çir« 
concis; et à cette cérémonie il reçoit 4e nom de Jé- 
sus (i) (c'est-à-dire Sauveur ) , comme l'ange l'avait mar- 
qué à Joseph , avant qu'il fïit né. La circoncision étant la 
marque du péché, rien ne paraissait plus opposé à la sain- 
teté du iâs de Dieu que d'en recevoir l'impression danssé 
chair. Cependant il était d'ailleurs utile , et même nécès-* 
«aire pour son ministère , qu'il fût circoncis ; parce qu'au- 
trement il n'aurait pu avoir de commerce' avec le» Juifs , 
auxquels l'Evangile devait être annoncé avant de l'être 
aux Gentils , et annoncé par lui-même ,' étant destiné 



pictttt, ei seulpîut» Romaf subiety /^ 88 ^ 89. Tabs 22.) et Gon {de prm'\ 
sept, J}. N, J. C, p, 82.) Cela est d'ailleurs conf5riiie à la lettre du 
texte sacré d*Isaïe ( L a. ) et d*Habacuc (III a ) que des modernes expli- 
quent trop légèrement dans un sens allégorique. 

La crèche où fut mis le Sauveur était de bois. Elle fut apportée « 
dans le septième siècle . à Rome , et placée dans Téglise de Sainte— 
Marie-^Majeure , où elle se voil encore aujourd'hui. (Btned. XIV de 
Canonisai, SS\ /. 4» P^^- 2*) 

(i) La Circoncision se faisait ordinairement à la maison , par le mi->^ 
nîstère de tel parent) ou ami qu*on voulait choisir, même quelquefois par 
le père ou la mère de Tenfant ; et ce n'était pas toujours à cette Céré-» 
monie qu*il était nommé. 



ifjuele 

K<]i:^iènie siècle ;. puis— 

s d'A-ueuste et de 

,.a™irè?. vulgaire, 

ir lesfroittlèrcs del'em— 



l-»rc tul. 

par son pire à en être le ministre k l'égard des enfants d'Is- 
raël. 

Il régnait alors sur la terre une paix universelle, pré- 
lude bien convenable à la naissance de celui qui était le 
grince tle la Para , comme Ips prophètes le c 
Mais elle ae dura pas l'esplce de d 
jnarque Paul Orose » écrivain du J 

Ïi'on voit , par les Instoriens du 
îLère, mie depuis l'an ^jualricm 
ilya eu Jesguerres continuelles si 
pire romain. 

Deux affranchis de Phéroras,' frère d'HéroJe , viennent 
accuser la veuve de ce prince devant Hérode de l'avoir 
lait empoisonner. Hérode, pour vér^&er celle accusation^ 
feit appliquer plusieurs personnes i la torture. JEji cher- 
chant ta cause de la mort de son (rèce , ij découvre la vé- 
rité de l'intrigue nouée par Phéroras el Antipater, son 
propre hls, pour l'empoisonner lui-même. Sa tendresse 
pour ce fils dénaturé se tourne alors en fureur. Il dissi- 
mule néanmoins, et attend pour écUler qu'il l'ait entre si-s 
mains pour le punir.. Antipater était alors à Boige , où il 
s'était retiré après. le comjuot dont on, vtenl de pailer. 
5 Marie étïat relevée de ses couches au bout de quaranie 
jours, porte son fils au Temple le 2 février , le ppésenlo au 
Seigneur , el offre en sacrifice, à la manière des pauvres ^ 
deux lourleretles; l'une en actions de grSces ( les riches 
offraient un agneau y, l'autre pour le- péché, c'est-à-dire 
pour l'impureté légale qu'elle semblait avoir contractée , 
comme les autres femmes, par les suites Je renTantement. 
Un saint vieillard , nommé Siméon , à qui le Saint-Esprit 
avait promis qu'il ne mourrait p3s sans voir l&Christ du 
Seigneur, qu'il attendait, aA-ive au Toniple par l'inspira* 
tion divine en ce moment; et ayant pris l'enfant entre ses 
■feras, bénit le Seigneur par un rantique ; puis , en le fo- 
meiiant à sa mèi*, il lui prédit que ee fiU est né pour 
la ruine et pour ra césurreciion de plusieurs, ^uil ser» 
en hutte à la contradiction, et iju'elle même en aura l'âme 
percée comme par un glaive. Une femme de la U'ihii 
J'Aser , veuve des sa jeunesse,, nommée Anne , ieée pour 
lors de quatre-vingt-quatre ans , étant survenue i Ta m^me 
henre, parle de cet enfant avec admiration à tous ceux qui 
stiendaient la rédemption d'israi-'l. 

Josepli el Marie , après cela , s'en retournèrent à Naïi- 
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reth ^ lenr ville ; maïs ils y irestèrent peu de tenîs , et 
revinrent à Bethléem (i), où viàîsémblablement ils furent 
rappelés par des personnes pieuses , que les merveille» 
opérées à la naissance de FËnfant Jésus, avaient frappées, 
et déterminées à le regarder comme le vrai Messie, 




exerçait la sagacité desma|ges, secte de philosophes, prin- 
cipalement adonnée à l'astronomie. Die.i révèle enfin à 
quelques uns d'entre eux, que ce phénomène annonce la 
naissance d'uni roi des Juifs, qui doit être le sauveur de s2^ 
tîation et de tout Tunivers. lis partent pour l'aller adorer ; 
et étant arrivés à Jérusalem, ils s'informent ou est le roi 
des Juifs nouvellement n& A- cette demande, toute la 
ville. est en trouble ; Hérode sur-tout en est consterné , 
comme si elle lui. annonçait un rival qui dût le détrôner. 
Il assemble U-dessus les docteurs juifs, pour savoir d'eux 
OÙ le Christ doit naître : car il ne doutait point que cet 




• prédit. Ayant fait venir'ensuite les nuages, il les interroge 
sur le tcms ou 1 étoile leur avait apparu; puis il les con- 

Îédie, après les avoir charjgés de s'informer soigneusement 
e tout ce qui concernait le nouveau-né , pour lui en faire 
un récit exact à leur retotir. Les xnages s étant re^is en 
route, l'étoile qu'ils avaient vue en Orient reparaît (2), 
chemine devant eux , comme pour leur servir de guide , 
et s'arrête sur l'eqdroit où était l'enfant. Etant entrés dans 
la maSon^ lis le trompent avec Marie ^ sa mère , et. l'adorent 
4n se. prosternant ; puis , ayant quQert leurs trésors , ils en 
tirent de Vor^ de V encens, et de la mirrhe^ qu'ils hti o/jfrent 

(i) Voiri la preuve de ce retomr. Lorsque Joseph ramena Tenfant 
d^Égypte*, 'A appréhenda ^ dit 1*Ecriture , d'aller en Judée y kur c& (\\i\{ 
çipprit qu'Archelaii* y régnait à la plare d'Hërode , son père. Son 
premier deNsein était donc d*aller sY établir. Pourquoi cela, sinon 



parce qu^ll demeurait en Judée , avant que de passer en Egypte ? 
Oui sans doule il y demeurait , pubque ce lut de Bethléeitt , qB*il em« 
mena en Egypte , i enfant Jésus avec sa mèi*. 

(a) L*opmion commune est que Tiftoile avait condoît les loages de 



leur pays jusqu^à Jérusaleni. Mais cela n*est point xnarqué dans rEvai^n 
gilpt 
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en présents (i). M^is la nuit suivante, un ange les avertît 
en songe de changer de route en s'en retournant , et de 
ne point répasser par Jérusalem. Furieux d'avoir été 
trompé par les mages , Hérode donne ordre de massacrer 
tous les enfants de deux ans et a%-dessous , à Bethléem' et 
dans les environs, afin que le Messie ne puisse lui échap- 




Josephe ne parle point 
^la$sacre ; mais un auteur païen de la un du quatrièiAe 
fiiècle de l'Eglise ( Macrob. Satum. L. II, c. 4* ) supplée à 
ce silence. * 

Antipater ignorant ce qui se passe à la cour de son 
père , et ne doutant point que les poisons qu'il lui avait 
rait préparer n'aient produit leur efFa||||, part de Rome ^ 
pour retourner en Judée. Mais à Tarentê, il apprend que 
I^héporas n'est plus , et la découverte qui a été faite du 
complot après sa mort. A cette nouvelle , il veut rebrous- 
ser chemin. Ses amis dissipent ses frayeurs , et l'engagent 
à s'embarquer. Arrivé à Sébaàte, il y est reçu, avec des im- 
précations , par les Juifs, qui l'appellent hautement le 
meurtrier de ses frères. Il arrive enfin à Jérusalem, où son 
père l'attendait avec autant d'impatience que lui-même 
avait de crainte de s'y rendre. On l'arrête aussitôt; et peu de | 
tems après on in^ruit son procès, en présence d'Hérode et 
de Qumtilius Varus, gouverneur de Syrie. Nicolas de Da- 
mas , premier ministre dîlérode, parle pour le monarque 
dans cette affaire. Antipater convaincu , malgré l'artince 
qu'il avait mis dans ses défenses, est condamnée mort. La 
sentence est envoyée à l'empereur , qui la confirma à re- 
gret. Ce fut alors qu'il dit , à ce qu'on prétend , (jmHI ca- 
lait mieux être le pourceau d'Hérode que sonjils. ^ 
4 Hérode , sur ces entrefaites , tombe dangereusement 
malade. Math ias, fils de Margalothe , et Judas, fils de 
Sariphée, deux célèbres interprètes de la Loi, profitent de 
la conjoncture pour engager leurs disciples à arracher , 



(i) C^est sur le fondement de ces trois sortes de présents ^ qu^on a 
féduit les mages au nombre de trois. 

(a) Le nombre des enfants qtn périrent dans ce massacre , n*est 
marqué nulle part. Mftis comme Bethléem était une petite ville dont le 
territoire , à raison du voisinage de Jérusalem , ne pouvait être d^unc 
étendue considérable , ce poqribre ne saurait être guère évalué au-delà 
|l'mie cpnlainc. 
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• coHinieune prnfânation du lieu saint, l'aigle d'or (ju'Hé- 
rode avait fait placer sur le portail du Temple, lléiode, 
imputant cette entreprise à tous les JuiEs , se fait trans- 
' . porter à Jéricho , oii les chefs de la natiiin sont mandés. 
Ils s'eicusent d'avt^r eu part a Taltentat dont il se ptainl , 
et en nomiaenl les véritables auteurs. Hérode fait brûler 
' ceiw-ci tout vifs. Josephe dit c]ue la nuit mftiie de celle 

' exécution , il y eut une éclipse de lune, laquelle effecti- 
'^ vement arriva le i3 mars ue l'an 4^ de Tère julienne, 
rnviroo â deux heures et demie du matin , suivant les 
lable^ astronomiques. La maladie d'Héroiie augmentant » 
les Jiiifs font sur sa mort pi-ochaine des réjouissances pu- 
bliques, dont le bruit retentit jusqu'à ses oreilles. Trans- 
porté f\t née , il fait enfermer les principaux J'entre 'eux 
dans le ci^e, avec ordre à Salomé , sa steur , et à son 
époux Alésas, de les faire égorger dès qu'il aura rendu 
1 esprit. C'est ainsi, dit-il, ^ue jt préfends riom-seulenient 
réprimer la maligne joie de ce peupie, mais t'oltUger de ver- 
ser des lurmesà ma mort. 

Un faux bruit se répand qu'Hérode vient d'expirer, et 
pénètre jusque dans la prison d'Antipaler. Cro)ant le 
moment arrivé, non-seulement de sa délivrance, mais 
de son élévation au trôiie , îl sollicite , mais en vaia , son 
geôlier de rompre ses liens. Hérode en étant instruit, en- 
voie sur-le-rhamp un garde pont^le tuer, et cominande 
qu'on l'enterre sans pompe dans le château d'Hlrcanion ; 
ce qui est exécuté, llmeurt enfin lui-même, cinq jouis 
après , quelques jours avant Pâques , selon Josephe ( et 
non vers le milieu de l'automne, comme porte le calen- 
drier actuel des Juifs ), la quatrième année avant notre 
ère vulgaire , la soixante-dixième année de son âge , la 
trente septième de son règne, et Irente-qualre ans après 
lamort d'Antigone. Lejourde. sa mort fut vraiment, pour 
les Juifs, un jour de triomphe, dont aucun événementfâ- g 
rheux ne troubla la sérénité ; car Alexas et Salomé ren- 
dirent la liberté aux malheureuses victimes qu'il leurayaît 
ordonné d'immoler à ses obsèques. Peu de princes', jus- 
qu'alors , avaient laissé une mémoire plus odieuse que lui. 
Esclave des Komains , tyran de ses sujets, bourreau de sa 
famille, implacable dans sa haine, furieux dans ses trans- 
ports, sacrifiant tout à son ambition, et ne connaissant 
de loi que sa volonté ; mais adroit , courageux , entrepre- 
nant , porté aux chflses d'éclat et habile à les exécuter : il 
eut les vices et les talents quî'font les scélérats illustrei. 
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(TestceinéEanee de tiualitéséinineniM 
qui luia valu dans U poslérii 
]I avait eu dix femmes: 
fille d'Alexandre Jaiinée) i' 
4"- Cléopathk; 5». Mahi 
qu'il ék' 
tua ; 6^ 



qui 



bien et en mal, 
lie GnAnB. 
DoiiTs ; z". Mahiamne , 
MaltiiacË, Minaritdine ; 

lE, fille du prÊlre Simon , 

souverain poniilirat ^ el qu'ensuite il dealî- 

i 7". PiiËDBA ; M". KlfiùE , el deux autre» 



; lui donnèrent point d'enfants. Pe U première, il 
eut AntipatiT , qui isii^a ea motirant d'Antigona , sa pre- 
mière éptiuse, fille d'Anligoue asinonéeu et de Mariamne, 



deuxième tcmme du même Ar 
marié à la filtc de Phéroras, soi 
fiUc de Jannée, Hérodeeul Alex 
n et l'autre, et dei 



igonc et S3 nièce, un fils 
! oncle. De Mariamne 

indreet Arislobule, qu' 
filles, Salampsa, i 



tSËC il l'hasaé'l, son cousin, et Cyprè, femme d''AnlI— . 

Eater, (ils de Salomé. Malt%acé fit Hérsde pÈre d'Arche— 
liis et d'Hérode Antipas. De Cléopaire , il eut Philippe ; 
et de ladeuxièmc Manamne Hérode-Philippe, mari d'tlé- 
rodias, sa nièce, fille d'Aristobule (i). Par son testament,. 
«ju'Augusle ratifia dans la suite, Ucrode fit hêriiierde 



son royaume ArchélaiJs: Antipas fut ^trarque de Galilée 

et de Péréc ; et Philippe , fils de ClédpStre . télr.- '- 

la Gaulonite, de la Trachonite, de la Batanée e 



, fils de GléffpStre . tétrarque de 
bonite, de la Batanée et de Pai 
néas. nomrqée aussi Cesarée, avec ses environs, toutes 
provinces comprises sous le nomd'Iturée. A l'égard d'Hé- 
rode-Philippe, qui survécut aussi à son père, il n'eut que 
de l'argent, sans aucune principauté. £usëbe de Césarée 
donne encore à Hérode pour fils Lysanias, qui fut , sui- 
vant saint t.uc, tétrarque d'Abilèae , pays si^é entre le 
Liban el l' an ti- Liban, dont la capitale était Auila, aujouf' 
.d'huiBelinas; d'autres pensent, avec plus de fondement, 
que ce Lysanias était petit-fils de Ptolémée Menoée, par 
sou père Lysanias , que la reine Cléopatre Ht mourir. 
( AnCHÉLAUS est reconnu roi de Judée dans nue grande 
assemblée qu'AlexasetSaloméavaient convoquéeà Jéricho 
aussitôt après la mort d'Hérode , son p^re. Cependant le 
testament de ce prince, que Plolémée , son secrétaire, y 
lut, portait formellement que les dispositions qu'il ren- 
fermait n'auraient lieu qu'après qu'Augusie l'aurait con' 



Érmé. C'est ce ijuïfit qu Archél. 
démè avant que cette condition fût 



I de porter le dia- 
nplie. Sou premier 



(,t) Vdj'ui ciraprùs les desceodaïUs d'Hérode. 
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»B NOUVEAU TESTAMENT. 



soin , après avoir congédié l'assemblée, fut de rrav.iilier 
aux obsèques de son père i elles furent magnifiques, l.c 
corps d'Hérode , revéln h la royale, était porté dans une 
litière d'or enrichie de pierreries. Les fils du mort et ses 
proches parents suivaient la litière. Les gens de guerre, 
armés comme en un jour de combat , marchaient après 
eux, distingués par nations. Cinq cents officiers du dé- 
font roi portaient des parfums et fermaient la pompe. Ils 
marchèrent en cet ordre, durant huit stades, on mille 

Eas , jusqu'afj château d'Hérodion , où ce prince fut in- 
umé, comme il l'avait ordonné. 

De retour à Jérusalem, Archélatis fit pendant sept 
jours, suivant la coutume, le deuil du roi, son père; 
après quoi étant monté su Temple , il s'assit sur un trône 
d or , et parla au peuple avec une bonté qui lui attira de 
grandes acclamations. On lui souhaita toutes sortes de 
prospérités pour le voyage de Rome , auquel il se prépa- 
rait, et on lui témoigna un grand empressement dele voir 
de retour avec la confirmation de sa royauté. Mais peu de 
jours après, des Juifs, mécontents et inquiets, excitèrent 
une sédition dans les fêtes de Pâques , en demandant ven- 
geance de la mort de Malbias et des autres i^u'Hérode 
avait fait massacrer pour avoir arraché l'aigle qu'il 
avait fait placer dans le Temple. Un grand nombre d'étran- 
gers, qui étaient venus à la fête, se joignirent à eux. Ar- 
chélatis ne pouvant calmer ces mutins par la voie des 
remontrances, fui obligé de recourir à la force pour les 
réprimer. Trois mille d'entre eux furent massacrés par 
l'année du prince au sortir du Temple, et le reste se dis- 
sipa. , 

Ardiélaiis se met en route pour Rome , accompagné 
de Malthacé , sa mère, de Salomé, sa tante , avec sa fa- 
mille, de plusieurs autres de ses parents, de Nicolas de 
Damas , principal conseiller d'Hcrode , et de divers amis. 
Hérode-Antipas , son frère , le suit, dans le dessein de le 
supplanter et d'obtenir de l'Empereur la Judée , en vertu 
d'un premier testament d'Hérode fait en sa faveur. Anti- 
patcr, fils de Salomé, jeune homme éloquent et grand 
ennemi d'Archélaiis , appuie la demande d'Antipas. Ni- 
colas de Damas parle pour Arcliélaus, et réfute tout ce 
3u'on alléguait contre lui. On produit de part et d'autre 
es mémoires que l'Empereur remet à son conseil pour 
les examiner. 

La Judée cependant était en proie h de nouvelles séJi- 



i ïit vuli 
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lions. A Jérasalem , les Juifs sVtaienl élevés contre Sat»!-- 
nus y intendant d'Auguste , qui l'avait envoyé pour se 
saisir des trésors d'HéroJe. Les soldats roinains, après 
avoir mis le feu aux portiques do Temple, sur lesquels 
étaient montés les Juifs, et d'où ils les accablaient de 

Ï lierres et de traits, euirèrent dans ce lieu saint el pillèrent 
e trésor sacré. Les Juifs , irritéâ de celle déprédation sa- 
crilège, assiégèrent Sablnus dans le palais, et le pres- 
sèrenl si vivement nue, près de tomber entre leursmatns, 
il fut obligé d'appeler Vams, gouverneur de Syrie, àsoa 
secours. En divers lieux de la .ludée , on vit des hommes 
•audacieux aspirer !t la royauté , et se faire décerner ce 
titre par un peuple qu'ils avaient abusé. Uo apprit à Rome 
tes nouvelles; et presque en même tems, on y vit arri- 
ver une députation de la nation juive, qui demandait 
l'abolition de la dignité royale , et la réunion de la Judée 
au gouvernement de Syrie. Auguste , après avoir pesé tout 
mûrement , commença par détacher de la succession d'Hé- 
iode les villes de Gaza, Gadara el Hippus, qu'il unît à 
la Syrie ; ensuite de quoi il adjugea la moilié de la Judée 
5UU3 le tilre d'Elhnarchie à Archêlaijs ; l'autre moilié à 
Philippe et à son frère Antipas ; et les villes de Jamnia , 
d'Azol el de Phazaëlide à Salonté. Dans la part d'Arché- 
laiis étalent comprises l'Idumée et la Samarie ; dans celle 
d' Antipas, la Galilée et le pays de de-là le Jourdain ; et 
dans celle de Philippe , l'Auranile et la Trachonite. Tous 
ces princes ainsi partagés reprirent la route de la Pales- 
Ce fut vers ce tems que l'ange du Seigneur apparut i 
Joseph en Egypte, et lui djt : Prenez l'enfant ( Jmim) el 
sa mère, et relournei-mius-ea dans la terre d'Israël ; car . 
ceux gui i:heri:haieni à âler la i>ie à t'enfanl m sont plus. Jo' 
seph obéit ; mais sur la route, ayant appris qu^Archébiis 
régnait en Judée , il appréhenda d'y aller. Un nouvel 
avertissement qu'il reçoit du ciel pendant le sommeil le 
tire d'embaiTas, Il pas-fe en Galilée , qui était dans le lot 
il' Antipas , et va s établir à Nazareth. Le Sauveur, y de- 
meura jusqu'au tems de sa prédication. 

ÈRE VULGAIRE. 

Pendant les premières années d'ArchélaiJs , la paix ré- 

Sna dans la Judée. Mais las de contraindre la fougue el ta 
ureté de ton caractère ^ il se reUcba insciuiblement , et 



I 



Syrie, vient 
. dp tous les 
d'y établir la 
arle saint Luc 



Sarvînt , par des actes miillipliês d'injuslicc et de vio- 
;nce , à s*' faire Jélesler de ses sii^els. Excédés par se» 
mauvais traitement!. , les Juifs tl 'rV Samaritains firent , 
chacun de leur côté, une dépiilaiicn à Rome pour exposer 
leurs griefs h l'Empereur- Archélaiis était alors dans la 
dixième année de son règne. Auguste, sur les plaintes de 
ses accusateurs , le fait venir à Home ; et apr« avoir oui 

6 ses défenses et les répliques de ses adversaires, il l'envoi» 
en exil k Vienne , dans les Gaules , où il mourut l'année 
suivante. Ses domaines et ses trésors furent .ippliqu^s au 
fisc- Il avait répudié Mabiahne, sa femme légitime, pour 
épouser Glaphyra, fille dArcbélaiîs, roi de Cappadoce, 
et veuve d'Alexandre, son frère, dont elle a^-ail eu des 
enfants; en <juot.il pécha doublement contre la loi de 
Moïse. 

Après l'èxil d'Arcbélaiis , la Judée est unie par Auguste 
au gouvernement de la Syrie. •. 

7 Cp^nïiis , ou Quirinius, gouverneur de Syr 
en Palestine pour y faire le dénombrement i 
biens des particuliers, apparemment afin d'y 
taille réelle. C'est ce dénombrement dont parle 
(U, 2.), et qu'il dit avoir été fait après celui qu'Auguste 
y avait ordonné L'année de h naissance de noire Sauveur. 

Quirinius , après avoir achevé son opération , non sans 
de grandes oppositions de lapart des.Juife, qu'il eut peine 
à réptimer par la force des armes , i-etoume en Syrie , 
laissant à Copoiiius le gouvernement de la Judée, et les 
Jui& très-mécontents des nouvelles taxes qu'il leur avait 
imposées. 

Judas le gaulonite et le pharisien Sadoc excitent les 
I Juifs à refuser le tribut aux Romains. Ils se font un grand 
nombre de partisans qui , remplis de leur fanatisme , 
commettent les plus grands ravages, et poursuivent par 
le fer et le feu, sans dislinction de juif ni de gentil, tous 
ceux qui ne prennent point de part à leur révolte. I.a. 
guerre , tout i k fois étrangère et civile , amena bientôt la 
lamine , qui fut suivie de la peste ; ensorte que tout scm— 
b lait concourir à la destruction de cette nation également 
criminelle et mal heure us& 

Jésus , ayant atteint sa douzième année , est amené par 
sespareiits à Jérusalem pour la fête de Pâques. C'étaitl'âge 
ququd tous les enfantsmâtes devaientse rendre au TempTi? 
dans les trois principales filles. Jésus, s'élant dérobé b ses 
|arenls , reAe dans le Temple après qu'ils sont partis. lU 
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fijnt la première jourbée Iraoqiilllemcnt sans lul^s'imagi- 
"nant qu'il esl dans la compagnie de leurs proches ou de 
pt^rsonnes de leur connaissance. Mais l'ayant cherché le 
soir inutilement parmi les autres pèlerins ; ils reyiennent 
à Jérusalem , el le troisième jour ils le trouvent dans le 
Temple, assis au milieu des docteurs, les écoulant, et leur 

Sroposant dîvfrses questions. Sa mère lui fait des plaintes 
e l inquiétude qu^il leur a donnée. Pourquoi me cherchiez- 
vous , lui répondit-il ? ne hoviei - vous pas que je dois tra— 
cailler à l'out<rage de mon père? Sa mère avec son mari le 
ramène , et il leur demeura soumis jusqu'au tems de sa 
manifestai ion. Saint Marc .( VI , 3. ) nous apprend qu'il 
exerçait avec Joseph la profession d'artisan , Faber, et la 
tradition porte que c'était celle de charpentier. 

)o Coponius, rappelé à Rome , est remplacé, dans le gou- 
vernement de Judée, par M. Ambivius. 

II Mort de Salonit, sœur d'Hcrode. Par son testament 
elle' institua son hérïliëre J.ivie, femme d'Auguste. Les 
villes dont l'Impératrice hérita d'elle, furent Jamnia, 
Fhasaélide et Archéla'fde , fameuse par ses palmiers , dont 
les ^uits étaient excellents. 

)3 Annius Bufus est nommé gouverneur de Judée, à la 
place d'Ambiïius. Il était en exercir* de cette charge à la 
mort d'Auguste , arrivée l'an 1 4 de Jésus-Christ , ou de 
l'ère vulgaire. 

La disgrâce d'Archélau^ n'avait influé ni sur Hérode 
Anlipas , ni sur Philippe , ses frères. Us gouvernèrent 
tranquillement leurs tétraichies sous l'empire d'Auguste , 
et sous celui de Tibère, -son successeur. Antipas) pour 
flatter l'impératrice Livie , ddana le nom de Liviade à la 
ville de Betaramphta, qu'il fit embellir et fortifier, lien 
bâtit une nouvelle sur les bords du lac de Genezareth , et 
la nomma Tibériade, en l'honneur de Tibère , lorsque ce 
prince fut parvenu à l'Empire. Le lac prit ensuite le tiom 
de cette viUe. 

Desoncâté, Philippe augmenta Paneade, près des sour- 
ces du Jnurdain , et lui donna le nom de Césarée. tl nomma 
aussi Juliade , en l'honneur de Julie , fille d'.Vuguste . le 
bourg de Belhzaïde, sur les bords delà mer de Genezarcth, 
après y avoir fait des augmentations et des emliellissementa 
considérables. 

î5 Valerius Gratus est envoyé par Tibère pour gouver- 
ner la Judée à la place d'Annius hufos. 

ig Les Juifs sont chassés de Rome par les intrigues do 



I 
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Ï73 

les complots qu'il 



Séjaa, <jui craienaît leur fiilélité, dans 
formait contre I'£mpcTeur ( Philon). 
3 Ponce Pîlate ren^ace Valerius Gratus dans le gouver- 
nement de Judée. Philon et Josephe lereprésenLent comme 
un hoinme domine par l'avarice , sacrihant à ses intérêts 
les droits de la juslice , inquiet , entreprenant , et dur jus- 
qu'à la cruauté. Sa conduite ne démentit aucua de ces 

Ses prédécesseurs s'étaient abstenus de faire paraître les 
enseignes romaines dans Jcnisatem , pour ne pas choquer 
les Juifs, à qui elles étaient en abomination, à cause des 
Spires d'hommes et d'animaux qu'elles représentaient. 
Pi laie jugeant cette condescendance au-dessous de lui , les 
iâit-arborer un matin dans la ville sainte , après les y avoir 
lâii entrer secrètement pendant la nnit, et se relire ensuite 



a Césarée. Les Juils alarmés c 
le conjurer de lever ce sujet de 






e ville , pour 
andale. Il persist« du- 
se rend que lorsqu'il 
X soldats qu'il avait fait 

Son inquiétude et sa mauvaise volonté le porlèrenl bien- 
tôt après à une autre enlreprise également affligeante 
pour les Juifs. Ayant consacré des boucliers à TibÈro , il 
les fit suspendre dans le Palais-Royal , avec des inscrip- 
tions contraires à la loi de Moïse. Les magistrats de la ville 
lui remontrèrent en vain le scandale qu'excitait cette nou- 
veauté parmi le peuple , et les suites fâcheuses qu'elle 
pourrait avoir. N étant point écoutés , ï)s envoyèrent à 
ftome une lettre, également soumise et pressante : elle 
produisitson effet. L'iimpereur blâma Pilale de son entre- 
prise , et ordonna que les boacliers fussent retirés de Jéru- 
salem et mis dans une autre ville. Kn vertu de cet ordre 
ib forent transportés et placés à Césarée. 

Josephe et Philon rapncvient on troisième attentat de 
Pilaie, mais sans en fixer l'époque, non plus que des deux 
précédents. Il savait qu'il y avait dans le Temple un tré- 
sor considérable. Dans le dessein de s'en emparer, il ima- 
gina de taire coniitruire un aque^hic de deux cents stades 
3e long , pour conduire l'eau à Jérusalem , et de proposer 
aux Juifs de prendre, dans ce trésor, les somiaes néces- 
saires pour celte construction. Ayant assemblé le peuple à 
ce sujet , sa proposition fut universellement reietee. 11 s'y 
(Hait attendu ; et des soldats, qui s'étaient mêlés par son 
ordre dans l'assen^lée , tombèreiit à coups de bâton , au 
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prunier signai qu'il leur fit, sur la mulliludi^ dont ils 
blessèrent un grand nombre. Les Juifs, en fuyant , l'ac- 
cablent d'injures , d'imprécations et de menaces. Pilale 
ne fut plus désormais que l'objet de l'aversion publique. 
C'était peut-être le seul point sur lequel fussent réunis les 
sentiments des Juifs. Divisés en sectes de Pharisiens, de 
Saducéens, d'Hérodiens, d'Esséniens; partagés entre du 
faux SIessies , qui s'élevaient à la faveur de l'altenie uni- 
verselle, où l'on était de l'avènement prochain d'un libé- 
rateur; déchirés par des factions qui manquaient souvent 
d'objet; telle était leur situation, loi'sque Jésus-Christ 
quitta sa patrie , et sortit de l'obscurité de la œaisoD pater- 
nelle pour se manifester aux honmies. 
y Jean, retiré dès son enfance dans le désert , prêchait 
alors la pénitence, et baptisait à Bethahara (et non à Bé— 
tbanie, comme porte la Vulgate), sur les bords du Jour- 
dain , aux environs de Jéricho, 11 avait commencé l'exer- i 
cice de son ministère la quinzième année du règite âe 
Tibère. C'était parmi les Juifs celle d'un jubilé , dont 
l'ouverture se faisait le dixième du mois thisri, par un 
erand icilne , appelé le jeiîne d'expiati'vn. On croit que CB 
fut ce jour mèmeque Jean choisît pour ouvrir sa mission, 
dont 1 objet était d'annoncer un jubilé d'une esptce non-" 
velle, figuré par les précédens, et qui devait élre salu- 
taire , non-seulement aux Juifs , mais à toutes les natioqs. 
Jean retraçait dans sa conduite la vie austère des anciens. 
prophètes. Son vêlement était à-peu-près le même que 
celui d'Elie , un tissu de poils de chameau , avec une trein- 
ture de cuir sur les reins. Il vivait de miel saui-age et de 
sauterelles, nourriture commune en divers endroits de 
l'Asie (i). Plu5ietu*s le prenaient pour le Messie, dont l'ai- 



(i) . les Européens , dit M. Niebuhr (Deier. de lÀraèie. p. aSa) , 
» ne comprennent pas comment les Arab» peuvent manger avec 
H plaisir des sauIereUes ; et les Arabes tjui n'ont pas eu de commerre 
i> avec les Chrëlieas, ne veulent pas croire à leur tour , que ces der- 
s niers se font une dâlicalesse des huîtres, deicrabe', des chavretlet, des 
H ecrevisaes, etc. Cependant ces deu> faits sont également certains. Uana 
» toutes les villes d'Arabie , depuis Babelmanclcl jusqu'à Basra , oa. 
■ enfile Us sauterelles pour les porter aa inarchâ. Je vis un Arabe, sut 
H le mont Suniara , qui en avait rempli un sac. On les accommode en 
H diverses façons.... Quand les Arabes en ont une grande quaulilt't ■!> 
u les grillent on le» font Sécher dans un four , ou les bouillent et te» 
■a mangent arec du sel,,. Lu Arabe* du royaume de Maroc, après ] ta. 
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' 'ào tente Icnait en suspens toutes les nations orientales. Mais 
il déclarait qu^îl n était que son précurseur, avouant qu'il 
n'était pas ilignc de délier les cordons de sa chaLSSure , et 
disant même t^n'il ne mêrîlail pas le nom de prophète. Je 
baptise f ajoutait-il, dans l'eau; mais ce sera iui qui vous 
bapdsera dans le saîiit Esprit el dans te feu. Tout te peu- 
ple de Judée accourant pour recevoir le liaptéme de Jean j 
Jésus vient se présenter aussi à lui pour être baptisé. Jean 
ne l'avait jamais vu. Mais l'ayant alors canqu' par une 
lumière surnaturelle , c'est à moi , lui dit-il , à yeceouir de 
WBj/eiOTtf/n^. Jésus insiste, et il obéit. Au sortir de l'eau, 
comme il faisait sa piicre , le ^int Esprit descendit sur 
lui en forme de colombe, et on entendit une voix du ciel 
qui disait : c 'est Ici monjils bien-aimè^ en quij 'ai mis toute 
mon affection. 

Jésus étant rempli du saint Esprit , revient des bords du 
Jourdain, el l'esprit le pousse aussilàl dans le désert. Il y 
passa, dans un jeâne* continuel, quarante jours et quarante 
nuits; au bo'it desquels, ayant faim, il souffrit que le 
diable le tentât en trois différentes manières, pour éprou- 
ver s'il était vraiment le fils de Dieu (ij. Le tentateur s'é- 



% avoir fait bnuillir légtremenl , les font sécher sur les toits de leurs 

A l'égard du miel sauvage , il le recueille , suivant le mime auteur , 
(ar un arbre qui crotl commun liment en Perse , el j devient fort grand. 
(I ] La première lenlalion fui de le déGcr , s'il élait le fils de Bleu , 
de changer en pain , des pienps, pour soulager sa faim; la seconde, de 
le transporter dans la ville sainte, et de le placer sur le haut du temple; 
puig de l'eiliorler ï se jeter en bas , en lui pmmellanl , par les Termes 
de l'Ecriture , que les anges le sooliend raient de leurs nains , de peur 
qu'il ne heurtât le pied contre quelque pierre ; la Iraisïème . de le trans- 
porter encore sur une haute monligne , d'où il lui fit voir tous les 
rojaumei du monde , et la gloire qui les accompagne, en lui disant ; 
Je tous doaaerai loales ces choses, si, en yaas praslernanl deeant moi , • 
roas m'adorez. Jésus repoussa ces trois tentations, el confondit le ten- 
tateur, par l'autorité des mêmes Ecritures qu'il lui avait cile'es. Mais on 
objecte, contre la seconde, que le toit du Temple, selon Josephe, ëtant 
hérissé de branches d'or si pointues que les oiseaux mËme ne pouvaient 
s'y reposer , il e'taït impossible que Jésus pût s'y tenir. Nous convenons 
que lel e'tait le toit du Temple proprement dit , ou de l'édifice com- 
posé du saint et du saint des sainte Mais à cet édifice, qui faisait le 
corps du Temple, étaient jointes des ailes, destinées pour le logement 
des pritres , et poucurrer les provisions du Temple. C'est sur le haut 
de l'une de ces ailes ^ le diable plaça Jésus : et le texte original le dit 
formcUemenl : >g tm|ri>auri» iVi r« srripi'Vi*' rtS îipgn ; El tialaif 
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tant relire confus, 1m anges s'approchent Jfi Jésus , 
lui servent à manger. Jésus retourne sur les bords du Juin*' 
dsin, à t'endruit où Jean continuait de baptiser; el Je£ 
le voyant pjsser, lui rend un nouveau témoignage en 

frésencedu peup4e. Deux de ses disciples, ayant ouï qu'il 
appelait Vanneau de Vieu , viennent trouver Jésus, et 
s'attachent à lui. André, l'un des deux, lui amène ensuite 
Simon, son frère puîné, dont Jésus change le nom en 
celui de Céphas , c'est-à-dire, Pierre. Ces deux Gères 
étaient fils de Jonas, et pécheurs de leur profession. Le 
lendemain, Jésus allant en Galilée, rencontre Philippe, 
natif de Bethsâïde, coamse André et Pierre, et lui or- 
donne de le suivre, Philippe ayant trouvé Natlianaël, l'en- 
gage à venirvoir Jésus, L assurant qu'il est le Messïc. (On 
croit que Nalhanaël est le même que saint Barlhelemi }. 
Jésus, dès qu'il l'aperçoit, fait l'éloge do sa candeur. Na- 
thanaë], surpris, lui deqanded'où il le connaît. Jésus lut 
rappelle une occasion, oii il était caché sous un figuier. 
Assuré que nul homme n'avait pu le voir alors. Maître, ■ 
lui répondit-il, oous êtes le fils de Dieu; vous êUs le roi 
à 'Israël. 
3i Trois jours après (i), Jésus est convié, avec sa mère et 
ses disciples, à des noces qui se faisaient à Caua en Gali~> 
lée. Le vin étant venu à manquer dans le cours du repos, 



eum saper alam lemplî. et non jias laper pùnaculam tenipli , ci 
duit la Vulgate. On objecte encore, conwe la troisième lenl , , 
)a terre étant ronde , il n'y a nulle montagne , si haute qu'on veuilk la 
' supposer , d'où l'on puisse aperrevnir ton» les rojauraes du monde. 
A cela , on répond qne celte di^raonstralion de tous les rcn~auniei do 
l'univers , snivant les règle) du lansage , doit s'entendre de la manière 
dont elle est possible ; ccst-à-dire, quE le de'jnon fil voir i Jésus— 
Christ , tous ceuï ijuc l'œil pouvait apercevoir de la montagne ou il 
l'avait placé , et lui lit la peinture , ou la description des antres, 

(i) Ce fut pcohablemeal dans l'inrerratle de ces Irnis jours , que 
Jésus Hideux autres disciples, Jean, surnommé depuis l'EvaugéllsIe , 
et Jacques , son frère aîné , dit le Majeur , tous deux encore de Belh- 
taïde, tous deux pécheurs , fils de Zébedée et de Salomé . qui fut, dans 
la suite , l'une des saintes femmes qui avaieut coutume de suivre le 
Sauveur et de le servir. Les deux frâres étaient dans une barque . avec 
leur père , lorsque Jësus leur dit : Venez à ma luite , et je eoiis ferai 
pèchears d'hommes; re qu'ayant oui , ils quitlèifipl aussitôt leurs fili'tt 
«t leur père , pour suivre le Sauveur. Jean Tut sm disciple bien-aïme ; 
et c'est BÙN qu'il se qualifie lui-mËnie , daus ioa e'vaneile. 
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., il change l'eau en vin à la demande de sa mpre (i). C'est 

le premier miracle qu'il fil pour manifeslcr sa gloire, et 
se faire connailre â ses disciples. 

, Jésus , de-là , passe i Capliarnaura , ville de la (ribu 

de Nephtali el la ca(}îlale de la Udcapole , silure ,à l'eo- 
droit où le lac de Gmpsareth , dit aussi la mer de Tihé- 
riade, reçoit le Jounlain. C'étaii la ville la plus mar~ 
chand« , la mieux située, cl eu m^me tpms la plus déré- 
glée, non -seulement du laDécapole, m<tisde taules celles 

, des tribus de Nephtali et de Z^liulon. Après y avoir de- 

t t meure quelques jours, Jésus $e rend à Jérusalem, auK 
approelies de la ffle de Pâques, tlanl eniré dans le Tem- 
ple, il est saisi d'indignaiton à la vue du Iraiîc qu'on y 
làisait de bœufs, de moutons, de colombes: il se jiiei ea 
devoir de lengt'r la sainteté prophanoe de la m^son de 
son père, et ayant lait un louei avec des cordes, il en 
chasse les vendeurs avec leurs marchandises , jeUe par 
lerre l'argent dej changeurs, çl renverse leurs bureaux. 
Tout ce commerce avaii pour préle\lp le service du Tem- 
ple, inais l'avarice en était le principe. 

Hérode Antipas, devenu amoureu» d'Hérodiade , sa 
belle-sœur et sa U'écp , fille d'Anslobule cl femme d» 
3o Philippe, SOI) frère consanguin, répudie sa femme légi-^ 
time, fille d'Aiétas, roi d Arabie, et ayant fait enlever 
Uérodjade, il la prend pour son épouse, au graadiirandale 
des gens de bien. Jean-ïlaptislc lui fait à ce siijVt de» 

- 'T«fno»t4'auc«« t{u'4) méprise, et (fuî mettent H«'ediade«a 

fureur contre lui Les Pharisiens , jaloux du crédit qu'il 



avait parmi le peuple. >e concertent avec 
pour le perdre. Ib insinuent à llêrode que la nouveauld 
de la docirine de Jean peut causer quelque révolution 
dans l'éJat. 11 n'en fallut pas dava[ita|^e à ce prince, dis- 
posé cawmie il était à l'égard du Prophète, pour le faire 
arrÊter et l'envoyer prisonnier au chineau uc Macheroa, 



(i) Il est dll, suivaDi ta version française , i|ue JriiU ardoniia de 
porter cette eau changée en vin au Maiire-d llutcl. Kjl-il crojable , 
(lit-on, que les mar.^ de Cana, cjui sans dii'ite ê. aient de pjuvred 

Sens, ciuiFul un niailre-^'hâtel.'' ïlaiï l tant > en prendre à la dÎKtte 
e Botre langue, ti les traducteurs ont rendu par laailr.; -d'Iiâlcl , 
le mot lalÎD arckilricliBUi, gui u^^nifie proprement Ci.-'ui i|ui < il rtiargi! 
-lie l'ecoeomie . de l'oidre el de l' arrange méat d'un repas Dan Ici 
.noces oïdinaires Art anciens , c'était uu parent de l'cpoui qui t'acquît^ 
t^ de ^t emploi nomcatané; 

U, >3 
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pr^senier aa prSire pi 



ri6er sa guérison et le rétaLIï/ 
s l'ordre i\e la sorîélé. Car les lépreux en étaifnl s^ 
qut-slrés , et l'entréH même desvillps leur élail inierdife. 

Jésus élant dans Capharnalim , un centenier lui députe 
quelques juifs , pour le prier de venir au secours de sort 
serviieur qui était paralytique. IL se met eu mule; mais le 
cenleniPr se jugeant indigne de le recevoir dans sa mai- 
son , lui fait dire par ses amis, qu'il ne mérite point cet 
honneur , et qu'une parole sortie de sa bouche sufEt pour 
rendre la santé au maFade. Jésus admirant sa foi lui accorde 
fta demande, et le serviteur est aussitdt guéri. 

Le jour suivant , Jésus allant à Naïm , ville de la tribu 
d'Issachar, près du torrent de Cison , entre Nazareth et 
Aphec , rencontre à la porte de la ville le convoi d'un 
jeune homme, fils unique d'une veuve (jui suivait le cer- 
cueil en pleurant. Touché de compassion , Jésus dit à 
ceux qui porlaient le corps de s'arrêter, et commande ail 
mort de se lever. Le jeune homme en même lenis se lève, 
et commence à parler ; ce qui remplît les assistants dfi 
frayeur et d'admiration. 

Toutes ces choses ayant été racontées à Jean-Bapliste,' 
dans sa prison, par ses disciples, il envoie deux d'entre tan 
à Jésus pour lui demander s'il est le Messie, ou s'il faut 
en attendre un autre. Jean n'fivait aucun doute là-dessus; 
mais il voulait que ses disciples (uasent instruits, par la 
bouche de Jésus même, de la divinité de sa persoime et 
de sa mission. Jésus lait en leur présence divers miracles , 
et leur dit de rapporter à Jean ce qu'ils oui vu , i^oulant 
qu'hnureux est celui qui ne prendra pas de lui un sujet de 
scandale et de chute- Jésus était cticore à Maun, kirsqu'il 
leçut cette députation. 

Un pharisien de la m^me ville ^ nommé Simon , l'in- 
vite à dîner. Tandis qu'il est à table, une femme di 
mauvaise vie, différente de^tiinc-Madeleine, et de Marie, 
cœur de Lazare , comme le pen^nt les meilleurs critiques, 
survient avec un vase d'albâtre plein d'une liuilc oJorir- 
férariie, tlle se place derrière lui , et opr^s avoir arrosé 
ses pieds de ses larmes , les aVoir «ssuyés avec ses cheveux 
et les av-air haÎKés , elle les embaume de son parlum. Ce 
spectacle attendrissant, loin de^tnurher le pharisien . ne 
lui inspire que du mépris , el pour |a pénitente qu'il re- 
garde romme indigne de pardon , et pour Jésus qui lut 
^içaraît atftre pas un vrai .prophète, puisuu'il ne coupât 
<' PAS , selon lui , la personne qui est à ses pieds. Jésus Iq 
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coRTsinr (l'erreur par une parabi)le ; après quoi 11 renvoie 
celte femme, en l'assurant que ses pécnés lui sunl remis. 

tJneaulrefoU, Jésus, étant entre Jaus une maison (vrai- 
sembbblement à Cajtharnaiim ) pour y prendre son repas 
arec ses disciples , vl s'y assembla une si grande foule de 
peuple, qu'à peine y pouvait-on respirer. Ses proclies 
l'ayant appris, vinrent pour se saisir de lui , disant qu'il 
avait perdu l'esprit, car ils ne croyaient pas en lui. Dans 
ce moment il guérit un possède qui était aveugli: et 
muet, miracle qui frapoe le peuple d'admiratimi. Mais 
les Pharisiens ont la malice de l'attribuer à Béelzebulli , 
prince des démons. Sur quoi Jésus leur prouve que, si le 
royaume de Satan est divisé contre lui-m^mc , il est im- 
possible qu'il subsiste. Il leur fait ensuite ce raisonnement : 
Sijt chaâÊK les démons par Bi/r/ze/iulh , par oui vos enfants 
les cluissait-ils ? Puis il ajouie, pour leur faire seiîtir l'é- 
normiléde leur calomnie: Je vous le dis en iviilé, -jue tous 
hs blasphèmes ijue (es hommes auront proféras leur seront 
remis , à l'exception du blasphème contre le Suial^Eipril. 

Etant parti de là, il vient avec ses disciples à Nazareth, 
où il avait été élevé. Le jour du Sabbàl , il entre dans la 
syn^ogue , et y fait , sur un passage d'isaïe qui le con- 
cerne , un discours qui remplit d'étonnement ses audi- 
teurs. •• D'où lui vient celte sagesse, se demaudent-ils ? 
B n'cst-^e pas là cet artisan dont nous connaissons le père, 
H la mÈre , les frères et les sœurs ( cousins et cousines ) , 
j. gens du commun, qui n'ont point de lumières au- 
a dessus de leur état? » Ces considérations les arrêtent 
et les empêchent de croire il une doctrine qu'ils sont for- 
cé* néanmoins d'admirer. Jésus prend de-U occasion de 
leur dire et de leur montrer, par des exemples,, que ja- 
mais tm prophète n'est bien reçu dans son pays. Les re- 
proches alncp'dulilé qu'il leur fait les irritent a(i point 
qu'ils feulent le précipiler du haut de la muotagnc, sur 
laquelle était liâlie leur ville. Mais Jésus passe au milieu 
d'eux sans qu'ils lui fassent de mal. 
3a Jean, dans sa prison, continuait de blâmer le mariage 
d'Hérodeavec Hérodiade, et celle méclianti; femme, du 
_ son côté , ne cessait de tendre des embilches au prophèle 

^ pour le faire mourir. Enfin , le moment favorable à sou 
K abominable dessein arriva. Ce fut le jour de U naissance 
W «l'ilérodc. Ce prince duunani, à celle occasion, un fesiin 
aux grands de sa cour , aux olliciers de ses troupes et aux 
principaux de Galilée, Satomé , fille d'Hi-rodiad^ , y fut 
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Ire vulg. 

introduite , et ayant dansé devant le Roi , elle lui plut 
tellement qu'il s'engagea par serment à lui donner tout 
ce qu'elle demanderait , fût-ce même la moitié de son 
royaume. Salomé s'étanl retirée , consulte sa mère , qui 
lui dit dû demander la tête de Jean -Baptiste. Hérode, 
aussi fâché que surpris de cette demande , ne l'accorde 
qu'à regret» Sa conscience lui dictait un refus ; mais deux 
choses l'en détournèrent , la crainte de molester la jeune 
princesse, et la honte de se parjurer à la vue des convives. 
Il envoie donc un garde pour décapiter le prophète dans 
sa prison. Sa tête est apportée dans un bassm à Salomé , 
• qui la remet à sa mère. 

Jésus , apprenant la mort de Jean , se retire de Galilée. 
11 y revient quelque tems après , et ne cesse de faire des 
miracles , qui répandent au loin sa rémitation , et don- 
nent lieu à diyers discours. On en parle à la coût d'Hè- 
rode , et sur ce qu'il entend dire , il s'imagine que c'est 
Jean-Baptiste qui est ressuscité. On rapporte à Jésus ce 
qu'Hérode dit de lui. 11 quitte le lieu où il est , s'em- 
barque avec ses disciples sur là mer de ïibériade , et se 
retire dans le désert appelé de Bethsaïde, non qu'il fût 
du même côté que cette ville , maïs parce qu'il était vis- 
à-vis , n'y ayant que le lac entre deux. Le peuple, l'ayant 
vu partir, s'empresse de le suivre , et plusieurs firent une 
telle diligence qu'ils arrivèrent avant lui. Jésus , touché 
'de compassion pour cette multitude qu'il voyait aban- 
donnée comme des brebis sans pasteur , leur dit beaucoup 
^e choses pour. leur instruction , et rend la santé" à ceux 
qui étaient malades. Le jour étant déjà fort avancé , ses 
disciples lui remontrent qu'il est tems de renvoyer ces 
;genSf afin qu'ils aillent se procurer des vivres dans les 
lieux voisins , attendu qu'il n'y a pas dans cette solitude 
*de quoi les nourrir. Jésus demande à ses disciples com- 

>onse 
leur 
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rangs de cent et de cinquante ; puis , ayant béni les pains 
et les poissons, il les leur donne pom les distribuer à ceux 
qui étaient assis. La multiplication de ces aliments fut 
telle , que cinq mille hommes , sans compter les femmes 
•et les enfans , qui composaient ce peuple , en furent ras- 
sasiés. Ce miracle les ravitau point qu'ils pensent à enlever 
Jésus pour le faire roi. Mais connaissant leur dessein, il les' 
congédie ^ et ^'^nfuit sur la moqtagne pour prier. 
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Ses. disciples cependant s'étaient embarques pour aller 
vers Capharnaiim. Comme ils ramaient à force , le vent 
leur élan! contraire, Jésus leur apparaît , vers (a quatrième 
yeiile de la nuit , marchant sur les eaux. Pieuse lui de- 
çiandc la permission d'aller à lui ; il Tobtient, et saute de 
la barque pour le joindre. Mais un coup de veut l'ayant 
effrayé , il enfon^ce dans l'eau en implorant^ le secours de 
son maître. JcsuSl. le retire par la main, et lui reproche 
çon peu de foi. 

Arrivé à. Génésareth , Jésus guérit les. malades qu^on lui 
^mène de toute la contrée. Il paccourt les vUles et bour- 
gades , en s'avauçant vers la Méditerranée , et faisant par- 
tout les mêmes miracles. Une femme cananéenne étant 
venue le trouver sur les confins deTyr et de Sidon, se pros- 
terne à ses pieds en lui demandant la guérison de sa tille ^ 
3ui était tourmentée du Démon. Jésus la refuse avec une 
ureté apparente. Elle insiste avec une foi si vive , que 
JéAto en est étonné lui-même , et ne peut s'empécber de 
lui accorder sa demande. 

PartouJt où Jésus se trouye , une grande foule de peuple 
l'envVrojanç. EJle le suit dans un lieu désert où il se re- 
tire avec ses disciples , et elle y passe trois jours sans man- 
ger , occupée à l'entendre et à contempler les merveilles 
, qu'il opère. Jésus , ne voulant point reavoyer ces gens àv 
jeun , ordonne à ses disciples de leur distribuer sept pains 
et quelques petits poissons , en quoi consistaient toutes 
leurs provisions. Ce peu d'aliments se multiplia tellement 
entre leurs mains , que quatre mille hpmmes , sans comp^ 
ter les femmes et les entants , en furent rassasiés , et lais:- 
sèrent eqcore de quoi remplir sept corbeilles. ■ 
32 Jésus p^se à Betlisaïde en Galilée , où il guérit un^ 
aveugle ,. et delà dans. les. environs de Césarée de, Phi- 
lippe (<}. £t^n.t pipchp de cette ville, ayant ses disciplesi 



^" 



(x) Cette ville >. sîtuëe au, pied du mont Liban ^ près des sources â\jt 
Jourdain , avait plusieurs fois changé de nom. Elle s* appelait d*abor<I 
Laïs, et appartenait aux Sidbniens, lorsque » sous le gouyeroemçnt de$ 
|lige«9 six cents homn>cs de la tribu.cU Dan la prirent et la réduisirenl 
en cendres : Tayanfr ensuite rebâtie i, ils hai donnèrent le nom de Oan^. 
Long-tems après elle prit celui d& Pancas , du nom de la montagne 
de Panée, qui en était proche Enûn , Philippe , Tun des fds'd^Hérode 
le Grand, et télrarque d'Ilurée, J'apnt augmentée et embellie enr 
l^honncur de Tibère, et non pas de Caîigula, comme le marque ur< 
i^dodlernet Ta^pela CésptA de PLili^nje^ 
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avec lui , il leur fit en chemin cette question : Que dûatt 
les hommes dujits de r/iomme f Qià disent-ils ijueje 
Sur ce qu'ils répondirent que les uns le prenaient pour 
Jean-BaplisEe, les autres pour Jérëmie, ou pour (quelqu'un 
des anciens prophètes, qui était ressuscité ; mafi (<otu , 
reprit-il , qui diles-oous que je suis î" Pierre prenant la pa- 
role dit : Fous êtes le Christ , U fils du Dieu pivanl. Jésus 
donne à celte réponse des éloges, et avertit en mème-^ 
tems Pierre qu'elle nelui a pfùnt été suggérée par U chair 
et le sang;, tnais par le Père celesle ; i quoi il ajoute : Et 
moi, je fottï dis que vous êtes Pierre, et que sur cette pierre 
je bâtirai mon Eglise , et les portes de l'Enfer ne préitaudront 
point tontre elle : ce qui ilémontre en même tems et la 
primauté de saint Pierre, et la perpétuité de l'Eglise. En- 
1 huit joursaprèsceci,Jésusayant prisavecluiPierre, 
, le ' ■ ' ■" 
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haute montagne à 1' 
I est , à ce qujpn croit , 
-, ) Tandis qJnl est en 
oraison, il change de figure. Son visage devient brillant 
comme le soleil ; ses \'êtemenls paraissent tout éclatanli 
de lumière, et d'une blancheur égale à celle de la neige. 
On voit en m^mc-lems deux hommes pleins de majesté 
et de gloire, qui s'entretiennent avec lui ; c'étaient Moïse 
Ft Elle , qui lui parlaient de ia manière dont il devait 
terminer sa vie mortelle k Jérusalem. Les trois disciples 
ique le sommeil accablait, éveilles au son de leurs voix , 
contemplent ce beau $pectarte avec des transports d'ad- 
miration et de joie. Mais voyant la nuée envelopper les 
deux hommes au moment qu'ils se séparent de Jésus , ils 
en sont effrayés. Leur épouvante redouble en entendant 
une voJK qui , du fond Je la nuée , articule ces paroles : 
TJon f-ls bien ■ aimé en quij 'ai tnis foule mon affection ; 
le. Alors ils tombent de peur , le v^se contre 
rassure, et leur défenodé parler à 
vu,jusqu'àce qu'il soit ressuscité, 
l.e lendemain, Jésus descendant de la montagne, Jrouve 
Tme grande foule de peuple qui l'attendait. On lui p^é' 
sente un en&nt lunatique et muer , que ses disciples ' 
avaient en vain entrepris de guérir. Api'ès leur avoir 
reproché leur peu de foi , il commande à l'esprit im- 
pur de sortir du corps (?e cet enfaut, et il est obéi. 
l.es disciples lui demani^nt pourquoi ils n'ont pu ope- 
fer ccrie guérison. " Ces sortes^de démons , leur rc-. 
pond-il , ne peuvent ê^te chassés par aucun aatre moyca 
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uue par la prière el k ji-ûne. u Des lerteura peu versés 
(lan,^ l'hisloire seront pculélre surpris de voir, au tenis 
du Messie, iin si grand nombre de personnes lourmen- 
técs par les démons. •< Mais, dît un hal)ile homme, 
u c'est gratuitement (|u'on suppose qu'avant el après notre 
u Sauveur, les diimoniaqiies ont été inconnus dans le 
» monde. Des faits authentiques démontrent le contraire, 
>• par rapport aux tems postérieurs à ta date de l'Ëvangtle. 
u Quand on n'aurait aucun fait à alléguer en preuve , ceux 

I qui décrient le sens littéral des histoires des possédés 
■ que Jésus a guéris , ne pourraient tirer de cette disette 
» ae faits aucune induction favorable A leur hypolhése. » 
Bien de plus sensé que la conjecture du docteurSle'obing 
surcesnjet. " Si jamais, diL-il, on no^parta tant de l'ob- 
j session des démons tju'on le fit pendant la vie dé notre 
n Sauveur , c'est qn« jamais on- ne vit se déployer avec 
» tant d'éclat la puissauce miraculeuse qtii rendit la ma- 
i> lice de ces esprits impurs et si sensible et si publique. 

II Les maladie» dont les démous étaient les auteurs étaient 
I' très-connues. Les symptômes en étaient frappants; mais 
u on en ignora la vraie cause jusqu'à ce que le grand li- 
M bérateur des malades de cet ordre révéla le secret de 
). leur triste état. Peut-Ptre que quelque jour cSlIe même 
a vertu divine éclatera de nouveau , et alors ausd , pput- 
II Pire le monde en admïrera-t-il de nouveau 4e sem- 
>• hlables effets. Notre raison et nos sens no nous appren- 
u neni que Irès-peu de chose touchant Texistence^et l'o- 

•• pération des démons. Nous sommes incapables de dé- > 
n mêler sûrement dans quel cas on doit les regarder 
il comme des causes tmntédiales de certains efTels qui 
» frappent nos yeux. Maïs qui sait si, encore aujourd'hui, 
u cesesprils impure ne conlrihuentenrienà plusieurs des 
« fléaux qui désolent le genre humaine » ( Slackhguse, 
msert. T. 3. p. 164.) 

I^ fâte des Tabernacles étant proche , les parents de 
Jés^, qui, sans croire en lui, voulaient tirer parti de ses 
miracles , Teichorlent à s'y rendre pour se faire connaître 
^u monde. U réponif'à ces ambitieux que son tems n'^t. 
pas encore prSl, et lesluissepailir. Mais, après leur dépait, 
il se met en roule lui-même pour aller a la ffite. Kn tra- 
versant la Samarie, il rencontre dix lépreux, qui, t'ayant 
aperçu, se tiennent éloignés, et le conjurent h grand* 
cris d'avoir pilié d'eux. Jésus les renvoie aux prêlres , et 
dans le chemin il sont guéris. Mais un seul, et celui ci 
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était samaritain , retourne sur ses pas pour rendre grâces 
à l'auteur de sa guéridon. 

Les Juifs cherchent Jésus pendant la féie, et tiennent 
divers discours à son sujet. Il paraît lout-à-coup dans le 
Temple au milieu de la solennité , et étonne [e peuple 
par sa doctrine. Les Pharisiens et les princes des prêtres 
envoient des satellites pour le prendre. Mais ceux-ci , frap- 
pés comme les autres d'admiration, n'osent mettre la 
main sur lui. Etant revenus vers ceux qui les avaient en- 
voyés , sans l'amener, ils s'excusent en disant : Jamais. 
homme n 'apar/è comme celui-là. 

Jésus, après la fête, monte snr la raonwgne des Oli- 
viers, et le lendemain , dès la pointe du jour , il retourne 
au Temple, où tout le peuple s'amasse ;julour de lui pour 
Vcntcntlre. Tandis yi il est occupé à les instruire , les 
Scribes et les Pharisiens lui amènent une femm^ qu'ils 
ont surprise en adultère. La loi de Moïse condami^it ces 
sortes de personnes à être lapidées. Ils pressent Jésus de 
dire ce qu il pense à ce sujet, et celji dans la vue d'avoir 
occasion de 1 accuser ou de trop de sévérité , s'il condam- 
nait cette femme au dernier supplice , ou de rnanque de 
respect pour la loi de Moïse , s'il s'avisait de l'alisoudre. 
La réponse de Jésus les met ttnisen détàul. (jue celai d'en- 
tre vous , leur dit-il , qui est sans piché lui jette la première 
{àerre. Alors , »'élant retirés tous les uns après les autres , 
a fcmiqe reste seule avec Jésus , qui la renvoie en lui di- 
sant de ne plus pécher. Il continue ses instructions dans 
le Temple, et les Pharisiens étant revenus, entrent en dis- 
pute avec lui. Il leur prouve qu'il a reçu sa mission de 
Dieu, son père, qu'ils ne connaissent point; que c'est la 
bains de la vérité qui les porte à'ie vouloir faire mourir ; 
qu'ils ne sont point la vraie postérité d'Abraham, puis- 

Ïi'ils n'ont point hérite de sa foi, mais les enfajits du 
iable , dont ils font les œuvres, étant homicides et men- 
teurs comme lui A ces reproches légitimes , ils opposent 
des injures non moins atroces qa'insensées , eu. appelant 
Jésus samaritain et déiponiaqne. L^ réponse pleine de mo- 
dération et de force qu'il leut^fait , ne sert qu'à mettre le < 
comble à leur fureur. Ils prenueut des pierres pour le la- 
3a pidep^, mais il leur échappe d'une manière miraculé 
et se relire sûr la.n»Qnti(gne des Oliviers. 

Ses disciples étant venus l'y trouver, il en choisît 
soixante-douze, qu'il envoie devant lui, deuMàdeuji, dans 
loatcs les villes et dans tous les lieux où il doit !ui-mfm.e- 



aller. Etant revenus quelque tems aprèa le joindre, ils lui 
annonceni avec des iransports de joie que les demans 
m^me leur sont soumis. Jésus modère l'excès de leur 
contentement par des instructions sur l'usage qu'ils doi- 
vent faire des dons miraculeux dont il les a revéLus, 

Cependant on approchait de la fête de la Dédicace du 
Temple, c'est-J-dire de la &te ^ue l'on célébrait le aS-de 
casleu , qui répond au mois de décembre , en mémoire 
de la purilicatton du Temple faite par Judas Machabée , 
après la victoire qu'il remporta sur Nicanor. Jésus retour- 
nant à Jérusalem pour cette solennité, rencontre un jour 
de sabbat, non loin de la ville, un homme qui était aveugle 
(lès sa naissance; sur quoi ses disciples lui font celte ques-- 
tion. Maître., est-ce le péché de cet homme , au le péché de 
ceiM ijai l'ont mh au monde, qui est cause qu'il est né 
mveugte? On voit par-lA qu'ils croyaient , comme la plu- 

Krt des Juifs , la préexistence des âmes. Jésus répond que 
Ut de cet homme ne vient ni d'un péché qui lui soit 
particulier, ni de cessée ses parents, mais 8ue Dieu l'a 
permis pour manifester A gloire. S'élant ensuite approché 
de l'aveugle, il lui frotte les yeux avec de la terre détrem- 
pée dans sa salive, apfès quoi il l'envoie à la fontaine de 
Siloé pour s'y laver. ( Celte fontaine élait an pied des 
mors de Jérosalem , du côté de l'Orient.) Il y va , s'^ 
lave , etrevient voyant clair. Ce miracle fait grand bruir 
à Jérusalem , et jette les Pharisiens dans un grand eisbar- 
ras. Ayant fait venir le miraculé dans leur assemblée, ils 
4'interrogent sur les circonstances de sa gnérlson. Il les 
raconte avec une simplicité admirable. Mais son récit ne 
les convainc point. Ils font venir son père et sa mère, qui, 
partimidité, sBcontentent de déclarer que leur Bis est 
né aveugle, mais qu'ils ne savent pas comment il voit. 
Les Pharisiens alors veulent contraindre cet homme à 
regarder son bienfaiteur comme un impie, parce qu'il a 
violé, suivant eux, la sainteté du Sabbat , en le guérissant 
ce joar-là. Le miraculé le refuse, et ils le dussent de 
lew synagogue. 

Jésus se promenant dans le Temple, pendant la f^te, dans 
la galerie, de Salomon, se trouve environné tant-i-coup 
d'un grand nombre de juifs, qui le somment de leur dire 
clairement s'il est le Christ. If répond que ses œuvres dé- 
posent éi-idemmeatcn sa laveur; que leur incrédulité vient 
ue ce qu'ils ne sont pas du nombre de ses brebis; qu'il a 
Dieu pour père ; et qu'ils oc sont ememble qu'une mOme 



CtlROÎiOLOGIE HISXORIQIIE 



les Juifs prennent tle^^H 
Uasphémaleiir. Il veut^H 
ieal de «lire, et ne fait.^f 
lellent un devoir de le ^M 
foils , passe au-deU da ^H 



chose. A ces dernières paroles 

tierres pour le lapider romnie i 
;s réprimer en justifiant ce (ju'il vient de dire, et ne fait, 
qu'augmenter leur i'ureup. Ils se inellent en devoir de le 
saisir ; mais il se dérobe A leurs eFToils , passe au-deU da 
Jourdain , dans Tendroit ou Jean Pavait autrefois baptisé, 
eis'y arrfite quelque lems. IJès qu'on sut qu'il y était , une 
grande foule de personnes viorpnt l y trouver, et il conti- 
nua de les instruire. Ce fut b que Marthe et M^rie Ini 
envoyèrent du bourg de Itélhanie, où elles demeuraient, 
près de Jérusalem, pour lui dire que Lazare, leur frère , 
qu'il aimait singulièrement , était dangereusemeut ma- 
lade. Au lieu de s'y rendre sor-le-champ , comme elles 
le désiraient , il demeure encore deux jours au mËiae lieu, 
après quoi il «c rentet en route pour la Judée, et avertit 
dans le c^ieinin ses disciples que Lazare est mort, U anive 
à Béthanie quatre jours après que cet ami a été enseveli. 
S'élaot fait conduire au sépulcre, qui était une caverne, 
il cobunande , en présence -d'un grand nombre de per- 
sonnes, rf'âtorla pierrt'qBÎ le couvrait; puis il appelle le 
mort à hauie voix. Lazare sort et parait debout , plein de 
vie. 11 le fait délier ( car il «tait entouré de bandelettes , 
suivant l'usage d'ensevelir les morts chcK les Juifs } ; et 
lazairv , dégagé de ses liens , retourne dans sa jnaison. 
w Ce miracle, dit M. Kicole, fut ecc< impayé decircons- 
» tances qui accablent l'incrédulilé des hommes, et qui 
u les réduiraient tous à embrasser la foi , si l'entêtement 
H et la préwntion étaientcapablesdeseremlie ilaraison, 
u C'est un màrt que Jésus-tbrist i-essuscite, et un mort 
» de quatre jours; un mort enseveli en présence de plu- 
« sieurs Juîtit ; un mort qui répandait déjà l'infection 
» des corps morts, et qui *lail tout corrompu. Jésii^ 
» Christ ne le ressuscite pas «ans témoins, comme il 
« avait ressuscité la fille du prince de la synagogue, 
n Ce fut en présence de phisieors Juifs venus de Jéru- 
u stlem, témoins irréprochahlrs de la corruption de 
B ce corps mort et de la vérité de sa résurrection. L'his— 
» toire ra^me , qui en est rapportée dans l'Evangile , est. 
» ^rite d'une manière inimitable à l'artifice , et per~ 
» suade tellement l'esprit , au'il ne saurait former le 
» moindre doute snr ce miracle. Et cependant il «st tel , 
» qu étant supposé, on no saurait avoir aucun doute rai- 
■> flonnable de la vérité de toute la religion chrétienne, a 
Frappés de son éridence , plusieurs àe ceux qui enifureot 
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témoins crurent en Jésus. Maïs les chefs ilu la iialioo uen 
devinrent que plus animés contre lui. Dans un conseil 
qu'ils tiennent à cesujrt , au nombre de saixanle-dâuze 

Eersonnes , ils délibèreul sur les moyens de l'arr^ler et de 
I faire mourir. Ce parlï, selon eau, était indispensable 
pour empêcher que l'éclat de ses miracles ne portât le 
peuple à le reconnaître pour roi ; attentat , disaient-ils , 

3ue les Romains ne manqueraient pas de punir par ii ruine 
e la ville et du Temple , et là dispersion entière de la na- 
tion. Coïphe (i), grand-prétre de cette année-IA, les af- 
fermit dans ce dessein, en leur disant, par esprit de pro- 
phétie, qu'il est de leur intérêt qu'un seul homme menre 
pour le peuple , afin que tonte la nation ne périsse point. 
Ce langage émanait de deux principes. Caïphe parlait par 
son propre esprit, en conseillant aux Juifs de faire mourir 
Jénis-Lhrist ; il parlait par l'esprit de Dieu, en prédisant 
cette mort et les grands biens qui devaient en revenir au 

3 Jésus, sachant qu'ils cherchaient à le mettre à mort, se 
retire dans le désert d'Ephrem ou d'Ephraïm, pnlile ville 
à huit lieues de Jérusalem, du ctlté du Nord. Mais comme 
la Pâque était proche, et qu'il devait y consommer le 
^1-and objet dp sa mission , il ne séjourna pas long tems en 
ce lieu (2]. S'étant donc remis en route pour Jéru^^tem , 
il vint à Béthanie six jours avant cette solennité. Il y soupa 
chez. Simon le lépreux ( Mulh. XXVI. 6.) , et Lazare qu'il 
avait ressuscité se trouvait au nombre dés convives. Tan- 
dis que Marthe les servait à table , Marie , sa sœur , s'ap- 
proche d(! Jésus, PM'tant un vase d'albâtre plein d'une 
livre d'huile de parium de vrai nard. d'épi ( c'était le plus 
précieux) , et le répand sur les pieds de Jésus , qu'ensuite 
elle essuya de ses cheveux. Judas ïscariolc, l'un des douze 
apôtres, condamne hautement celle aciiù 



t) Ca'ïphe ^latl grand-prflre , alors, depu» sept ai 

or^ l'upace de trois ans II paraît qu'Anne, et Caîphe, son 

leal tous dcvi grandspi-Ëtrei eiuemblï, pour li>ul le tem 

- •"-lis qu'ils roulaient par année. Celui qui enti'ail daru le 

ta fètE de rExpiatioii, étah le pontife de l'année coui 

borte qu'on les regardait comme deux pontifes alternatifs, \ 

bi dignité qu'Us ne perdaient pas , mais pour le ministère et 

■ teuclioni qn'ilii exerçaient I oit r-à -tour. C'est unecoDJeclure d 

oiiîn , que cous abandonnons au Lecteur. 

(a) D. Calmeï dit qu'il y resl.i, Jepulilea^j; 



El il le fut 
n gendre , 
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profusion inutile. N'aur tût-il pas mieux Qaiuy dit-il, ifoit. 
ner aux pauvres le prix de ce parjum ? Il parlait ainsi , dit 
FËvangile , parce quHl portait la bourse ; car , au fond , il 
se souciait peu des pauvres. Jésu.'i prend la défense de 
Marie avec douceur , et impose silence à ceux qui la blâ-» 
xnaient. . 

Le lendemain , étant proche de la montagne des Oli- 
viers, distante d'un mille de Jérusalem , il envoie deux de 
tes disciples à un bourg voisin , nonmié Bethphajg;é , avec 
ordre de lui amener un ânon, qu'ils trouveront hé auprès 
de sa mère. Ils amiènent l'un et l'autre ; et ayant fait as- 
seoir leur maître sur Tânon , dont la mèrB le suivait , tous 
les disciples l'accompagnent jusqu'à Jérusalem. Une 
grande quantité de peuple, qui était venu pour la fête, 
accourt au devant de lui , et grossit son cortège. Les uns 
étendent leurs manteaux sur le chemin (i); les autres, le 
jonchent de branches d'arbres , et tous crient à l*envi : 
Hosanna ( salut et gloire) , au fils de David; bém sait celui 

Îmi vient au nom du Seigneur! I^or^u'il fut près de la ville , 
a regardant, il pleura sur elle , en prédisant que, pour la 
punir de son incrédulité , il viendra un tems malheureux 
où ses ennemis l'environneront de tranchées, la serreront 
de toutes parts , la renverseront par terre , elle et ses en- 
fants , renfermés dans ses murs, ei. ne laisseront pas pierre 
sur pierre. Nous verrons dans la suite l'accomplissement 
de cette prédiction. Les acclamations, cependant, con- 
tinuaient. Jésus entre , comme en triomphe, au milieu de 
ces marques d'allégresse , dans Jérusalem , qui est toute 
émue en le voyant. Etant monté au Temple , son zèle 
s'enflamme à la vue des profanations qui souillaient la 
maison de son père. Il en chasse , comme il avait déjà fait 
une autrefois , tous les marchands et les banquiers ; fait 
ensuite sa prière , parle au peuple ; redresse des boiteux, 
rend la vue à des aveugles qui se présentent à lui ; et sur le 
soir, il s'en retourne, avec ses douze apôtres, à Béthanie.* 
Après y avoir passé la nuît, il revient le lendemain à Jéru- 
salem. Sur la route ^ pressé de la faim, il s'approche d'un 
figuier qu'il voit chargé de feuilles, y cherche du fruit, et 



(i ) Plutarque , dans la Vie de Catcn d*Utiqiie , dit que ses soldats éten- 
dirent leurs h tbits sur les chemins où il devait passer. Athénée L. XII , 
c. 9, raconte de même, qu'aux fêtes où Ton portait en procession la 
$t«tue de Junon , le peuple jetait ses babits sur le passage de la' déesse. 
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n'en trouve point ; car ce nViait pas le tems des Kgups, 
dit la Vulgaie. L'ancienne version saxonne dit, au roiftràire, 
que c'était le tems tles figues en ce canton-là , et le grec 
est susceptible de celte interprétation, qui nous parait la 
meilleure. Jésus maudit le figuier; et l'arbre se séclia au 
grand étonnement de ses disciples , qui , repassant au 
m^me endroit le jour suivant , s'en aperçurent , et le 
firent remarquer à leur maîtro. Ce dernier jour était le 
mardi, que Jésus employa, comme il avait tait les deut 
précédents , à instruire le peuple dans le Temple par di- 
verses paraboles. Les chefs et les docteurs de la nation s'y 
reconnaissent aux traits dont il peint la méchanceté de 
ses ennemis , sans être effrayés des châtiments dont il les- 
menace. Ils cherchent aie surprendre dans ses paroles; 
et d'abord se présentent les émissaires les plus rusés des 
Pharisiens, concertés avec It^ Hérodiens, qui lui deman- 
dent , après un compliment insidieuï, s'il e,il permis ou 
non de payer le tribut ou la capilation !i César. » Mon- 
H irez-moi , leur répondit Jésus , la pièce d'argent qu'on 
■. paie pour le tribut ■. Ceux - ci lui aya'^t présenté un 
denier : >■ De qui est, leur dit-il, cette image et cette 
u inscription?" De César, répondirent - ils. «Rendes 
n done , repliqua-t-il , à César ce qut est à César , et à 
if Dieu ce qui est i Dieu. <• Réponse admirable qui , en 
ménageant les intérêts de la vérité, ne heurtait ni ta pen- 
sée des Hérodiens, nui prétendaient que le tribut était 
légitimement dû, ni le préjugé du peuple, qu-i le regar- 
dait comme une atteinte portée à sa qualité de peuple de 
Dieu. 

Les Sadducéens essayèrent à leur tour d'embarrasser 
Jésus, en lui proposant une difGculté sur la résurrection 
des morts, qu'ils ne croyaient pas. ■! Une femme, lui 
» dirent-ils, a consécutivement épousé (suivant la loi du 
B LéviratV sept frères, dont aucun n'a laissé de posté- 
« rite; à la résurrection des morts, de qui sera-t-elle 
" femme, puisqu'elle l'aété de tous les sept? « Jésus leur 
montra, par sa réponse, qu'ils étaient dans terreur, et 
ne comprenaient ni les écritures n» la puissance de Dieu. 
" Car, lorsque les morts, dit-îl, seront ressuscites, les. 
■ hommes n'auront point de femmes , ni les femmes d« 
u maris ; mais ils seront comme les Anges sont dans k'». 
H cieu!!.» Parla, il confondait également les Sadducéens, 
qui niaient la résurrection , et les Pharisiens qui l'enten- 
qAÎont mal , se fig.urant qu't^n l'autre vie on buvait ,, ou 



mangeait , on se mariait , et qu^en un mot on j jouSssaïC 
de tons les plaisirs des sens, de même qu'ici bas. 

Comme û sortait du Temple, ses disciples voulurent 
lui en £iire admirer la structure. Il leur prédit, que ce 
Taste et superbe édi6ce sera tellement détruit « qu il n*y 
demeurera pas pierre sur pierre. S'étant retiré le soir aivec 
eux sur la montagne des Oliviers , il répond à la question 
qu'ils lui firent , sur le tems de la ruine du Tenmle et de 
celle de Jérusalem , et sur les signes qui précéderont ce 
donble événement. Il leur parle, dans le même discours, de 
la fin du monde, et de la destruction de runi\'ers entier, 
et donne les marques auxquelles on reconnaîtra les appro- 
ches de cette épouvantable catastrophe. 

Le lendemain mercredi, Jésus revient au Temple de 
grand matin , et tout le peuple se rassemble autour de loi 
pour Tentendre. La jalousie des princes de Tordre sacerdo- 
tal et des sénateurs, dont il démasquait Thypocrisie , Tin- 
gratitude et la méchanceté, dans ses discours, ne peut 
plus y tenir. Ils s'assemblent chez le grand -prêtre Caïphe, 
pour délibérer sur les fnoyens de se saisir adroitement de 
Jésus, et de le faire mounr ; car ils n^osaient point met- 
tre la main sur lui en public , et sur-tout un jour àfi fête , 
par la crainte du peuple qui admirait sa doctrine , et Le 
regardait comme un prophète. Judas Iscariote , Tun des 
douze apôtres , survient dans le même tems , et les tire 
d'embarras , en s'c^rant de leur livrer son maître moyen- 
nant la somme de trente deniers d'argent , ou trente si- 
des , qu'ils promettent de lui donner. CVtait le prix des 
esclaves. Si quelqu'un de cette condition avait été tué par 
quelque accident, on satisfaùsait le maître en lui donnant 
ces trente pièces d'argent. 

On toucnqit cependant è' la fête de Pannes (cV^it la 
quatrième depuis le baptême de Jésus-Christ ); ellp tom- 
bait cette année le vendredi (3 avril, i5 de nisan.). Or, 
les Juifs avaient introduit une coutume, que, quand la PI-> 
que arrivait le jour qui précédait le SsJbbat , ils la remet- 
taient au Sabbat même , parce que ces deux jours consé- 
cutifs de fêtes, qui commençaient dès la veille, jours 
auxquels il ne leur était permis, ni d^^nterrer leurs morts, 
ni de rien cuire pour le manger, leur étaient extrême- 
ment à charge , et entraînaient de grands incoavénientsSi 
Jésus-Christ toléra cette coutume^ mais, comme elle n'im-^ 
posait aucune nécessité , il voulut célébrer la Pâque le jou^ 
^ui était ordonné par I9 Loi. Le jetidi donÇ| vcaî J9ur d€^ 
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Az^mps , il envoie detn i)e ses disciples à Jérusalem , 
pour lui préparer, è lui et. i «es apAtres, le souper de 
l'agneau pascal fi). Peniianl le repas, il leur annonce 
<ju un d'enire eux le irahil. 'fous êlniit conslemés de cette 

Îarole . Judas a l'effronterie de demander si c'est lui. 
o"J l'a-fi tilt , lui répondit tooi bas Jésus. 
Apràs le souper , Je^sus ayant quitté ses vi^lements , 

Cnd un linge dont il se ceml, verse de l'eau dans un 
sin, et lave (es pieds de bps disciples , pour leur appren- 
dre à se rendre muliielleinem les BeiTices les plus humi- 
liants. Vêtant remis ensuite i laltle, il institue le Sacre- 
ment de l'EnchaHslie ; après ijmoï , il «■ntame un discours 
admiraWfi, ponr consolor ses disciples sur sa mort pro- 
clMÎne; sort ensuite de la maison avec eux, et contique 
de les entretenir du même sujet, en retournanlsur la mon- 
tagne des friiviers. 

Il y avBÏ't ià un «nclos assee vasio , nommé le jartlin de 
Gctluemani , (pt Jésus fréquentait smnent arec ses dis- 
ciples. Y étant entré, il les fait asseoir, en leor recomman- 
dant la prière , afin d'éviter ta tentation. Il s'avance pluj 
loin avec trois d'entre enx , Pierre , Jacques et Jean , et 
s'en étant encore éloigné de la longueur d'nn jet de pierre 
ou environ, il se pi'ostenie le visage contre terre, pour 
demander à son pé(« nn'ii détemrne de lui , s'il est possi- 
ble le calice, c'est^-tlire le supplice qui kii «st préparé. Il 
répMc trois fflis cette prière,- qui n'était qufe ïe mouve- 
ment d'on* voionfé nainrt+le, pleinement soumise d'ail- 
leurs i celte <le son p^i *l il le faitavec une agitation si 
violente , qu'elle lui cause une sncu* estrErordîn.iîre , en- 
SOTle qu'il sortait de San rorps, dit l'tvarrplpj comme des 
gnules fie sang. Dans celteespfrce d'agonie , un ange vient 
■ polir le sonienlr cl le frrrtifier. Judas cependant , il 
l'avait ([uilté après le souper pour a" 



'(1) n Lu Juifs, .Jil l'atlië lie LoBguerue , n'oni jsmaù mangé 
l'agneau pascal iju'i Jérusalem , i|iioi c]ii'tn aient dît tjuel<iiies 
.râulïura, (fuiont prnila Pàque-comméinoralivepourla Pl<)ue lég.ile, 
I Ils {ti'«lit||uat Bar.ore aujourd'liuî ïcUe Pi^uc 'ConotétDiirative. Kila 
^consi^e if iDaDger rùli jusj^u'au iJeM«chc»eut vn inoruau de 
'ande . mais (lui n'est jamais agoeou ni rhir«rcaiu,; à le naDger avec 
?s1ailiws et du palo aiyme. Ils \e iessicheot pour ilre plus sûn 
a'iln'j vrsfc p oint de sang. Par b mEuiï raUun Ick Malmni^tani 
^entpnfift de^fhirde toÉcparles Ctir^liei^, u (LoKguenrana, 
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hUon . s'avançait avec les satellites que les chefs du SatiTié* 
drin lui avaient iJonnés pour le prendre. Jésus va trouver 
ses disciples , que le sommeil accablait, et les avertit qnt 
ïon heure est arrivée. Au même moment arrive la coltorte, 
Jlidas l'ayant un peu devancée s'approche de Jésus, el lui 
donne un baiser: c'était 1<! sisnal dont il était convenu 
avec ceux dont il était le guide , pour le reconnaître. Il 
retourne vers eux, el Jésus, s'élant avancé h son toar, leur 
demande : Qui cherrbez.—wus ? Jésus de Nazareth , répon- 
dirent-ils. I.'csf muj, dit Jésus; et, à ce mot, ils tombent 
tous à la renverse. S'élant relevés , ils se jettent sur lui , le 
saisissent, el l'amènent garolté, d'abord chez Anne, beau- 
père de Caïphe , qui élait grand prêlre , comme on l'a 
déjà dit, cette année-là. Delà on le (raine chez Caïphe 
lui-mâme , où les principaux des Juils s'assemblent pour 
le juger. Interrogé par le grand-préire sur sa doctrine, il 
répond, qu'il a parle public|uement à tout le iDonde ; qu'it 
a toujours enseigné dans le Temple el la Synagogue; el 
qu'ainsi l'on n'a qu'à interroger ceux qui l'ont entendu. 
Sur cette réponse , comme si elle n'eût pas été assez res- 
pectueuse envers le grand-prêtre, un ofQcîer lui donne 
un soufflet. 

Plusieurs faux témoins se présentent pour accuser Jésus; 
mais leurs dépositions ne s'accordent point. Le grand- 
prêlre le somme, an nom du Dieu vivant, de déclarer s'il 
est le Christ , fils de Dieu. Voas faoes dît , répond Jésus, 
je le suis. Le pontife alors, iriant au blasphème, déchire 
«es habits, contre la défense de la Ljïi, qui lui interdisait 
celte marque de deuil, ainsi que toute autre; mais Dieu 

Eermit que Caïphe montrât par- là qu'il s'éiail dépriulUé 
li-mèrae , et que le sacerdoce d'Aaron était aboli dans sa 
personne. Tous les assistants apulau dissent à son exclama- 
,tion, et jugent que Jésus est digne de mort. On l'aban- 
donne aux valets qui, lui ayant bandé les yeux, le chargent 
d'opprobres , lui crachent au visage , lui donnent des BôOt- 
llets et des coups de poing, enlui disant de deviner qui l'a 

Pierre voulant voir la fin de cette tragédie , était ce- 
pendant au milieu de la cour, où il sechauuait avec les geni 
du grand --pré Ire. On le reconnaît pour un des disciples 
de Jésus, n le nie jusqu'à trois fob avec serment, et vérifie 
ainsi la prédiction que son maître lui avait faite la veille 
lorsqu'il promettait de le suivre jusqu'à la mort. MaisJesuj 
ayant jeté sur lui un regard de pitié , le rappelle à luiV 
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même et lui ïnspîre un vif regret de son crime. Il sort , 
et va pleurerdans la retraite. I^jour ne commençait encore 
qu'à paraître. Alors les princes des prêlres, c'est-à-dire, 
les cnefs de chaque classe sacerdotale, les sénateurs, et 
tout le conseil des Juifs s'ëtant assemblés dans la salle du 
Temple , où se tenait le Sanhédrin , y prononcent en for- 
me une sentence de mort contrai Jésus. 

Judas apprenant la condamnation de son maître , coni' 
mence à sentir toute l'harreur de sa trahison. H en rap- 

£orte le prix à cette assemhlée, en avouant qu'il a livré 
■ sang innocent. On ne lui répond que par une raillerie 
insultante. Il jette l'arËcnl dans te Temple, et va se pen- 
dre de désespoir. S- Pierre atteste que, dans ce supplice, 
son ventre creva , et que ses entrailles se répandirent à 

Pour rendre exécutoire leur jugement, il restait aux 
Juifs à le faire confirmer par le gouverneur romain ; car 
depuis que leur pays était réduit en province romaine , 
ils n'avaient plus le droit de vie et de mort, et s'ils en 
ont usé quelquefois, c'est dans des occasions tumultueuses , 
ou la fureur les emportait au-delà des bornes de leur pou- 
voir. Le^ Juifs emmènent donc Jésus au palais de Pilate, 
et l'accusent devant ce magistrat sur trois che&, blas- 

fM.me contre la Loi, sédition et affectation d^la royauté. 
ilate,l'ayant interrogé en particulier, admire la »ag«sse de 
ses réponses. Il sort pour parler en sa faveur aux Juifs , 
qui se tenaient devant la porte pour ne pas se souiller en 
entrant dans la maison d'un idolâtre , et se rendre par-là 
incapables de manger l'agneau pascal (t). Les Juifs per- 
sistent à soutenir que cet homme est digne de mort. Pi- 
late, effrayé de leurs cris, interroge de nouveau Jésus, 
qui ne répond pas. Ce silence l'étonné. 11 retourne aut 
Juifs pour leur déclarer une deuxième fois , qu'il ne voit 
rien de criminel en cet homme. Mais il les trouve encore 
plus que la première fois acharnés à sa perte. Au milieu 
de leurs clameurs, il apprend que Jésus est de GaUlée. 
Hérode, souverain de ce pays, était pour lors à Jérusalem. 
Pilate lui renvoie Jésus, qu'ildésiraitvoirdepuïslong-tems, 
espérant qu'il ferait quelque miracle en sa présence. La 



(i) Il n'était cependant érrit nulle part dans la loi de Mai 
*e iDuillàl pour élre ealri chei un païeo, iUail c'.£liit une dei 
que U$ Pbaritien) ataienl accrfdilrei^ 
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' cûrfosûé d^Hérodô est trompée. Jésus n"opgose que le sî-ï 
lence à ses questions. Ce Prince et toute sa cour, indignés 
de son peu- de complaisance , le renvoient à Pilate , re-^ 
vêtu d'une robe blanche, pour montrer le mépris qu'ils 
faisaient de sa royauté. Hérode et le gouverneur, qui 
: étaient ennemis , se réconcilièrent à cette, occasion. Pi- 
late voulant soustraire Jésus à là mort', et donner en 
même tems quelque satis£iction aux Juifs, le>condamné 
à la peine du fouet. Les soldats , après lui avoir fait subir 
ce châtiment dans la salle du prétoire, le revêtent d'un 
manteau d^écarlate , lui mettent une couronne d'épinessur 
la tête , et un roseau eft forme de sceptre dans ta main ; 
puis fléchissant un genou , le saluent roi des Jui& ,^ déri- 
I sion qu^ils accompagnent de souffletii^ etd^autre» insultes 

les plus ignominieuses. Pilate le présente ien cet état aux 
Juife, pour émouvoir leur cotnpàssion; mais', loin de s'at*> 
tendrir k ce spectacle, les princes des prêtres et leurs 
gens demandent, à cris redoublés, quil soit mis en 
croix. Pilate insiste pour le renvoyer. Si vous le faites , 
lui crie-^t-on ,. pcfus vous déclarez ennemi de César ^ en re- 
lâchant un homme 4fui se dit Roi, Le gouverneur , terrassé 
par ces mots , ordonne que la demande des Jur& ait son 
effet , et leur livre Jésus pour être crucifié. 

• 14a soldats s'étani de nouveau saisis du Sauveur^ rem- 
mènent , chargé de sa croix , au lieii où Ton exécutait les 
criminels, nommé en hébreu Golgotha , et Calvaire, en 
latin. C'était une éminence située à TOccident et à peu de 
distance de Jérusalem. Jcsus y étant arrivé . ses bour- 
reaux le dépouillent de ses habits, rattachent sur la croix 
avec des clous aux pieds et aux mains ^ et^en cet état, 
Télè^nt de terre entre deux voleurs crucifiés à • ses côtés , 
l'un à droite et l'autre à gauche. 

Loin de s'irriter contre ses persécuteurs , il demande 
à son père grâce pour eux , à cause de leur ignorance ; 
prière, selon saint Augustin, qui ne fut point ineffi-^ 
cace , parce que, dans cette troupe forcenée, il en voyait 
quelques-uns qui devaient croire en lui. Cependant les 

Sinees des prêtres et les scribes , de concert avec les sol- 
ts, Taccablaient 4e i^illeries et d'insultés. Un des vo- 
leurs crucifiés avec lui s^unit à eux, et lui dit en blas- 
phémant : Situ es le Christ f sauve-toi toi même, et nous 
avec toL' Mais' son' cDBtpftgnoh le reprend avec forée , de- 
mande il Jésus qu'il se convienne de lui, lorsqu'il aur» 
pris possession de son royaume , et teçoit de lui cette ré- 
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ponse : Je nous le dis en vérité, vous seiti aujourd'hui 
aoec mot dans le paradis. 

Dans l'excès de ses tourmcnis, Jésus se plaÏDtàson père, 
avec douceur, de ce qu'il Ta abandonné. Mais il r alian- 
doniie pas lui même les siens. 11 voit au pied de sa croix 
ga mère et son disciple Jean. Femme, dir il , à ja méie , 
ixdlà itotrefih ; et au disciple, l'u/ïa voirv mère. Marie, de- 
puis ce tems , demeura dans la maison de Jean. 

Jésus, pour accomplir une dernière ])3roli- de l'Ecri- 
tuTie, témoigne qu'il a soif. Un soldat aussit&t lui pré- 
sente à la liouche gae ë(>onge imbibée de vinaigre, an 
houl d'un bâton d'imsopc ( cette plante , de même <|ue le 
»éne»ê, l'origan et Umaiivet croissait en forme d'arbre 
dans la Palesline. ) Ayant goûté du vinaigre . il dtl : tout 
««/ accompli; et remrtlant soii ame entre 1rs mains de soa 
père av«c un grand cri , H baisse la tête , il expire. 

C'était alors la neuvième heur* du jour, ou, selon nous, 
Irais heures après midi. Dans ce moment , d'épaisses té- 
nèbres qui avaient commeocé dès la sixième heure ( mi- 
di), «t s'etaiéni accrues par degrés, couvrent la surface 
de la terre, (prodige d'autant plus surprenant que, la 
lune étant alors dans son plein , il ne pouvait y avoir 
d'éclipsé de soled), un grand tremblement de terre se 
fait s&ntir jusqu'à fendre les rochers (i). Tout cela jette 



(i) S. Cyrille de Jérusalem, dam sa treîiièmc Cathechc» , dil ipie 
le Golgotba , ou CaWeîre . moalrail encore <]Ue Us pierres s'étaient- 
liriiKeià ia mort du Jësui-Chriil. CeKe preuve sqluiale mjine de nos 
joun. ' Va ài'iile , homme d'esprit et boa malhéiDalii'ien , élanl all^ 
H sur le Calvaire, on lui nioalra. selon la coutume , lesTcales que l'on 
n vuil dans le rocher; et on assure (|Ue, les ayant eiamine'eS) il runrlut 
» qtl'etles DG pouvaient s'y être faites ijue par miracle ; car, disail-il , 
■ si c 'eût été par m Ireaiblea^ de Urre pniiiuure , ie neh^r jt serait 
ti réparé iclen les feiites el o» il èîail le plus /aîilt ; ce qui est arrifé 
n par-laat aill-eurs mt j'ai eu des rocÂeri fendus . el yaine peal jibs mémi 
■» élre aatremcnl. Ici , le rocher se mit fendu cb zig:ag. et à ronlre-scnt 
■a des teints, d'aae maïuere toal-à-faH étrange, elguefoar moi ie ae pais 
a croire gae sumalurelle ; icaissant Dieu du feSd du cœur, gai m'^ 
H ouvert les yeux par ce mtaumeni de sa iBuie-puissanre , leguel aileitt. 
t. taulcmeat te missieit dipine de Jéw-CArisl. ". (Millar, Uisl. dt 
la prapagalioa du CirisHaainne el de la roiae du Page»isiat. ) 

M. Maundrcll, e'rrtvaia anglais, comnii! le précédent , reroanail.dq 

tntmc, que celte fenle n'eiit point coiilrtraile pir arl ; « car Ici c6lési 

vdit-Û, CD sont auui e'gaui que dcui taillât j et, oulre cela , elle t a 

II, ati 
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une si' grande consternation parmi les spectateurs , que 
plusieurs eu s'en retournant se frappent la poitrine, et 
.confessent, que celui quHls viennent de crucifier est véri^ 
tablemcnt le fils de Dieu. 

On ne dut pas être moins étonné dans Jérusalem , en 
voyant,à cette même heure,ou plutôt dans le moment même 
que Jésus expirait, le voile du temple ^ qui séparait le lieii 
saint du saint des saints, se déchiser du haut en bas, el 
laisser par conséquent à découvert' cette partie.du temple 
où il n était permis qu'au grand- prêtre d'entrer, et cela 
une seule fois l'année. C'était Theure alors où le prêtre et 
les lévites eh fonction étaient rassemblés avec le peuple 
pour le sacrifice du soir ; l'heure où le prêtre immobit 
un Agneau sur l'autel des holocaustes, et brûlait des par- 
fums sur la table d'or qui était placée dans le Saint. Ainsi 
le miracle dut avoir un grand nombre de témoins dans le 
moment qu'il s'opéra. Mais que signifie ce déchirement 
du voile, opéré par une main invisible? n'est-il pas évi- 
•dent qu'il marque l'abolition du sacerdoce légal? Dès 
qu'il n'y avait plus de Saint des Saints , de lieu secret 
dont l'entrée ne fût permise qu'au grand-prêlre, le sa- 
. crîfice solennel d'expiation ne pouvait plus se célébrer ; 
et comme tous les autres tenaient à celui-ti , ils devaient 
cesser avec lui. Voilà ce que les Jui6' auraient' dû com- 
prendre, s'ils eussent bien réfléchi sur l'économie de la 
loi de Moïse : mais l'excès de leur fureur ne leur permet- 
tait point alors de. réflexion. 

Le soir même de cette journée , Joseph d'Arimatliie , 
disciple de Jésus, ayant obtenu son corps de Pilale, le 
<]étache de la croix , et l'ensevelit dans un sépulcre neuf 
qu'il avait fait tailler dans le roc attenant au Calvaire (i). 



» en serpentant, de manière qu^il n'yfrpas d'instruments qui puiisent 
» y atteindre. { F'ojrage d* A\ep , p. laa.) 

Le célèbre Shaw, dans ses Voyages, tom II , p. 4i > assure pareil- 
lement, après le plus sérieux examen, que le rocher fendu du ^Calvaire 
est un miracle qui ^ne manque jamais de produire un étonnement 
•religieux dans tous ceux qui le considèrent, (^ Cette note est tirée Je 
2VI. Bullot. Réponse aux diffic. des Incrédules, tom. I , p. 647). 

(i) « Il est certain, dit un célèbre interprète de TEvan^Ie au dix— 
» septième siècle , par la description, que fait BrQckard au sépulcre 
» de Notre— Seigneur, et plus encore par celle que l'ambassadeur du 
yt roi de France auprès du Grand-Seigneur en a faîte tout nouvel- 
p lement , que c'est une grotte taîHée dan» le roc, semblable , à-peu- 
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ErcTulf; 

La providence fit choisir un sépulcre ou personne n'avaiff 
encore été mis , pour la sépulture de Jésus, afin 'qu'on 
ne confondit point son corps avec un autre, et que le 
miracle de sa résurrection qui devait suivre , ne souKrît 
aucun nuage. 

Comme Jésus avait prédit qu'il ressusciterait au bout 
de trois jours , les principaux des Juifs, dans la crainte 
que cela n'arrivât , ou plutôt que ses disciples n'enlevas- 
* sent furtivement son cprps pour avoir lieu de feindre ce 
miracle, placèrent dés gardes devant le' sépulcre,' après 
en avoir scellé l'ouverture de leurs sceaux , afin d'empê-» 
cher cette supercherie. 

La première nuit et le sabbat qui' la suit se passent^ 
tranquillement. Mais sur la fin de la deuxième nuit, il 
se fit tbut-à-coup un grand tremblement de terre; un 
ange descendit , renversa la pierre qui fermait le sépulcre 
et s'assit dessus. A la vue de son visage, brillant comme 
un éclair, et de %^^ vêtements blancs commc.la neige , les 
gardes effrayés prenhent la fui te,, et vont raconter aux 



» près, à ui^e chambre carrée, longue environ de sept. pieds., et large 
» d'autant, dont la pprte, qui regarde ^Orient, est très-basse. Le lieu 
» où le corps de Jësus-Chri&t fut mis, est au Septentrion ; il est taillé 
-» en manière de table , et il est peu élevé au-dessus du niveau de la 
>» grotte. Avant que d'y entrer, on en trouve une autre d« itiâme figure- 
>i et de même gr^mdeur, qui n*est réparée de la première que par une 
» simple murjille, où est cette porte si basse dont f ai parlé. Selon 
» cette disposition des lieux , il est aise d entendre que la pierre , que 
» l'ange ôia de l'entrée, fermait celle de la première groUe, et 
» qu'elle était ainsi hors du monument où le corps de Nolre-Sei- 
» gnéur avait été mis , et qu'elle appartenait néanmoins , dans un 
» autre sens, à ce monument, entant que la première grotte en 
> faisait partie. » {Jansenius Iprens. in cap. 28, Math- p. 4.)^ « Cette 
M' description, dit M. Duguet , lève beaucoup de cbntradiction^'appa- 
» rentes du texte fie l'Evangile; car, en. premier lieu, l'o» voit 
». comment l'ange invitait les saintes femmes à entrer dans le Sépulcre, 
». comme s'il n'y était pas déjà lui-même. Il était à l'entrée de la pre>^ 
» mîère grôUe , et il montrait aux saintes femmes celle de la seconde^ 
» L'on concilie , en second lieu , ce qui est dit de la grandeur de la 
» pierre qui fermait le Sépulcre, avec la porte si étroite et si basse, qui 
» était celle de la seconde grotte L'on accorde, en troisième lieu , la 
».' nécessité où Ton était de se courber pour regarder dans le sépulcre,.. 
»• et la facilité avec laquelle on y entrait. Cette nécessité et cette facilité- 
». ne convenaient pas à une même partie.: on entrait sans peine dans 
» une ; mais il fallait se pancher et se courber pom* regarder dang 
» l'autre, et plus encore pour y entrer. » ( Tombenu dg J, 6*. ^ £. 104 ) 




egKCnHOLOGlE BISTORIQUB 
"lï- 
princes des prf trcs les choses dont îh venaient 
moins. Sur ce récit , le Sanhéilrin s'élanr assui 
dut à lear donner une somme conaidi'rable pi 
gager à dire que, pendant qu'ils dormaient, les tliiiciples 
de Jésus avaient dérobé son corps. L'offre est acceplée 
l'imposture divulguée prend &vcur, et cette illusion, 
dit saint Mathieu , subsiste encore parmi les Juifi, 

Cenendant M arie- Madeleine, Marie mère de Jacques 
et Saiomé , avec d'aulres saintes femmes , venaient de Je 
Tusatem au sépulcre de Jé.sus, portant des parfums pour 
Tembaumer. hlles arrivent au lever du soleil , et trouvent 
la pierre qui fermait le sépulcre renversée. Elle était 
grande, et leur embuiras, dans le chemin t avait été de 
savoir comment elles pourraient l'iUer. Mais leur élon- 
nemeut fui étrange, lorsqu'élani «nirées dans le sépolcre, 
elles nV tiouvèreul que les linceuls dans lesquels on avait 
enseveli le corps de Jésus. Elles s'imaginent qu'il a été en- 
levé , et Madeleine va le dire a\i\ apôtres. 

Les autres femmes élanl restées dans te sépulcre, l'ange^ 
qui s'était rendu invisible a leur ari'ivée, reparaît ; elles ei^ 
voient même deux , dont un ( c'était apparemment celui 
qui avait levé la pierre) leur annonce que Jésus est res- 
fuscilê, jt(//«z, ajoute t~il,/aiV% part de ctUe nouifelk à ses. 
disciples, et iesavertir qu'ils le verront eaGiililée. Elles par-- 
tent incunlinent pour s'acquitter de ce message, et font I^ 
route sans rien dire à personne dé ce qu'elles avaient vu, 
tant elles étaient effrayées. 

Pierre et Jeaji arrivent en courant au sépulcre , sans lesi 
avoir rencontrées sur la route. Ils y entrent , et n'aperçoi-f' 
vent que ce que Madeleine y avait d'abord trouvé, l'angft 
ne se montrant pointa eux, parce qu'il s'était rendu uns 
seoopdc fnis invisible pour exercer leur foi. Us crurent alors, 
ce que Madeleine leur avait annoncé, c'esi-à-dire que le 
corps de Jésus n'était plu^i dans le totnbeau ; ntais ils 
«e crurent pv encore qu'il fût ressuscité. Comme ils s'en 
reloumaienl, Madeleine revient au sépulcre, toujours 
persuadée qu'on a enle\é le corps de Jésus. Elle pleure de 
désolation à l'entrée de ce monument. Mais s Vlanl baissée 
pour regarder dedans , elle y voit les deux anges qui lui 
demandent le sujet de ses pleurs. Elle répond qu'on n 
enlevé son maflre , et qu'elle ne sait ou on l'a mis. Dan» 
ce moment, elle entend du bruit denière elle, et se re- 
tourne. C'était Jésus lui-mfme qui s'appprochait , mais 
sous ime figure qu'elle ne reconnaît pas; le prenant pov^i) 
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le jardinier, elle le prie de lui (liri" si tVsl lui (jui a en- 
levé le corps, et où il l'a déposé, afin qu'elle puisse l'em- 
porter. Jésus l'appelle par son nom ; elle le reconnaît 
aloM , et dans le iransport de sa joie, elle se jetle à ses 
pieds pour les embiasser- Jésus lui dit: ne me touehet pas ; 
car je ne suis pas encore monté vers mon père : c'est-à-Uïre, 
ne me louchez pas à présent, vous en aurei le loisir, car 

Î'e ne suis pas encore monté vers mon p^re. Les aulre» 
cmmes, à Veicepi ion do quelques-unes gui avaient pris 
les devants, eurent aussi h consolation de voir le Sei~ 
sneiir en s'en retournant , et m^e la permission de lui 
baiser les pieds. Mais tout ce qu'elles racontèrent aux 
Apôtres et aux Disciples de ce qu'elles avaient vu et en- 
tendu , leur parut une rêverie , et ils ne les crurent point. 

Vers le soir de ce jour-là m^me, deux disciples allant 
au bourg d'tmmaiis , ilislant de soixante stades ou deux 
iieues d demie de Jérusalem , Jésus se juint à eux sur la 
route, sans sC faire connaître. Comme ils paraissaient tris^ 
tes , il leur demande le sujet de leur entretien et la cause 
de leur aliliction. C'était précisément du récit des femmes, 
qui, les premières étalent revenues du sépulcre, qu'il» 
s'entretenaient sansyajouierfoi. Sur l'aveu qu'ils en font, 
Jésus les reprend de 1 incrédulité qu'ils opposaient à un 
•véneraenl aussi clairement annoncé par les prophc-tes ; 
après quoi il leur prouve , par les écritures , qu'il falbit 
que le Christ souffrft tout ce ou 'il a souffert , et entrât 
ainsi dans sa gloire. Les disciples , ravis et embrasés par 
•PS discours , 1 engagent à s'arrêter avec eux dans le bourg: 
car il feienait , c est-à-dire, qu'il avait l'apparence de 
vouloir aîler plus loin , comme il l'eùl fait effectivement, 
•'ils ne l'eussent pas pressé de demeurer. Dans le repas , 
Jésus rompt le pain, comme il l'avait fait en instituant. 
l'Eucharistie. I^urs yeux alors s'étani dessillés , ils le re- 
connaissent ; mais aussitôt il disparaît. 

S'étant levés k l'heure même , ils retournent à Jérusa- 
lem , et se rendent au lieu où les Apâlres étaient assem- 
blés avec d'autres disciples. On leur apprend que Jésuj 
Bvail apparu à Simon-Pierre ; ils racontent à leur tour ce 
qui venait de leur arriver. Néanmoins quelques-uns de la 
compagniane croyaient pas encore à ces redis. Comme 
{Is discouraient ensemble, tes portes dit lieu bien fer- 
mées, de peur des Juifs, Jésus se pn-srnle subitement au 
jnilieu d'eux , les rassure , blâme ceux qui refusaient de 
cipire , leur montre tes pieds, ses mains , et son ci^tc , 
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. cm^un soldat ,- après sa mort , avait percé de sa lance , leur 

- dît de les toucher , pour ne pas s'imaginer que ce fût un 

faintôme (car il y en. avait qui le pensaient) ; et enfin, ayant 

ipangé en leur présence, il les. laisse remplis de pie et 

d'admiration, . , 

Thomas , Tun dès apôtres , n^était point de cette as^ 
semblée. A son retour , les Disciples lui disent qu^ils ont 
vu le Seigneur. Je n*en croirai rien^ dit-il , si je \.ne çois 
dans ses mains la marque des clous qui les ont percées , si je 
ne porte mon doigt dans les trous qu'ils y ont faits , et si je 
ne mets ma main dans la plaie de son calé. Huit jours après,, 
les disciples étant encore enfermé^ dans le même heu ^ 
Jésus y survient comme la première fois., leur souhaite la 
paix, et s^adressant ensuite à Thomas lui préseiùe ses. 
ses mains et son côté à toucher. Thomas les touche ef- 
fectivement, selon la plupart des interprètes , et alors, 
convaincu que ce n^cst pas un fantôme , il dit : Mon 
Seigneur et mon Dieu : paroles qu^on entendrait mal en les 
prenant pour une exclamation; car, selon la force du texte 
original et de la Vulgate , elles sont une confession claire 
de la divinité de Jésus-Christ. . . 

Pendant les quarante jours que Jésus resta sur la terre 
. après sa résurrection, il se manifesta dans plusieurs aufres 
rencontres à ses disciples (i). 11 y en eut une surtoi^t , où 



(i) Pourquoi Jësus-Cbiist, dit rincrédule, ne s' est-il pas montre au 
peuple Juif, après sa résurrection ? Il n'avait qu'à se produire ; pour 
fermer ia bouche à ses ennemis. Les plus obstinés d'entre eux n'au- 
raient pu s'empêcher de le reconnaitre et de rendre hommage à sa 
divinité. L'incrédule se trompe. L'apparition de Lazare, après sa 'résur- 
rection , n'a pas convaincu les Juifs de la -mission divine de cehii qui 
l'avait ressuscité. Ils Pont vu mangeant et buvant avec Jésus-Chcist , et 
\\$ n'en ont été que plus acharnés à la perle ^e. cet Homme-Dieu. Si 
Jésus-Cbrist ressuscité s'était montré publiquement à ses cojptem— 
porains , l'incrédule ne serait pas encore satisfait. Il demanderait 
pourquoi il n'a pas accordé la liiême grâce aux générations suivantes.. 
II voudrait, comme Rousseau , l'avoir vu lui-même , il voudrait lui 
avoir parlé. Mais peut-on raisonnablement, ajoute l'incrédule , §'en 
rapporter au témoignage de ses disciples sur une .si grande m«;rVeil]e T 
Oui , sans doute , parce qu'ils ont appuyé leur témoignage d'une infi- 
nité de miracles, qui portent Ja conviction dans l'esprit de tout homme 
qui a le cœur droit , et qui ne consulte que la saine raison. Ils ont, en 
preuve de la résurrection de Jésus-Cbrist , guéri des maladies de. toute 
espèce, ressuscité dos morts, accordé à des idiots, par l'impôsitioa 
des [mnins, le don de diverses langues. Ce don était si commun, à la 
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• ' * il se montra à plus de cinq cents d'entre eux rassemblés. 
On croit que ce fut sa dernière apparition. Quoi qu'il en 
soit, étant sur le point de retourner à son père, il con- 
duisit se?, disciples sur le mont des Oliviers. Ce fut-là qu'il 
leur fit ses adieux, leur renouvelant Tordre qu^il leur 
avait donné d'aller prêcher et baptiser par toute la terre, 
avec promesse d'être avec eux jusqu'à la fin des siècles ; 
après quoi , les ayant bénits , il s*éleva de terre et entra 
dans une nnée qui le déroba à leurs regards. Comme ils 
demeuraient les yeux tournés vers le ciel , deux anges 
survinrent, qui leur annoncèrent qu'un jour Jésus des- 
cendrait du ciel ( pour juger tous les hommes) , comme 
ils l'y avaient vu monter. Les disciples alors quittèrent la 
montagne et s'en retournèrent à Jérusalem. 

En terminant son évangile, Papôtre saint Jean dit, 
selon la Vulgale , que Jésus a fait encore beaucoup d'autres 
choses , et que, si on les rapportait en détail , il ne croit pas 
que le monde pût contenir les liores qiCon en écrirait. Mais en 
prenant ici le monde pour les hommes , et non pour le 

' globe terrestre , ce qui est très-commun dans l'Ecriture , 

et en expliquant le mot X«p?0-df du texte original, par con-^ 
ceQoir^ comprendre^ imaginer j au lieu de contenir y comme 
te rend la Vulgate, cela ne signifie autre chose, sinon 
que Jé^us a fait tant de choses, que si l'on voulait les 
rapporter toutes en détail , les hommes , et même tous les 
faomnies ensemble auraient peine à concevoir le nombre 
de livres qu'on en composerait. L'hyperbole alors ne passe 
point la vraisemblance ; et c'est tout ce qu'on exige pour 
cette figure. 

C'était la coutume des magistrats romains de dresser 
dés procès -verbaux et des actes de tout ce qui se passait 
de remarquable dans leur province, pour les envoyer i 
l'Empereur. Suivant cet usage , Pilate dressa la relation 
•à\x crucifiement de Jésus-Christ , qu'il envoya à Tibère ^ 



naissance de TEglise , qu*il en résultait quelquefois de la confusion 
dans les assemblées des fidèles , par rindiscrétion de c^ux qui Tavaient 
reçu. 11 était , en même tems, si extraordinaire, que celui qui parlait 
une langue étrangère » n'avait souvent pas reçu le don de Tinterprèter , 
et réciproquement; ce qui obligea saint Paul d'établir des règles parmi 
les Corinthiens, pour l'usage de cqs dons. (/. Corinth, xiv. ) Enfm, 
ceux qui se sont donnés pour avoir vu Jésus-Cbrist ressuscité, ont scelU 
leur témoignage de leur sang. Jamais faux témoin D*a. porté U fax^a- 
tisme jusques-l^t 
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;c une lettre rapportée parle mariyr saint Justin ^Aput. tf 
p, 65 ) , par Terlulien. ( Apal. c. v. ) , par Eusèbe ( Hùt. 
EcrJes. L. Il ) , et par il'autrea écrivains respeclables , qui 
renvoient la-dessus aux aictiives du Sénat. La lettre portait 
en substance que : Ptlate avait été forcé de faire mettre en 
croiï Jésus-Christ, pour prévenir un tumulte de la pari des 
Juifs, quoique fort à conlre-cneur. n Car le monde , disait-il, 
n n'a jamais vu Cl probablement ne verra jamais un homme 
» d'une droiture et d'une probité si extraordinaire;. Main 
a le grand-prétre et le Sanliédriu ont accompli, en ceci, 
H les oracles de leurs prophètes et de nos sibylles. Peo- 
» clant qu'il fut attaché à la croix , ajoutait Pilale , une 
M horrible obscurité, qui couvrait la face de la terre, 
■ semblait annoncer la destructioa de l'univers. Ses dis- 
m ciples, qui prétendent l'avoir vu ressuscité des morts et 
a monté vers le ciel, et qui le reconnaissent pour leur 
a Dieu , subsistent encore et montrent, par la sagesse de 
•• leurs mœurs, qu'ils appartiennent à>un si excellent maî- 
H Ire. » Tibère, en conséquence de ces actes (qui n'exis- 
tent plus, du moins dans leur pureté originale), délibéra 
de mettre Jésus-Christ au rang des Dieux , et en fit la 
proposition au Sénat , qui la rejeta. 

Au reste , le téjnoignoge que rendit Pilate à Jésus" 
Christ et à sa doctrine doit-il nous surprendre , aprèa 
celui que la force de la vérité a de nos jours arrache au 
plus éloquent des incrédules!' Il est trop neau pour n'être 
pas rapporté ici , quoiqu'un peu long , dans les propres 
ternies de l'auteur. « I-a sainteté de l'Evangile , dit-il , 
» parle a mon cœur. Voyez les livres des philosophes; 
m qu'ils sont peiiis auprès de celui-U ! Se peut-il qu'un 
» livre si sublime et si simplesoit l'ouvrage des hommes? 
V Se peut-il i]ue celui dont il fait l'histoire ne soit qu'un 
» homme lui-même ? Est-ce là le ton d'un enthousiaste 
k OU d'un ambitieux sec l aire i' Quelle douceur, quelle 
u pureté dans ses mœurs ! Quelle grâce touchante dans 
» ses instructions 1 Quelle élévation dans ses maximesl 
> Quelle profonde sagesse dans ses discours! QueJU pré— 
» seiice d esprit, quelle /inesse et quelle justesse dans ses 
» réponses! Quel empire surses passions! Où est l'homme^ 
D où fst le sage, tjui sait agir, souffrir et mourir sans 
w faiblesse et sans ostentation!' Quand Platon peint son 
ji juste imaginaire , couvert de tout l'opprobre du trime ^ 
" et digne de tous les prix de la vertu; il peint, trait 
n pour trait , Jésus-Christ : la ressemblance est si ir^f-^ 
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j» pante , mie tous les pères Pont sentie , et qu^il n'est 

» pas^asiUe de s'y tromper Socrate, mourant sans 

» doiueur, sans ignominfe, soutînt aîséïnent jusqu'au 
» bout 'son personnage ; et , si cette facile mort n'eût 
» honoré sa vie , on douterait si Socrate , avec tout son 
» esprit , fut autre ohose qu'un sophiste. Il inventa , dit- 
» on , la morale. D*autres avant lui l'avaient mise en 
j> pratique ; il ne fit que dire ce qu'ils avaient fait ; il ne 
j> fit que mettre en leçons leurs exemples. Aristide avait 
» été juslct avant que Spcrate eût dit ce que c'était que 
» justice ; Léonidas était mort pour son pays , avant que 
» Socrate eût fait un devoir d'aimer la patrie ; Sparte était 
» sobre , avant 'que Socrate eût loué la sobriété ; avant 
» qu'il eût défini la vertu , la Grèce abondait en hommes 
» vertueux. Mais où Jésus avait-il pris chez les siens cette 
» morale élevée et pure , dont lui seul a donné d& leçoos 
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» injurié , (rstîHë^ maudit de tout un peuple , est }a plus 
» horrible qu'on puisse craindre. Socrate, prenant la 
» coupe eiwpoisonnéc , bénit celui qui la lui présente et 
» qui pleiirè ; Jésus au milieu d'un supplice affreux, prie 
» pour «es !5*tu!Te«nx. Oui , si la vie et la mort de So- 
» crate sont d'un sage , la vie et la mort de Jésus sont 
*» d'cin Dieu. Dirons-nous que l'histoire de ÏTEvànçile est 
» inventée à p/laisîr? Non , ce n'est pas ainsi qu'on in- 
» ventes et les feits de Socrate , dont personne ne doute,' 
»t sont inoins attestés que ceux de Jéstjs-Christ. Au fond 
» c'est âuder la difficulté sans la détruire. Il serait plus 
» inconcevable que plusieurs hommes d'accord eussent 
» fabriqué ce li^re , ^'îl ne l'est qu'un seul en ait fourni 
» le sujet. Jamais des auteurs juifs n'eussent trouvé ni ce 
•» ton , ni cette moifle; et l'Evangile a des caractères de 
3» vérité si grands, si frappants, si parfaitement inimi- 
» tables , que l'inventeur en serait plus étonnant que le 
» héros. i> (J.'J. Bousseau, £m. 3e. y.) 



Il '■■ 



II. 



27. 



CHRONOLOGIE 



APOSTOLIQUE. 



DE L'ERE TULGAIRE. 



33 Les disciples, après Vascension de leur maître , s^étaai 
rendus à Jérusalem , montent, an nombre de cent TÎnet 
personnes, la mère de Jésus k leur tête , dans une grande 
salle an dernier étage , pour j attendre en silence et en 
prières le Saint-Esprit, quUl avait promis de leur envoyer. 
C'était le don qui devait les remplir de lumières et de 
force , pour eiercer leur mission et soumettre tontes les 
nations au joug de l'Evangile. 

11 i^aquait cependant une place dans le collège aposto- 
lique par la mort du traître Judas. Quoique Jésus-Christ 
n'y eût point pourvu depuis sa résurrection , elle n'était 
point supprimée, parce qu'il était écrit {Psabm. cyul ) 
qu'elle serait occupée par un autre. Pour vérifier cette 
prédiction , Pierre , s'étant levé , propose à l'assemblée de 
faire l'élection d'un nouvel apôtre. On y pfocède inconti- 
nent ; mais les suffrages se trouvent partagés entre deux 
sujets « Joseph, surnommé 1» Juste, et Mathias. Les 
disciples alors s'étant mis en prières , sont inspirés de re- 
courir à la voie extraordinaire du sort , pour tonnaître 
celui des deux que le Seigneur a choisi ; et le sort tombe 
sur Matthias , qui est aussitôt associé aux onze apôtres. 

La fête de la Pentecôte arrive ; c'était le cinquantième 
jour après Pâques , et le onzième depuis que les disciples 
étaient rassemblés. Le matin , vers la troisième heure ( la 
neuvième selon notre usage), un grand bruit, comme 
d'un vent impétueux , se lait tout-4-conp entendre dans 
la maison où ils étaient ; et en même tems ils yoyent des-r 
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cendre des langues de. feu, c'esl-à-dirc des dam mes poin- 
tues en forme de langues, [gui, s'elant partagées, se repu- 
sent sur chacun d'eux. Dès-lors, ils furent remplis du 
Saint-Esprit , el commencèrent à parler diverses langues , 
selon que cet esprit leur menait Les paroles dans \a 
bouche. 

II paraît que le bruit qui avait agité la maison , s'éuit 
fait entendre dans toute la vîUe ; car, étant sortis, ils 
trouvèrent une grande multitude attroupée dcvani ce lo- 
gis. C'étaient non-seulement des habitants de Jérusalem, 
mab des juifs ou des prosélytes de différentes nations, qui 
s'étaient rendus en cette ville à Toccasion de la fête. Tous 



furent épouvantés de ce que chacun d'eux entendait c 
Galilfiens parler sa langue naturelle. Comme ils faisaient 
différentes conjectures (i) pour expliquer celle merveille, 
Pierre , élevant la voix , leur déclare et leur montre par 
les écritures , que c'est l'ouvrage du Saint-Esprit , le' fruit 
de la mort de Jésus qu'ils ont tiûs en croix , et la preuve 
de sa résurrection ; sur quoi il les exhorte à faijp péni- 
tence, et à mériter par le baptême , avec la foi au nonv 
de Jésus , la rémission de leurs péchés et le don du Saint- 
Esprit. Le fruit de cette prédication fut la conversion de 
trois mille personnes. Le nombre des fidèles augmenta 
chaque jour, et l'union de celte multitude était si étroite, 
qu'elle ne faisait qu'un ctrur et qu'une âme. Tout était 
commun entre eqx. Ils. vendaient leurs fonds et en appor- 
taient le prix aux apôtres, qui le distribuaient à chacun 
selon ses besoins. Ils s'assemblaient dans le Temple pouc 
prier , et dans leurs maisons pour célébrer le niyslèie eu- 
charistique et prendre leur repas en commun. 

Pierre et Jean moulant au Temple rencontrent à l'une 
des portes , nommée la belle porte, un homme perclus des 
jai^bes dès sa naissance, qui leur demande l'aiimone. 
Pierre l'ayant envisagé, lui ordonne, au nom de Jésus le 



(l) L'une de ces conjectures était que les apâlres Èlaicnt ivris, /ileni 
suni muslo, porte la Vulgate , ce qu'on rend ordiiiain-'niniil par ces 
moU fiançaU : ils sont i\rer de moàl. Mais la Pentecôte, objecte-t-oii , 
tombant au mois de mai , ce n'était pas le tems du moût , puisqu'on, 
dlait encore loin de la vendange. Le grec lève celte difficullë , yMuKUs 
/tifutc-n/tiiiit tn porte-t- il.y/f .ior/ ierct de n'ni/iujr.LesaDr.icns avaient 
trou sortes de vin doux , Xtpcssato, fait avec des raisins à demi sérliës , 
fe de/rulam, qui «'lait un vince'duit ^.moitié parla cui^on, e[ leivs/jaBj. 
' de vin et deuiiel. 
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nazaréen, de ae lever et de marcher. 11 se lève à l'instant 
marche, et entre dans le Temple avec eux en sautant et 
en louant Dieu. Toute la multitude rjtii était dans le Ti 
pie accourt au bruit de ce miracle , et se rassonble autour 
des deux apôtres. Ils eo jH-ennent occasion de prêcher 
riîvangile. Tandis qu'ils parlaient encore , le capitaine 
dts gardes du Temple et les Saducéens surviennent et les 
arrêtent, indignés de ce qu'ils annonçaient la résurreclioa 
des morts en la personne de Jésus-Cnrisl. Comme il était 
tard, ils les mettent en prison jusqu'au lendemain. Ce- 
'— là, le conseil des Juifs s'étant assemblé le matin, fait 
ir les apdtres, pour leur demander par quelle puis- 
sance ils avaient guéri ce boiteux. Pierre répond sans hé- 
îiler, que c'est par celle ele Jésns Christ. Le conseil étonné, 
leur défend de parler en aucune manière de Jésus, et d'en- 
seigner en son nom. S'ilast/usle, répondent les apôtres , 
de vous obéir plutôt qu 'à Dieu , c'est re tfiie nous oous iais~ 
sons à décider. Pour nous , iV nous est impossible de tnire c» 
tpie nous aurons III et entendu. Les Juifs n'ayant rien il répli- 
quer , les laissent aller sans leur faire de mal. 

Les apôtres continuent de prêcher et d'appuyer leur 
doctrine par des miracles; double moyen dont Dieu se 
sert pour accroître le nombre des Qdèles. Le grand-prêtre 
et les Saducéens irrités de ces progrès de l'Evangile, 
mettent de nouveau la maîn sur les apôtres, et les en- 
voyent en prison. Mais un ange , pendant la nuit , leur 
ouvre les portes , et leur ordonne d'aller prêcher dans le 
Temple. On vient en avertir le Sanhédrin , qui s'était as- 
semblé pour les juger. foiVA, leur dit-on, ces hommes 
qu 'hier vous atti fait emprisonner , qui enseignent actuelle- 
ment dans le Temple , où le peuple est otxupé à tes enlendret 
Ils envoient dans ta prison qui se trouve soîgneiisbment 
gardée, mais les apôtres ne s'y rencontrent pas* Ce mi- 
racle ne les touche point. Ayant fait amener du Temple 
ces prédlcaieur& , ils leur reprochent , par la boudie Ju 
grand-prêtre , d'avoir contrevenu à la défense du Sanhé- 
drin. Pierre, alors, prenant \a parole pour ses collèeues, 
justifie pleinement leur conduite , et déclare a\-ec IiLerté 
qu'ils ne peuvent agir autrement. On délibère de tes him 
mourir, Mais Gamaliel , docteur de la Loi , respecté da 
tout le monde, empêche, par ses remontrances, cet avis de 

f révaloir. On se ronlenle de les faire fouetter au milieu da 
assemblée. Cetaffront, reçu pour le nom de Jésus-Christ, 
comble de joie les apôtres , et leur inspire une nouvelle 
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confîaBM pour reprfmlre l'nerrice de leur ministère. 

Quelque grande quP fill la miillihiJe de ceux qu'ils at- 
tiraient à la Foi, la coneorde et l'uniony étaieiit si parfhites 
qu'ils ne composaient, pour ainsi dire, qu'un ctEiir et 
une Strae. Peur abolir entre eux toute difTéreuce de pau- 
vres et de riches, Us mctiaîeut, ainsi qu'on l'a dit , tous 
leurs biens en commun , et ki^isaicnt aux dpdires le soin 
de les distribuer , ou faire distribuer à chacun selon ses 
besoins. Or, il arriva qu'Ananie et sa femme SapHire 
vendirent, comme les autres , leur héritage. Mais, s'élant 
concertés ensemble, ils n'apportèrent qu'une partie du 
prix delà vente aui pieds de saint Pierre, et gardèrent le 
surplus. Interrogés séparéjnent par l'apôtre, si c'est là le 
produit entier de la venie, ils répondent l'un et l'autre 
afBrmativemrnt , et sur le-champ iU tombent morts en 
sa présence. Cet événement jette une grande terreur parmi 
les fidèles; mais quelle horreur ne dut-il pas leur inspirei- 
du mensonge 1 

Quoique les apôtres eussent tout réduit à l'égalité, il 
arrivait cependant que, daos la distribution journalière 
(les aliments, ceux qui élalent chaises de cetie fonction 
donnaient la préférence aux veuves des Hébreux, et né- 
gligeaient celles des juifs hellénisti's ou étrangers. Il y 
eut à ce sujet du murmure parmi les fidèles de cetle se- 
conde classe. Les apôtres , pour le faire cesser, assfniblent 
lotis les disciples, et leur proposent d'élire sept hommes 
d'entre eux, d'une probité reconnue, et pleins de l'esprit 
siinl , pour vaquer au ministère des tables , ' n'étant pas 
>' juste, disent-ils, que, pour cet emploi, nous abandon- 
u nions la prédication de la parole de Dieu. • Ce discours 
plut à la multitude, et en conséquence on élut sept dia- 
cres ou ministres, k qui les apâttes imposèrent aussilût les 
m.iîns. Telle est l'institution du diaconat , qui n'eut pas 
seulement pour objet pr'miitif la distribution des viandes 
corruptibles, mais aussi celle du cotps et du sang de Jésus- 
Christ , dont la consécration terminait ordinairement les 
repas des premiers fidèles. 

Etienne , le premier des sept diacres , homme rempli 
de.£râce et de force, étonnait par le grand nombre de 
pi-odiges et de miracles qu'il faisait parmi le peuple. Or , 
il y avait à Jérusalem différentes synagogues , qui étaient 
comme autant d'écoles où l'en envoyait les Juifs pour 
étudier, de toutes les provinces du monde où ils élaieql 
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étaUif. Dans celle qm'on appelait des Affianchis (i), «Ie& 
Cyrénëens , des Alexandrins , des Ciliciens et des Asîa-- 
tîqaes, il se trouira des hommes qni s'élevèrent eontre 
Etienne , et entrèrent en dispute avec hii. Mais il leur 
montra qne Jésus-Christ était le Messie , par des preuves 
auxquelles ils ne pouvaient rien opposer. Dans l'impuis- 
liance de lui répondre , ils subornent des témoinîs qni l'ac* 
• casent, devant le Sanhédrin ,d^avoir blasphémé Contre Diea 
et contre Moïse. Amené à ce tribunal , Etienne parle à 
ses juges avec une force et une liberté qui les met en fu- 
reur. Ils se jettent tous ensemble sur lui , par un de ces 
transports que Ton appelait jugement de zèle , et l'ayant 
traîné hors de la ville , ils le lapident , malgré son inno- 
- ceiice , comme un blasphémateur. Les t^oins , suivant 
la loi de Moïse , furent ceux qui lui jetèrent les premières 
pierres. Etienne, en mouraiU, se mita genoux, et cria : 
Seigneur , ne leur imputez point ce péché \ après quoi il ren- 
dit Tâme. La mort de ce juste , le premier des martyrs ^ 
( c'est ainsi qu'on liomma depuis qeux qui scellèrent la foi 
de leur sang ) , fut le signal d'une violente persécution 
qui s'éleva contre l'église de Jérusalem. Les fiaèles, épou- 
vantés, sortent de la capitale, à l'exception des apôtres, et 
se répandent dans la Judée et dans la Samarie. Mais avant 
cette fuite , plusieurs furent emprisonnés , et qu^ques- 
uns vraisemblablement exécutés à mort. 

L'uii de ceux qui montraient le plus d^animosîté contre 
eux, était un jeune homme nommé Saul, natif de Tharse^ 
en Cilïv^ie , l'une des villes autonomes , c'est-â-di^e qui 
se gouvernaient par leurs propres lois : mais non pas co- 
lonie romaine ni municipe ; par conséquent ne donnant 
{»as , comme quelques-uns se l'imaginent ,- à ses citoyens 
e droit de bourgeoisie romaine ; Saul jouissait tiéanmoina, 
de ce droit par sa naissance , ainsi qu'il le déclara lui-même 
au tribun Lysias , lorsque celui-ci le voulut faire mettre à 
la question avant de l'avoir jugé. C'était donc parce qu'il 
était descendu de citoyens romains. ( Grotius. ) Il était 
né juif, de la tribu de Benjamin , et avait été élevé à Jé- 
rusalem, par le docteur Gamaliel, dans la secte des Phari- 
siens. Il avait déjà eu part au martyre de saint £tienne , 

(i) GVtaient ceux qui avaient été emmenés captifs à Rome patî- 
Pompée , et qui depuis ayaient recouvré leur libertés 
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es gartJant les habits des témoins pendant qu'ils le lapi~ 
daient, S'étaut fait ensuite donner des pouvoirs par les 
princes des prêtres, il entrait dans les maisons, en tirait 



et femmes, et les traînait en prison. 

Cependant le nombre des fidèles, malgré cette persé- 
cution, se mullipitait tiors de Jérusalem dans tous les 
lieux où ceujc de cette ville s'étaient répandus. Philippe, 
l'un lies sept diacres , étant venu à Samarie , y prêcha PE- 
vangile; et les Samaritains, voyant les merveillesqu'il opé- 
rail, lui prêtaient ta plus grande attention. Il y avait parmi 
eux un magicien nommé Simon , qui les avait séduits par 
ses prestiges , au poinl de leur persuader qu'il portail en 
luMuéme la grande vertu de Dieu. Témoin et admirateur 
des miracles de Philippe , il crut , ou fit semblant de 
croire, et reçut comme les autres le baptême. Ce succès 
de l'Evangile aysnt étérapporléaux apdtres, ils envoyèrent 
Pierre et Jean pour imposer les mains aux nouveaux con- 
vertis , afin qu ils reçussent le Saint-Esprit; car n'étant 
que diacre, Philippe ne pouvait exercer cette fonction, 
résewée aux apôtres et à leurs successeurs. C'est ce qu'on 
a depuis appelé le sacrement de confirmation. 

L'cifet visible de ce sacrement fut tel, dans ceux à qui 
les deux apàtres le conférèrent , qu'aussitôt après l'avoir 
reçu ils commencèrent à prophétiser , h parler diverses 
langues, et à faire des miracles. Simon, hors de lui-même 
à la vue de ce changement, offre de l'argent aux Apôtres 

four acquérir le pouvoir de donner le Saint-Esprit par 
imposition des mains. Saint Pierre rejetle avec horreur sa 
froposition,.et le maudit. Simon, depuis ce tems, devint 
ennemi des Apôtres, il fit une secte particulière, ensei— 
1, giiant qu'il était la souvft'alne puissance qui avait paru 
I chezles Samaritains comme père, chez les Juifs comme 
fils, chez les Gentils comme Saint-Esprit. A ces absur- 
dités, il joignait d'autres extravagances qui, à la fa\-eur de 
ses prestiges , ne laissèrent pas de faire illusion à beaucoup 
d'esprits crédules. C'est le premier hérésiarque. On 3 
donné le nom de Simoniaques à tous ceux qui, dans la 
suite, ont employé non-seulement les présents, mais les 
services et les sollicitations directes ou indirectes pour 
entrer dans le ministère ecclésiastique. 

Les Apôtres , après avoir instruit les fidèles de Sama- 
rie, et prêché l'Evaneite dans les villages d'alentour, s'en 
retournèrent à Jérusalem. 
Philippe, de son cùté, se rend, par l'ordre d'un ange, 
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sur le chemin qui ilesccnJ île Jérusalem à G: 
lieu tlésert. Il y rencontre l'iniendaut de Caiidace 
d'Ethiopie, qui revenait de Jérusalem, monté sur son 
char, «t lisait le prophèle Isaïe. Celait un prosélyle qui 
i^lait venu adorer le Seigneur daas son temple, peut-être 
à l'nctasion de quelque solennité. La reine, dont il élait 
officier, régnait dans la pi-ninsule de Méroé. au-dessus et 
au midi del'Kgyple ; el le nom que nous lui donnons d'à- 

Frés l'Ecriture, était un nom générique, comme celui de 
haraon pour les rois d'Iigyple. Philippe, connaissant par 
révélation ce que l'intendant lisait, lui demande s'il croit 
l'entendre. «Comment le pourraîs-je, répondit-il, sans 
• le si^cours d'un interprète!' » Philippe, k sa prière, tnonte 
auprès de lui. L'endroit qui l'occupait en ce moment était 
celui-ci r II a élë mené comme une brebis à la boucherie, et 
il R 'a painf outMrl la baunhe , nDii plas ^u 'un agneau qui 
demeure muet éePBttt celui qui le tond, etc. {Isaïe xiii , y). 
Philippe lui montre qu'il s'agit là non do Prcrphèle, mais 
de Jesus-Christ, et lui explique en abrégé toute la doc- 
trine de l'Evangile. L'inleudant convaincu , demande le 
baptême. Us descendent ensemble dans un rnisseau qui 
sfi tenconirp sur la route. Philippe, après l'avoir baptisé, 
disparaît, et se trouve transporté lout-à-coup dans la ville 
d'Aïot, éloignée de neuf A dix lieues de Gaza. 
34 C'est ainsi mie l'Evangile fructifiait au milieu des per~ 
sécutioas. Saut , toiijours acharné à la recherche des fidèles, 
ne se contente pas de les poursuivre eu Jiidée. Apprenant 
qu'ils sont en grand nombre à Damas , il part avec des 
lettres du grand-prêtre aux synagogues de cette ville, 
pour lui amener ceux qu'il y i-encontrera. Damas n'appar- 
tenait point aux Juifs; mais Arétas, qui en était^lcroi, leur 
Ermetiait d'y vivre selon leur loi, et de punîr ceux de 
ir nation qui ta violaient. Le zèle aveugle de Saul s'en- 
flamme à mesure qu'il avance. Il n'était pas loin de Damas, 
lorsqu'au milieu du jour une lumière réleste le frappe et 
le terrasse en l'éblouissant. Il entend Jésus en même tems, 
qui se plaint de ce qn'il le persécute dans ses saints- Saul 
lui demande ce qu'il doit faire Jésus lui répond qu'il l'ap- 
prendra lorsqu'il sera dans la ville. Ses gens le relèvent; 
il ne voyait plus, ils le conduisent par la 
a à Damas. Après y être resté trois jours, dans lejeûne 
et ta prière , il reçoit la ^-isite d'Ananie , l'un des fidèles 
de Damas, qui vient, par f'ordre de Dieu, ti 

pour recouvrer la vue, après quoi il le baptise. 
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Saul aosshAi, rdiipn dn Saint-Esprit, devient un apôtre 
fervent, et comn^ence à prêcher Jésus-Christ dans les sy- 
nagogues de Damas, ao grand étonnement des Juifs et 
des noèles, qui savaient le sujet poar lequel il était venu. 
Après avoir fait qaeiqoes prosélytes dans cette ville , il 
passe dans F Arabie voisine (i), revient à Damas, et con- 
timie, pendant trois ans, dV exercer son ministère , dispu- 
tant av0c les plus habiles a entre les Juifs, et les confon- 
dant parTautorité des saintes Ecritures. L'£glise, cepen- 
dant, avait recouvré la paix dans toute la Palestine, et pre- 
nait tons les jours de nouveaux accroissements.- Saint 
Pierre, étant sorti de Jérusalem, parcourt ce pays « de ville 
en ville, pour affermir les frères dans la grâce qu'ils avaient 
reçue. Étant à Lvdde , nommée depuis Diospolis , on lui 

Î présenta un paralytique , étendu depuis huit ans sur son 
it, sans pouvoir taire usage de ses membres. 11 s'appelait 
Enée. Pierre lui dit de se lever , et de faire lui-même son 
lit, en preuve d'une parÊûte guérison. Il se lève aussitôt, 
£iit son lit , et ce miracle produit la conversion de tous les 
habitants, non-seulement de Lydde, mais de la Sarone, 
canton qni s'étendait sur la Méditerranée depuis cette 
ville jusqu'à Césarée. 

35 On apprit à Joppé , qui n^est qu'à quatre lieues de Lydde , 
sur la mer, la guérison que saint Pierre venait d'y opérer. 
Cette nouvelle concourut avec un événement qui plon- 
geait dans le deuil les pauvres de Joppé. Une femme 
pieuse, nommée Tabithe , qui les soutenait par ses aumô- 
nés , venait d'y rendre l'esprit. Les fidèles députent aus- 
sitôt k saint Pierre, pour rengager à se rendre dans leur 
ville. 11 part , arrive dans la chambre où était exposé le 
corps -de Tabithe , environné des veuves éplorées qu'elle 
avait vêtues. Ayant fait sortir tout le monde , il se tnet en 
prières ; puis se tournant vers le corps de Tabithe , il lui 
commande de se lever ; ce qui est effectué sur-le- champ. 

Pendant le séjour que Pierre fit à J^ppé ( car il y de- 
meura plusieurs jours), il eut une vision singulière, en 
faisant sa prière vers le midi , sur le toit de la maison où 
il logeait. Il était à jeun , et tout-à-coup il se sentit un 



(i) Capel , suivi par Hardouin et Berruyer, prétend qu'il resta 
trois ans dans l'Arabie, ce qui e^ sans vraisemblance, puisque s^int Luc. 
dans les Actes des Apôtres, ne parle pas oième de ce voyage ; ce qui 
prouve qoSI a M court. 

II. 28 
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grand besoin de manger. Dans le rtiême tems, il voit des-» 
cendre du ciel une grande nappe liée par les quatre coins ^ 
et remplie de toutes sortes d^animaux, purs et impurs. Une 
voix incontinent lui crie de tuer et de manger de tout in- 
différemment. Pierre s'en excuse , en disant au Seigneur 
que jamais rien d'impur n'est entré dans sa bouche. « N'ap- 
» pelez pas impur , reprend la voix , ce que Dieu a puri-<* 
» né j». Cette vision fut répétée jusqu'à trois fois de suite ^ 
après quoi la nappe fut enlevée au ciel, et ne reparut plus, 
l/apôtre hésitant sur ce qu'il venait de voir , la même, 
voix l'avertit que trois hommes viennent le chercher, et 
; lui dit de ne pas faire difficulté de partir avec eux. C'étaient 
des envoyés d'un centurion de Césaréc, nommé Corneille, 
homme religieux et faisant de grandes aumônes , à qui le 
Seigneur , dans une autre vision , avait commandé de faire 
venir Pierre pour lui enseigner la voie du salut. Pierre les 
reçoit , et le lendemain il les accompagne à leur retour. 
Arrivé chez Corneille , il l'instruit , avec toute sa maison , 
de la vérité de l'Evangile. Tandis qu'il parle, le Saint- 
Esprit descend sur ceux qu'il catéchisait, au grand étonne- 
menl des Juifs qu'il avait amenés avec lui ; car ils s'imagi- 
naient que le salut n'était que pour leur nation, ou ceux 
qui s'y étaient agrégés en observant la loi de Moïse. 
36 , De Césarée , saint Pierre se rendit à Antioche , où il 
fonda une église dont il remplit le siège. C'est ce qu'en- 
seignen^t disertement Origène , Eusèbe , saint Chrysostôme, 
saint Grégoire-le - Grand , et tous lès anciens, à un très- 
petit nombre près. Mais il faut dire que cette Eglise ne fut 
d'abord composée que de juifs. Par-là, se concilient les 
autorités qu'on vient de citer, avec ce qui est rapporté dans 
S. J^uc ( AcL XI. 20 ) , de la prédication dô ces fidèles 
de la Cyrénaïque et de Chypre , lesquels étam venus vers 
l'an 4> à Antioche, y firent connaître le seigneur Jésus 
aux Gentils ; ce que l'église de Jérusalem , dit le même 
écrivain , ayant appris , elle envoya Barnabe pour donner 
la perfection à cet œuvre. 

L. Vitellius^ gouverneur de Syrie, vient à Jérusalem 
vers les fêles de Pâques. Sensible à la réception honorable 
qu'on lui fit, il remit aux habitants le droit qu'on prenait 
sur les fruits qui se vendaient dans les marchés , et permit 
aux prêtres de garder l'éphod et tous les ornements du 
grand -prêtre, qui étaient alors dans la forteresse Anioniay 
$(>us la garde d'un officier romain ; il déposa dans le même 
tems le grand-prêtre Caïphe, et mit en sa place, Jonathas^ 
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fils d'Ànanus, après quoi il reprit le chemin' d'Antioche. 
Mort de Philippe le tétrarque, frère d'Hérade-Anti- 
pas, à Juliade, sa capitale, située à rembouchiire du 
Jourdain dans la mer Morte. Il était alors dans la trente- 
septième année de son règne, qui concourait avec la vingt- 
deuxième de celui de Tibère , suivant la vraie leçon de 
• Josephe (Anti'ç. liv. xviii. ch. 4)- Comme il ne- laissait 
point d^enfants de Salomé , sa femme , et sa nièce du côté 
paternel (fille d'Hérode-Philippe et d'Hérodiade ) , ses 
états furent réunis au gouvernement de Syrie. Salomé se 
remaria depuis à son cousin germain Aristobule , fils d'Hé- 
rôde, roi de Calcide, frère d'Agrippa et d'Hérodiade, et 
en eut plusieurs enfants. 

Un imposteur séduit les Samaritains , et leur persuade 
de s'assembler avec lui sur le Mont-Garisim, proraiettant 
de leur montrer les vases sacrés que Moïse , disait- il , y 
avait déposés. Pilate, apprenant cet attroupement de gens 
armés, envoie contre eux de la cavalerie-et de l'infanterie, 
qui , les ayant attaqués, les mirent en fuite. On fit parmi 
eux plusieurs prisonniers, dont les principaux furent pu- 
nis de mort par ordre du préfet. Les chefs des Samaritains 
irrités de ce traitement, en portent leur^ plaintes à Vitel- 
iius, gouverneur de Syrie, dont celui de Judée relevait. 
Ils allèguent en même tems d'autres griefs contre Pilate ; 
sur quoi Vitellius lui ordonne de se rendre à Rome , 
pour répondre à ces accusations. 

Arétas, roi de Pétrée, n'avait pas oublié l'affront qu'Hé- 
rode-Antipas avait fait à sa fille , en la répudiant pour 
épouser Hérodiade. S'étant mis en forces pour le com- 
battre avec succès , il lui déclara la guerre , et remporta 
sur lui une victoire qui fut regardée par les Juifs , dit Jo- 
sephe (^Antiq^ liv. xviii. ch. 5), comme la juste punition 
de la mort de Jean-Baptiste. Hérode mande sa défaite à 
Tibère, qui donne ordre à Vitellius de marcher contre 
Arétas , et de le faire transporter chargé de chaînes à Rome y 
ou de lui envoyer sa tête. 

Vitellius , ayant levé des troupes , se met en campagne 
pour aller faire le siège de Petra. Mais, ayant ap)[)ris à Je- 
37 rusalem la mort de Tibère, arrivée le 16 mars de l'an àj 
de l'ère chrétienne , il licencie son armée , et s'en re- 
tourne. 

Pierre , après avoir parcouru la Syrie et la Judée , étant 
arrivé à Jérusalem , plusieurs des Juifs convertis , infor- 
més qu'il avait demeuré quelque tems chez le centurio» 
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quelque tems après , son mahre Tavant Hvré an préfet dé 
Kome pour un vol qu'il lui avait fait , il demanda d^être 
mené à TËmpereur, ayant , disait-il , un secret important 
à lui ré\'éler. On le conduit à Cs^ée^ où d'abora il fut 
mis dans les fers. Mais, au bout de quelque tems,a>*ant été 
présenté à Tibère , il lui découvrit ce qu'il avait oui dire 
a son maître. Tibère le ren\oie , et mande à Rome qn'on 
mette en prison Agrippa. Sa captivité ne fut pas longue. 
Tibère étant mort peu de tems après , Caligula , son suc- 
cesseur, tira de sa prison le prince jnif , et Payant fait 
venir auprès de lui , il lui mit le diadème sur la tête en 
le déclarant roi de la tétrarchie de Philippe et de celle 
de Lvsanias. A ces marquer d'affection , il ajouta le pré- 
sent d'une chaîne d'or du poids de celle de fer qu'il 
avait portée. Ln passant par Alexandrie, Aerippa fut in— 
suite par le peuple avec d'autant plus de licence, qu'il 
était appu^'é du gouverneur Fiactus^ [aloux de la pros- 
périté de ce prince. La haine des Alexandrins ne se borna 
pas à la personne d'Agnppa. Elle s'étendit à tous les jui& 
de la ville , contre lesquels ils exercèrent la plus cruelle 
persécution. Oe cinq quartiers dont était composée Alexan^ 
dne, deux étaient appelés judaïques , parce qu'ils étaient 
principalement habités par des juifs , quoiqu'il y en eût 
encore plusieurs répandus dans les autres. On les réduisit 
à un seul quartier après avoir pillé leurs maisons, et oa 
leur interdit toute sorte de métiers ; ce qui fit qn'um 
grand nombre d'entre eux demeurèrent sans domicile et 
sans moyen de subsister. On fit plus ; on abolit leurs sy- 
nagogues , on les déclara , par édit du préfet , étrangers, 
et pnvés non-seulement des privilèges ues citoyens, mais 
du droit d'actionner en justice , soit en demandant , soit 
en défendant. Enfin, pourmettre le ccmible aux malheurs 
de cette nation , plusieurs furent jetés dans des cachots, 
et de là conduits au dernier supplice , après avoir essuyé 
la plupart une cruelle flagellation : il y eut même des 
femmes qui furent mises à la torture. L'empereur apprit 
avec joie ces traitements horribles , parce qu'il savait que 
les Jui6 n'étaient pas disposés à lui rendre les honneurs 
dirins. ( Philo in Fiac. ) Tels furent les préludes de la 
vengeance terrible que Dieu préparait à cette nation, pour 
expier le déicide qu'elle avait commis dans la personne 
de son fils. Sa justice ne permit pas néanmoins que l'au- 
teur de cette affreuse tragédie recueillit le fruit de sa 
méchanceté. Flaccus s^était flatté de regagner par-b les 
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"bonnes grâces de Caligula , dont la mère avait été la vic- 
time de ses perfides délations ; il se trompa, I>e centurion 
Bassus , envoyé par l'empereur en Egypte, Tarréta dans 
Alexandrie , au 'milieu d'un festin qu'il donnait pendant 
la Scénopégie, ou fête des Tabernacles des Juifs, et ramena 
chargé de chaînes à Rome» De là, il fut relégué dans l'île 
d'Andros, où , peu de tems après, il fut mis à mort par 
ordre de l'empereur. 

Agrippa n'avait pas été spectateur des cniiautés exercées 
dans Alexandrie contre sa nation. Après les outrages per- 
sonnels que les Alexandrins lui avaient faits, il s'était 
promptement rembarqué pour gagner ses nouveaux états. 
Héroaiade, sa sœur, ne le vit pas sans une extrême ja- 
lousie , décoré de la royauté. Pour ne pas lui être inté- 
rieure en dignité y cette princesse engage Herode-Anti- 

39 pas , son époux , d'aller solliciter à Rome le même titre. 
11 part , mais Agrippa le fait suivre par Fortunatus , son 
affranchi , avec une lettre pour l'empereur , dans laquelle 
il accuse Hérede d'intelligence avec les Parlhes. L'empe- 
reur, sur cette accusation, relègue Antipas à Lyon. Bien- 
tôt après, ennuyé de son exil . il se sauve avec sa femme en 
Espagne, où ils périrent tous deux misérablement, suivant 
le faux Hégésipe. ( De exciJ, HierosoL L. 2. ^ c. 2 ). La 
tétrarchie a'Hérode et tous sts biens furent donnés par 
l'empereur au roi Agrippa. 

Pilate; à qui l'empereur avait oté, Tannée précédente, 
le gouvernement de Judée , pour ses malversations , dé- 
voré de chagrins , se donne lui-même là mort , la troi- 
sième année de la 204®. olympiade , suivant Eusèbe , ce 
qui revient à l'an 89 ou 40 de Jésus-Christ. Adon, évêquc. 
de Vienne , au neuvième siècle, dit qu'il mourii tjMi cctte> 
ville , où il avait été envoyé en exil. 4V 

Galigula voulant se faire adorer comme un Dm[, des 
étrangers établis à Jamnia, dans la Judée , lui érigent à la 
hâte un autel de briques , qui est aussitôt renversé par les 
Juifs. C'était le préfet Capiton , homme avare , qui avait 
sourdement excité cette nouvelle scène pour avoir occa- 
sion de piller les Juifs ; il mande aussitôt à l'empereur 
l'attentat qu'ils viennent de commettre , et le revêt des 
couleurs les plus noires que la oilomnie peut imaginer. 
Caligula, par son rescrit, charge Pétrone, gouverneur de 
Syrie , de faire placer un colosse doré dans le temple de 

40 Jérusalem. Pétrone, homme judicieux, prévoyant la ré- 
volte que cette entreprise ne manquerait pas d'occasionner, 
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non-seulement dans la Judëe, mais parmi cette mnliitucle 
infinie de Juifs répandus dans toutes les autres parties de 
Tempire ^ use de délais ^ et au lieu de faire transporter à 
Jérusalem une de ces statues colossales qui se trouvaient 
dans les provinces voisines , il fait venir les plus habiles 
ouvriers de Phénicie , et traite avec eux pour en fondre 
une nouvelle à Sidon., avec les matières qu'il s'engage à 
leur fournir. 

TandKs qu'on travaille à h statue , il s'élève une sédi- 
tion à ce sujet , entre les citoyens d'Alexandrie et les Jui&. 
On envoie de part et d'autre cinq députés à l'empereur* 
Le grammairien Appion , déclamateur aussi vain que 
bruyant, appelé pour cette raison , le Tambour du Mondcj 
par Tibère , fut rois k la tête des premiers ; Philon , le 
plus savant des Jui& , fût le chef des seconds. Arrivés à 
Bome ^ ceux-ci se présentèrent devant l'empereur, dans le 
champ de Mars ^ comme il sortait des jardins dé sa mère* 
La manière honnête dont il les accueillit , et la promesse 
qu'il leur fit faire par Romulus , introducteur des ambas-^ 
sadenrs , de les entendre et d'examiner leur aflBaiire à ses 
premiers moments de loisir, les remplirent de confiance, 
excepté Philon, à qui son âge et son expérience rendirent 
suspectes ces grandes démonstrations. L'événement fit 
voir qu'il ne s'était pofnt trompé. Les députés des Juifs 
ayant suivi Caligula clans un voyage qu'il fit à Pouczoles , 
y apprirent rordrc réitéré qu'il avait donné de placer une 
statue colossale de Jupiter dans le Temple. Philon , dans 
le récit qu'il fait de cette députation , n'a point de termes 
pour exprimer la désolation dont lui et ses collègues fu-^ 
rent alors frappés. Il en était de m^e en Judée. Vieil- 
knls, jeunes-gens, femmes,- enfants, tous abandonnèrent 
flprs foyers pour aller en Phénicie se jeter aux pieds de 
Kirone , et le prier de leur ôter la vie plutôt que de vio- 
ler la sainteté du Temple. Pétrone , touché de cette cons- 
ternation , en instruisit l'empipreur par lettres , et de- 
manda un délai pour ne pas pousser à bout une nation 
qu'il était à propos de ménager. Agrippa , qui vivait dans 
la sécurité à Rome , où il était revenu l'an 38 , apprend 
de Caligula ce qui se passe dans son pays , et tombe éva- 
noui à cette nouvelle. On l'emporte chez lui à demi mort. 
Revenu à lui-même, il écrit à l'empereur, dans les termes 
les plus humbles et les plus pressants, eh faveur de sa 
nation. Fléchi par ses prières , Caligula , dans sa réponse 
à Pétrone , consent qu'on s'abstienne de placer une statue 
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dans Jërusakm ; mais il n'étend pas cette condescen-« 
dance aux autres villes de la Judée. La mort de cet in-« 
4i sensé, arrivée le 24 janvier de Tan 4^ 9 délivre les Juifs 
des alarmes qu'il leur avait causées. 

€laude, déclaré empereur le ai janvier, nomme Agrippa 
roi de Judée, et Hérode , son frère , roi de Calfcide. Il 
donne , à 'la demande du premier ^ deux édits en faveur 
àes Juifs : l'un, pour rétablir ou confirmer ceiy d'Alexan- 
drie dans les droits dont ils jouissaient sous le règne d'Au- 
guste ; l'autre, par lequel il leur accorde le libre exercice 
de leur religion dans toute l'étendue de l'empire. Mais 
il ne veut point qu'ils tiennent d'assemblées à Kome.^ 
( Josephe, Aniiq. L. xx, c. i ). 
L'Ev 




rapi 
étant 

nombre de Grecs ; car saint Pierre , qui avait fondé cette 
église en l'an 36, n'y avait prêché, comme on l'a dit,; 
qu'aux Juifs. Barnabe Cypriot, lui-même , chargé par 
l'église de Jérusalem d'aller confirmer dans la toi ce$ 
néophytes , va trouver Paul à Tharse , et l'amène à An- 
tioche, où ils passèrent un an , occupés à instruire et à 
faire de nouvelles conversions. €e fut alors que les fidèles 
commencèrent à être appelés Chrétiens. Mais les Juifs 
incrédules les nommaient par mépris , comme ils font;, 
encore aujourd'hui , Nazaréens. 
4a Agrippa , de retour en Judée , s'applique h gagnerl'af^; 
fection clés Juifs par des actes de générosité. Il emploie 
des sommes prodigieuses à bâtir et à fortifier, à Jérusalem^; 
du côté septentrional, un nouveau quartier , qu'il nomma 
Bézctha ou la ville neuve ; il construit un théâtre à Bé- 
rithe , où il donne un spectacle de gladiateurs ; il répand 
des largesses parmi le peuple , mais il excite tine persé- 
cution contre les fidèles , et fait trancher la tête à l'a- 
pôtre Jacques , frère, de Jean l'évangéliste. Voyant que 
cela est agréable aux Juifs , il fait mettre aussi Pierre en 
prison sous bonne garde , dans le dessein de le faire pa- 
reillement exécuter, après la fête de Pâques , qui était pro- 
che. Mais un ange ayant éveillé Pierre, au milieti de la 
nuit, comme il dormait , garrotté d'une double chaîne 
entre deux soldats , le délivre , le ramène, au travers des 
sentinelles, jusqu'aux portes dé la ville qui s'ouvrent 
d'elles-mêmes , et parcourt la première rue avec lui ; 
après quoi il le quitte el disparaît. Ce fut alors que Pierre, 
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ne se croyant plus en sûreté dans la Judée , prit la route 
de Rome, par une inspiration divine. ( Fogeini , S. Pétri 
Ram. ùet\ Mamachi, Orig. Chr. T. V. Saccarelli, HU, EccL 
T. 1.) 1^ y trouva Simon le magicien qui . par ses enchan- 
tements , s'était acquis parmi les Romains la même ré- 
putation dont il avait joui chez les Samaritains , jusque- 
là qu'à Rome , suivant saint Justin^ om lui avait érigé , 
dans Pile du Tihre , une statue avec cette inscription : 
A StvLGH DiEU-SAiin'. 

On peut rapporter à ce même tems la dispersion des- 
apôtres dans les difîérentes parties de Tunivers. La tradi* 
lion est, qu'avant de se séparer, ils composèrent un précis 
de la Foi, pour être aux udèles ce qu'est le mot du guet 
aux troupes : c'est ce qu'on appelle le Symbole. Saint Jean 
passa en Asie avec la mère de Jésus, et s'établit à Ëphèse, 
où saint Paul avait déjà fondé une église. Il en fonoa lui- 
même plusieurs dans cette province. Saint André passa 
chez les Scythes , d'où il vint en Epire et en Grèce ; 
saint Thomas fut envoyé chez les Parthes ; saint Barthe- 
lemi dans la Grande Arménie ; saint Simon en Perse; saint 
Jude en Mésopotamie , saint Mathieu en Ethiopie , où il 
porta son Evangile y qu'il avait composé en hébreu , et 
qu'on avait traduit dès-lors en grec. ~^ 

43 Lé prophète Agabus prédit une grande famine.qui de- 
vait se faire sentir en Syrie et en Palestine. £lle arriva 
l'an 44* I^^s Juifs , en cette occasion , furent soulagés par 

44 Hélène, veuve de Monobaze, roi de TAdiabène, et par 
Izatès, son fils, qui avaient eiiibrassé leur reli^on. Les fi- 
dèles d'Antioche signalèrent aussi leur charité , envers 
ceux de Judée, par d'abondantes aumônes dont ib char- 
lièrent Paul et Barnabe d'être les porteurs , après avoir 
prié pour eux et leur avoir imposé les mains. 

Hérode- Agrippa s'étant rendu à Césarée , y feit repré- 
senter des jeux à l'honneur de Claude, hi^s Tyriens et les 
Sydoniens , contre lesquels il était irrité pour un sujet 
qu'on ignore , s'y rendent le a* jour de la fête pour im- 
plorer sa clémence. Ils avaient d'autant plus besoin de le 
fléchir , que leur pays , resserré dans d'étroites bornes du 
côté delà terre, et néanmoins très-peuplé, tirait ordinai- 
rement ses vivres des greniers de ce prince, et ne pou- 
vait , dans la disette qui régnait alors , s'en procurer d'ail- 
leurs. Agrippa, vaincu parles remontrances de- Blaste, 
son intendant, qu'ils avaient gagné, assigne un jour 
pour leur donner audieoce dans le théâtre* Le terme ar- 
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rivé , il s'y rend avec !e plus brillant appareil , monte sur 

»b Iribiine, et haiangiiu le peuple avec tant de grâce, 
qu'on s'^rie de toutes parts ; C'est la von- d'un Dieu et 
non d'un homme. An lieu de rejeter cette flatterie comme 
ua bbfipliâine , il en tire vanité. Un ange l'ayant aussitôt 
frappe d'une maladie mortelle , il meurt , rongé de vers 
au ciiut de quelques jours, dans la 54* année de son âge, 
la 4" de son règne sur toute la Judée, ei la 7" depuis que 
Caligula lui avait mis le diadëme sur la lèle. Ces tuâmes 
habitants de Césarée, qui lui avaient donné l'éloge impie 

aui fut cause de sa innri, oubliantses bienfaits, i'acrablèrent 
'injures dèsqu'il eut reuduIVsprit, Les soldats portèrenl la 
Î^^ pétulance jusqu'à enlever les statues de seifillesct les por- 
^K ter dans des lieux de prosliluHon. (Josephe, AaUi) L.xix, 
^Bf c, 8). L'empereurClaude n';tpprit pasla mort d'Agrippa 
^P sans regret et sans indignation contre l'ingratitude de ceux 
ui avaient outrage sa mémoire. Ce prince laissait un fils 
gé de 17 ans, et nommé aussi Agrippa, à qui l'empe- 
reur, qui le faisait élever à sa cour, avait dessein de 
transmettre le royaume de son pèro. Mais ses amis et ses 

t affranchis lui ayant représente, qu'il était trop jeune pour 
gouverner un état si tumultueux, il nomma Cusplus f'a~ 
dus gouverneur de ta Judée. Hérode, roi de Calcide, 
' obtint néanmoins de l'empereur, pour lui et ses descen- 
dans , la préfecture du Temple , avec le pouvoir de créer 
!e grand-prêtre , et ce fut avec cette autorité qu'il ôta le 
souverain sacerdoce à Canthera , et lui substitua Joseph , 
ills de Chamide. Outre te fib dont on vient de parler, 
Agrippa laissa trois filles : Itérénîce , 3gée de 16 ans , 
Mariamne de to , et Drusille de B. Il avait marié 
la première à son frère Hérode. (Il sera encore parlé 
d'elle ci-aprËs. ) Mariamne, qu'il avait fiancée à Juliiis 
Archélaijs , fils de Chclcias , le quitta pour'épouser Dé- 
métrius, alabarquedes juifs d'Alexandrie. UrusUle épousa^ 
l'an 53, Aziz, Roi d'Etnése, qui se Gt juif pour obtenir 
HL sa main , et dont elle se sépara avant l'an 5.^ , époque de 
^V' la mort de ce prince, pour se marier à Félin, guuver- 
^P neur de Judée , qu'elle fit père d'Agrippa , qui périt avec 
^B sa femme, sous l'empice de Titus, dans l'embrasement 
du Mont-Vésuve. 
45 Paul et Barnabe , accompagnés de Jean-Marc, cousin 
de ce dernier, étant venus en (,hypre , parcourent cette 
le en ministres évangéliqoes , et arrivent a Paphos, où 
éGiddil le proconsul Sergius Paulns. C'était un homme- 
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sage et prudent , qui, ayant ouï parler de leurs prëdica-' 
lions, désirait dVn tendre la parole du Seigneur, ils vont 
la lui annoncer; mais un faux prophète juif, nommé Lly- 
mas , autrement Bar-Jcsu , s'efforce d'en empêcher l'eftét 
et de détourner le proconsul d'embrasser le Christianisme, 
Paul , saisi d'indignation , frappe cet imposteur d'aveu-* 
glcment , en présence du proconsul , qui se convertit eu 
voyant ce miracle. Ce fut alors que l'apôtre quitta le 
nom de Saul pour prendre celui de Paul (i) sous lequel 
il est toujours désigné depujs dans la suite des Actes des 
Apôtres, ainsi que dans ses Lettres, 

De Chypre, les deux apôtres, avec leur oompagnon , pas- 
sent en I^amphilie ; de là s'étant rendus à Antioche de 
Pisidie . ils entrent, le jour du Sabbat, dans la synagogue 
que les Juifs y avaient. Les chefs de l'assemblée les invi- 
tent à faire un discours d'édification. Paul , ayant pris la 
Ï)arole , démontra avec tant de force que Jésus-Christ était 
e vrai Messie , qu'au sortir de la synagogue , on le pria de 
traiter le m^ntic sujet, au sabbat prochain. Mais la multi* 
tude des conversions qu'il fit ce jour-là , où toute la ville 
était venue l'entendre , piqua la jalousie des Juifs, qui 
firent chasser les deux apôtres- Ceux-ci, après avoir secoué 
la poussière de leurs pieds en sortit nt de la ville ^ vinrent 
à Icône , où ils ne furent pas mieux traités. Poursuivis par 
les Juifs à coups de pierre , ils se sauvèrent à Lystres, en 
J-.ycaonie. Paul y guérit un boiteux. Le peuple, témoin 
de ce miracle , s imagine que ce sont des dieux qui ont 
pris la figure humaine , et veut, en conséquence, leur sa- 
crifier; ce qu'ils n'empêchèrent qu'avec beaucoup de 
peine. Mais des juifs étant survenus, changent la dis- 
position des esprits à leur égard. Ils les font passe^ pour 
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imposteurs , et Paul , lapidé par ceux qui voulaient 
moment auparavant l'adorer , est laissé pour mort. Il 



. ,51 

(i) Les apâtres et les disciples , qui devaient prêcher Tévangile par 
tout le monde, pour ne point choquer les peuples, par leurs noms 
mèm^s, qui auraient pu leur paraître barbares > en évitaient la rudesse 
autant qu ils pouvaient, et les changeaient quand ils en trouvaient Toc- 
casion , en les réduisant à la forme , et à la terminaison des noms grecs 
ou latins, ou prenaient d'autres noms qui leur fussent plus agréables. 
Ainsi Ce'phas. Petrus ; Saul, Paulus ^ noni agréable aux Romains : de 
niéme aussi Lévi , Matthœus ; Jacob, «/idrra^tfx ,* et Nathanael , qu'on 
croit un des douze apôtres , est nommé Bartolamœus ', Silas t SUçanus^ 
( D: I\ob, Gucrard , Abrégé de la suinte Bible* } 
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revient de cet accidcnl par les soins des frères, cl se trouve 
en étal le lendemain d'aller à Derbe, 
46 Un juif , nommé Thendàs , se donnant pour un 
prophèle , persuade â une grande multilude de ta nation 
d'omporter toutes leurs richesses et Je le suivre jusqu'au 
Jourdain, dont il promet de diviser les eaux, par son 
cnnunan dément, pour leur ouvrir le passage. Le préfet 
Cuipius Fadus envoie contre eux de la cavalerie, qui , 
les ayant surpris , en tue plusieurs , et fait beaucoup de 
prisonniers, Theudas fut du nonibre de ces derniers. Le 
préfet lui ayant fait couper la tèle , elle est portée par son 
ordre à Jérusalem, (Josephe, ^nft'7. L-xx.ca.) Cet 
imposteur ne doit pas ëlre confondu avec celui de m^me 
nom, dont parle Gasialiel dans le discours qu'il Cc au 
Sanhédrin. Celui-ci parut et pérît tong-tems avant que 
Fadus vînt en Judée. 
|47 , Tibère Alexandre qui avait abjuré le jndaïsoie après 
Vovoii' embrassé , succède A Cuspius Fadus < dans la pré- 
feclure de la Judée. Josephe ( L. XX, c. 3) dit qu'on le 
le uoinmait Alsliarque , ce que Scalieer inlerprtite de 
l'intendance des impAts. C'est, à ce qu'il paraît, ce mfme 
alatiarque à qui ou érigea dans Rome une statue, sui- 
vant le poëte Juvénal, qui, à celleoccaaion, tourne l'ori- 
ginal en ridicule. 
,48 L'opinion la plus probable, quoique nullement cer- 
taine, rapporte à l'an 48 la mort de la mère de Die(i: 
mais ce qui est encore plus incertain, c'est le lieu de son 
Ircpas el de sa sépulture. Les uns prérendent que ce fbt 
près de Jérusalem, dans la vallée de Gelhsémanî, qu'elle • 
li^inliumée; el Juvénal, évêqiie de Sérusalem, au cin- 
quième siècle , est'JbP premier qu'on sache avoir avancé 
celte assertion, dans sa lettre à l'empereur Marcien et à 
l'impératrice Pulchérie. D'autres assurent qu'elle mourut 
à Kpbèse, et le concile général tenu dans cette ville, en 
43 1 , semble décider en leur faveur. 
, Tibère Alexandre est remplace, par Cumanui, Sans la 
préfecturede Juilée, avant la fête de Pâques. Celui-ci crai- 
gnant que la multitude des étrangers qui venaient a cette 
solennité n'occasionnât du tumulte, mit , pour le Re- 
venir, comme avaient fait ses prédécesseurs , une*€ohorie 
armée aux portiques d)f Tfimple- Hais, le quatrième jour 
lie- ia (été, un soldat ayant eu l'iinjiudeoce de se décou- 
vrir inJéccmtnent en publie, les Juifs crient au sacrilège, 
comme s'il eût oulrasé Dieu ■mêmû dans son Temple. 
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lU s'en prennent au préfet, et le chargent d'itnpréca— 
lion, s'imaginant ou feignant tte croire, qu'il avair envoyé 
ce soldat pour cominetlre une pareille infamie. Qi- 
monuï arcourt au bruit , cl les exhorte it s'abstenir de sé- 
dition, dans le cours de la solennité. Voyant qu'ifn'y ga- 
gnai) rien , il fait venir l'armée entière dans la tour Jin~ 
lonîa. Le peuple , à la vue de celle mnlliluJe efifrayante, 
prend la fuite, et comme les issues étaient étroites, il 
y en eut plus de dix mille qui furent étouffes dans la foule. 
De ceux i]ui avaient échappé, quelques-uns ayant rencon- 
tré, à cent stades de la ville, Etienne, domestique de 
l'empereur, se jet&rent sur lui et le dépouillèrent. Cu— 
mmiiis, jiourvenger cette insulte, envoyé piller les bourgs , 
voisins de l'endroit où elle avait clé faite. Un soldat, par- 
mi les effets qui tombent sous sa main , trouve le hvre 
de Moïse , et le met en pièces , avec des blasphèmes dont 
il accompagne cette action. Cumanus, sur les plainlas que 
lui en portèrent les Juifs à Césarée, où il résidait, fait 
mettre à mort le coupable. 
43< Ce n'était pas seulement dans leur patrie que les Juifs 
excitaient des troubles ; ils faisaient la m^me chose à 
Rome, et leur fureur se déchaînait surtout contre ceux 
de leur nation qui avalent embrassé le Christianisme. 
L'empereur Claude, sans discerner les uns des autres , 
donna un édil pour les Chasser tous de Rome. Saint Pierre 
revint alors en Judée. « 

Agrippa le jeune , par la faveur de l'empereur Claude , 
succède dans le royaume de Calcide el la préfecture du ' 
Temple, entre les mois de mai et de septembre, i son 
oncle Hérodé, mort l'année précédente. Bérénicai, veuve 
de ce dernier, se retire auprès du jeune roi son frère ', avec 
lequel elle vécut d'une manière qui donna lieu à des bruits 
très-déaavantageux. £lle se remaria ensuite à Polémon , 
roi de Pont , qu'elle quitta bientôt après. On prétend que 
Tile l'ayant connue en Judée, voulut l'épouser avant 
d'Ûlre empereur, et qu'il la congédia , lorsqu'il fut par- 
venu à l'empire : ce qui n'est giièrcs probable- Bérénice 
avait douze ans de plus que ce prince. 
I Lapabcilont jouissait l'église d'Antioche, fut trou- 
blée subitement par l'arrivée de quelques frères dé Judée, 
qui prétendirent, que, Jui^ et Gentils baptisés, tous 
étaient également obligés d'observer la loi de Moïse. Paul 
n Barnabe résisièrcnt à ces faux zélés. Mais les fidèles se 
trouvant divisés ù cesuji't , il lut résolu qu'on députerait 
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t,3vec Paul et Barnabe, pour 
'• '•--salem. La décisr"" 



ips plus distingués d'entre i 
cousulter là- dessus l'eglisi 
tbnoer', iJans une grande assemblée donl Pierre étail le pré- 
sident , fut consignée dans une lettre aux fidèles d'Antio- 
cbfe- Elle portait, qu'on ne devait leur imposer d'autre 
joug, sinon de s'abstenir de la fornication, des viandes 
immolées aux idoles, des aninuux suffoqués et du san^. 
(_Vorez ies ConcHes). C'est ici le dedxième voyage que fit 
saint Paul à Jérusalem , depuis sa conversion -, sa date , 
comme il le marque lui-même , est de la quatorzième 
année après le premier. ( Ga/ai. II. i . ) 

1 Les juifs de Galilée, en allant à Jérusalem pour les 
fêtes solennelles , avaient coutume de traverser le pays de 
Samarie. 11 arriva que, dans un de ces voyages , une troupe 
d'entre eux fut altaqaée par des Samanlalns , qui en mas- 
sacrèrent un assez grand nombre. Les chefs des Gali- 
léens , instruits de cet attentat , en demandèrent vcn- 

. ^auce à Cunumus, ; maïs il ne tint compte de leurs 
plaintes, s'étant laissé corrompre parl'argent des Samari- 
tains. Ce déni de justice met en fureur les Juifs. Ayant 
mis à leur tête un chef de brigands, nommé Eléazar, ils 
se jettent sur les terres des Samaritains, qu'ils dévastent. 
Cumanus envoie contre eut quatre cohortes , qui , s'étant 
jointes aux Samaritains, font main basse sur ces furieux, et 
emmènent un grand nombre de prisonAiers. 

3 Quadra/us, gouverneurde Syrie., apprend ces troubles, 
et n'y est pas indifférent. S'étant rendu à Samarie , il fait 
arrêter les principaux des Jatfs et des Samaritains, quL 
l'étaient venus trouver, ei les envoie à Rome, avec le préfet * 
Cumanas el le tribun Celéi", pour être jugés par l'empe- 
reur. Les deux partis, ayant plaidé leur cause devant 
Claude , ce prince condamne h mort les chefs des Sama- 
ritains, envoie Ctimanus en exil , et lui substitue, dans la 
préfecture de ^Tudée, Félui, frère de l'affranchi Pallas, son , 
principal ministre. Le roi Agrippa, qui se trouvait fiour 
lors à If ome, servit beaucoup les Jfiifs dans cette occasion. 
(Josephe Antit]. L. ao , c. 5;. 

i Cephas, le même que Pierre, étant venu visiser l'église 
d'Antiocbe, ne fait d'abord aucime difiiculté de ^^ger 
avec les fidèli^s incirconcis Mais des juifs chrétiens étant 
survenus, il se sépare des premiers pour nf converser 

. qu'avec les seromis. Paul, témoin de cette dissimulation, 
lui en. lait publiquemeat des reproches , que Pierre reçoit 
avec docilité 
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Paul propose à Barnabe d'aller faire ensemble la revue des 
églises où ils avaient prêché.- Barnabe y consent, mais à 
condition que Jean-Marc sera de la. compagnie. Paul sy 
oppose, par la raison que Marc les avait abandonnés en 
' Pamphylie. Les deux apôtres , ne pouvant s'accorder à ce 
sujet, se séparent; Barnabe part avec Marc pour l'ile de 
Chypre, et raul , s'élant associé Silas, ou Silvain, parcourt 
' la Syrie et la Cilicie. Jean-Marc regagna depuis les bonnes 
grâces de Paul, lequel, étaqt à Rome, l'an Ga, le fit venir 
d'Orient , en le demandant à Timothée , comme un mi- 
nistre qui lui serait fort utile. (II Timothée iv). Ce Timothée 
était un disciplequesaint Paul emmena deLystres, dansun 
troisième voyage qu'il j fit, l'an Sa. Mais comme il était 
fils d'un père gentil , quoique d'une mère juive, nommée 
£unice , fille elle-même dKme juive appellée Loïde , 
l'apôtre jugea à propos de le circoncire ; et cela pour qu'il 
pût travaillera la conversion des Juifs , et concourir avec 
lui , dit saint ChrysosLôme , à l'abolition de la circolieision 
même. 

Ce fut vers ce tems aussi que Luc , médecin d'Antio- 
che, vint se joindre à Paul, dont il fut dans la suite le plus 
fidèle compagnon. Ils partirent ensemble de Troade, avec 
Silas et Timothée , pourla Macédoine, où Paul était ap- 
pelle par un ordre particulier du ci.el. Arrivés à Philippes , 
colonie rofhai ne, ils y co'nvertissent une marchande de 
pourpre . nommée Lydie , qui les engage à loger chez 
elle. Paul délivre en .cet te ville une pythonisse du malin 
esprit qui l'inspirait. Celait une esclave , dont les maîtres 
se voyant frustrés du gain qu'elle leur procurait en devi- 
nant, excitèrent utne sédition contre Paul et ses compa- 
gnons. Les magistrats, s'étant saisis de ces étrangers, les 
envoyent en prison , après les avoir fait. battre dé verges. 
• Au milieu de la nuit, une violente secousse de tremble- 
ment de terre agite la prison ; les portes s'ouvrent; les fers 
des prisonniers se brisent ; le geôlier les croyant échappés 
veut se tuer de désespoir. Paul le rassure , lui enseigne la 
voie du salut et le baptise avec toute sa maison. Les magis- 
trats, instruits que à-^aul était citoyen romain, viennent 
lui faire des excuses (i) et le prier de sortir de Ijpur ville. 



(i) C'ctaît, suivant Cicéron y un attentât d*enchaîner un citoyen 
TOiiiain , un crime de le friypper, et presque un parricide de le mettre 
à mort } sans Tavoir jugé selon les formes. 
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Paul Et Silas, étani de là venus à Thessaloniquc, y font 
Jes prosOlytes parmi les Juifs, et un bien plus graiiii 
iionibrË pariai tes Gentils. Kieo île plus beau que le té- 
moignage qucl'apôLre leur rend, en écrivant ù eux-mêmes 
(I. Thés, 11). Hiende plus èdifianl queœ qu'il laconle de 
La docilité avec laquelle ils reçurent la parole divine, et de 
la ferveur avec laquelle ils la mirent ea pratique. Mais 
ceujt des Juifs cjui étaient restés incrédules, s'élevèrent 
contre ces prédicateurs, les accusant de vouloir opposerun 
nouveau souverain ù l'empereur. Les Irères, pour sous- 
traire Paul à leur fureur, l'envoyent, sous la conduite de 
quelques-uns d'entre eux , à Bérée. Il y^ trouva des Juifs 
bien mieuK disposés que ceux de Thessalo nique. Chaque 
jour ils étaient occupés à comparer ce qu'il leur annonçait, 
avec les divines écritures; et le n'sultat de celte étude fut la 
pleine conviction de la vérité de son enseigneuacnt, La 
renommée porta bientôt à T h essaie nique les progrès qu'il 
faisait à Bérée. Les ennemis qu'ityavail laisr"- -™- — ■ 
■ , ils l'oblig 



et, ayant soulevé ta populace. 



digent à prendre 



fui le 

Amené par ses amis à Atlicnes , son zèle s'enflamme en 
voyant celle ville fameuse, le domicile des sciences, 
livrée a toutes sortes de supers! il ions. Il entre dans los 
GVnagoeues pour disputer avec les Juifs; il disserte, pcn- 
ùanl plusieurs jours, dans les places publiques avec tous 
ceuï qui se présentent. Sa doctrine étant nouvelle, cause 
de la surprise. On l'entraîne dans l'Aréopage pour l'obli- 
ger à la développer pins amplement. Dans le discours tju'il 
y fait , il insiste principalement sur la vanité des idoles et 
surle jourdela résurrection générale, où tous les bomtnes 
doivent comparaître au tribunal de Jésus-Cbrisl. Ce der- 
nier point fut unn matière de dérision pour les Epicu- 
riens ; d'autres remirent a l'entendre encore une fois sur le 
même sujet ; quelques-uns néanmoins s'atlacbèrent à lui; 
lombre fut Uenis , qui devint ensuite évéque d'A- 



raperei 



r Claude , la douzième a 



E de 



L- son regn< 



e la fortune d'Hérode- A grippa le jeune , par lu 

l'il lui fait de la télrarchie de Philippe, de la Bala 

née, de la Tracbouileel de l'Abylcne qui avait apparien» 

au tétrarquc Lysani^s; mais il lui retire la Calcide, dont 

il jouissait depuis qualre ans. (Jos. ^t. L. xx, C. 5 ). 

D'Albènes, Paul avait deaseîn de retourner àThessalo- 

n. 3û 
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nique ; mais il en fut empêché par Satan , après l'avoir 
essayé deux fois. Il y envoya Timothée et Silvain à sa 
place , et partit sur la fin» de Tannée pour Corinthe , où il 
séjourna Tespaced'un an et demi. Aquila, juif converti dv 
Pont , l'y étant venu trouver , ils habitèrent ensemble , 
exerçant le même métier : c'était celui de faire des tentes 
de cuir ; et de ce travail Paul tirait sa subsistance,' afin de 
n'être à charge à personne. ' 

53 Timothée et Suvain arrivent de ïhessalonique à Co^ 
rinthe , et rendent compte à l'apôtre de l'état florissant 
oii ils ont laissé cette église, malgré le^ persécutions qu'elle 
avait essuyées. Les idolâtres, en effet, avaient pillé les biens 
des fidèles de Thessalonique , et leur avaient fait d'autres 
outrages, qu'ils avaient soutenus avec joie, loin d'en être 
abattus. L'apôtre ne tarda pas à leur écrire pour les féliciter 
de la fermeté de leur foi , les exhorter à la persévérance , 
et leur réitérer les précefpt es qu'il leur avait donnés de 
vive voix. Mais peu de tems après, il apprit qu'ils étaient 
troublés par de faux docteurs, qui leur annonçaient, comme 
très-prochaine, la fin du monde. Ce fut l'occasion d'une 
seconde lettre qu'il leur adressa pour les rassurer , en leur 
marquant les signes qui doivent précéder ce terme et le 
dernier avènement de Jésus-Christ. On voit, par cefle-ci, 
qu'on en avait fait courir une sous son nom pour appuyer 
l'erreur qu'il combat. 
. Les juifs de Corinthe voyaient cependant avec une 
extrême jalousie le nombre des fidèles s'y multiplier de 
jour en jour, à la prédication de Paul , appuyée des- mira- 
cles qu'il faisait en confirmation de sa doctrine. S^étant 
jetés sur lui, dans un tumulte qu'ils excitèrent, ils le traî- 
nèrent, comme un séditieux, au tribunal du proconsul 
Gallion , frère aîné du philosophe Sénèque. Mais ce ma- 
gistrat, voyant qu'il ne s'agissait entre eux que de question» 
touchant leur loi , les congédie, en disant, qu'il ne voulait 
pas être juge de ces sortes dé matières. 
54 La Judée alors était désolée par des imposteurs et des 
brigands qui la dévastaient impunément. Le préfet Claude 
Félix , excité par le grand-prêtre Jonathas , vint néan- 
moins à bout de surprendre leur chef, Eléazar, fils de 
Dinée , qu'il envoya' sous bonne escorte à Rome! Mais- 
las des remontrances que Jonatbas ne cessait de lui faire 
sur les désordres qu'il tolérait , il le fit tuer par Doras, 
l'honime en qui ce pontife se fiait le plus. L'impunité de 
ce Hkcurtrc enhardit les assassins à en commettre bien 
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il'autrps. Anaiiias, dont Jonnllias plait le eolléeue , euE 
pour successeur Istnael, sous le pontifical duquel d s'éleva 
un grand conflit entre l'ordre des pontifes et celui des 
prêtres; il s'agissait de la part que les premiers devraient 
avoir dans les dîmes. Ceux-ci étaient en grand nooilire , 
parce qu'on changeait presque tousles ansdegrand-prétre; 
et, quoique déposés, ccuiqui avaient occupé-cette dignité, 
prétendaient en conserver les émoluments. Leur impu- 
dence monta au point qu'ils envoyaient des gens armés 
dans les aires, où l'on ramassait les dîmes, pour les 
enlever de force (i) ; ce qui réduisit plusieurs prêtres et 
lévîles, faute de subsistance , à se luer de désespoir. 
D'autres, néanmoins, soulenns par des liandits, se mirent 
en état de défense. Félix, en ayant pris quelques-uns, les fit 
conduire à Rome, d'où ils furent renvoyés, après quelques 
années de prison , parce qu'on ne jugea pas leur cas digne 
de mort. On vit paraître dans le même tems à Jérusalem, 
un égyptien qui se donnait pour un prophète, il per- 
suadaaupeuplede monter avec lui' sur le mont des Oliviers, 
avec promesse de faire tomber à leur vue les murs de la 
ville, pour en laisser l'entrée libre de toute part. Un corps 
de troupes, envoyé par le préfet ^ dissipa cet attroupement. 
Mais l'égyptien eut le bonheur de s'échapper, et disparut. 
( Josephe AnL L. xx, c. 8). 
5 Paul, après s'^trefait couper les cheveux, pour acquitter 
un VŒU de nazaréen , s'embarque au port de Cenchrée, 
voisin de Corinthe, pour Ephèse, avec AquiJa et Priscilla 
sa femme. En y arrivant ii alla, selon sa coutume, prê- 
cher l'Evangile dans la synagoge. S'étant remis en mer, 
peu de jours après, il descend à Césarée , monte ensuiteà 
Jérusalem, dont il salue l'église ; part de là pour Antioche, 
d'où il prend sa roule par terre pour retourner à Ephèse , 
en traversant l'Asie mmeure. Il passa trois années consé- 
cutives en cette ville, enseignant tous les jours dans 
l'école d'un nommé Tyran. La première demande qu'il lit 
aux fidèles , en les catéchisant , fut de savoir s'ils avaient 
reçu le Saint-Espril , depuis qu'ils avaient embrassé la foi. 



(i) Suivant la loi de Mo»R , les Lé vlti^s. recevaient les dtmes <l 
peuple, et en rendaient la dime aux pritlrei. Ces derniers, sur Icii 
parLioii, fournluaieDl au grand jacriricatciir ce qu'il fallaîl pour >oix 
' ' sa dignité, «t partageaient le ret^tc entre eux. 
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•«* Nous n'avons pas même oui. dire, répondirent -ils,- 
» qu'il y ait un Saint-Esprit ». U se trouva en effet qu'ils 
n'avaient reçu que le baptême de Jean , et n'en connais- 
saient point d'autre. L 'apôtre , alors, les ayant baptisés au 
nom de Jésus-Christ , et confirmés par l'imposition des 
mains, le Saint-Esprit descendit sur eux , et ils commen- 
cèrent aussitôt à parler diverses langues et à prophétiser. 
Paul, de son côté, faisait d'autres miracles, non-seulement 
par lui-même , m'ais aussi par ses disciples, en appliquant 
sur les malades des linges qui avaient touché 30n corps; ce 
qui opéra la conversion de plusieurs gentils. 

Sept frères juifs, fils de Scéva, prince des Prêlres, (c'est- 
à dire vraisemblalement Tun des chefs des vingt-quatre 
familles sacerdotales ) faisaient le métier d'exorcistes en 
courant le monde. Témoins de ces merveilles* ils s'avi- 
sèrent dHnvoquer sur un possédé le nom de Jésus que 
Paul prêchait. Le démoniaque se jette aussitôt sur eux , 
déchire leurs habits , et les laisse à peine échapper nus. 
Le bruit de cet événement se répandit par toute la ville , 
et mit la terreur dans les esprits. La magie était ea vogue 
è Ephèse , même parmi les fidèles. Plusieurs d'entre ceux- 
ci , touchés de remords, vinrent confe3ser le mal- qu'ils 
avaient fait ; Paul fit brûler en public les livres qui trai- 
taient dés curiosités aussi vaines que dangereuses aux- 
quelles ils s'éiaient adonnés. 

Pendant son séjour ^ Ephèse, Paul apprit, par des per- 
sonnes de la maison de Chloé , dame chrétienne de Co- 
rinthe, que la discorde régnait dans cette église, les uns 
s'attachant à Paul, les autres à Céphas, d'autres à Apol- 
lon , ou à quelque autre personnage estimé des apôtres , 
comme si Jésus-Christ fût divisé. Outre cela , dans les 
agapes , ou repas de charité , les riches avaient leurs metsi 
particuliers dont ils ne faisaient point part aux pauvres , 
ensorte que l'un était rassasié, et Tautre demeurait affa- 
.mé; les vierges assistaient sans voile aux assemblées; il y 
^vait entre les fidèles des. procès qu'on portait devant les 
juges idolâtres ; plusieurs mangeaient sans scrupule des 
viandes immolées aux idoles ; dans l'usage même du don 
des langues, il y avait de la confusion; enfin, ce qui est 
horrible , on tolérait un fidèle <}ui avait un commerce in- 
cestueux avec sa bellè-mere. L'apélre, pénétré de cloulcur 
By à ce récit , écrivit une lettre pleine de lumière et 
de force aux Corinthien$ pour remédier à. ces d^— 
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sordres. Un orage cependant se formait contre lui à 
Kphèse. Le culte de Jésus-Christ , à mesure qu'il s'y éta- 
blissait , faisait tomber celui de Diane, la patrone de cette 
ville , et déserter le temple magnifique qui lui était con- 
sacré. Un orfèvre, nommé Démétrius, voyant diminuer 
le gain qu'il faisait en fabriquant de petites figures en ar- 
gent , représentant ce temple , assemble ses ouvriers , et 
soulève avec eux toute la ville contre Paul. L'apôtre veut 
aller se présenter au théâtre ^ où le peuple s'était rendu 
en foule, mais les fidèles l'en empêchent, et l'obligent â 
se cacher. 

Le tumulte ayant cessé, Paul convoque tous les fidèles , 
prend congé d eâx , et parcourt la Macédoine. Il y passa 
trois mois, pendant lesquels Teriius^ son disciple^ écri- 
vit sous sa dictée sa lettre aux Romains , qui la reçurent 
des mains de Phébé , diaconesse de Cenchrée. Les Juifs et 
les Gentils de l'église de Kome se disputaient la préfé- 
rence dans l'ordre de la vocation. Ce fut pour humilier les 
uns et les autres, en leur prouvant qu'ils étaient égale- 
ment indignes de la grâce delà foi , que saint Paul fit cette 
lettre, où il traite admirableiâent du mystère de la pré- 
destination. Etant à Philippcs, dans la même provipce , il 
écrivit aux Corinthiens sa deuxième lettre , dont le por- 
teur fut ïite, son disciple. Tel en est le sommaire : après 
des excuses sur l'impuissance où il est de les aller voir, il 
relèxe, en considération delà tristesse salutaire que sa 
première lettre leur avait causée , l'incestueux de l'excom- 
ïiiunication dont il l'avait frappé; leur donne des pré- 
ceptes et des conseils sur divers points , et menace les im- 
pénitents de ne point les épargner s'ils ne se corrigent. 

De la Macédoine, Paul vint en Grèce , et de là s'élant 
rendu à Troade, dans la petite Phrygie, sur l'HeUespont, 
il y séjourna une semaine. Le samedi , se disposant à 
partir le lendemain , il assembla les fidèles dans une salle 
haute, il leur fit un discours qu'il continua jusqu'à mi- 
nuit. Parmi ses auditeurs, un jeune homme, nommé Eu- 
tyque , était assis sur la fenêtre ; le sommeil l'ayant pris , 
il tomba d'un troisième étage, et fut emporté mort. 
Saint Paul descend ^ lui rend la vie en l'embrasçant , re- 
HKMîle , célèbre l'eucharistie y reprend ensuite son dis- 
cours , et se remet en route au point du jouç : son des- 
sein était de se rendre à Jérusalc^i, s'il ét^t possible^ à 
la Pentecôte, 
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£tant arrivé par terre dans une ville de Mv^ie , nommée 
AssoD, il y rejoignit ses compagnons, Sosipatre, Aris* 
tarque, Second, Gains, Timothée, Tychiqac et Tro- 
phime , qni avaient fait le vo^'age par mer. Tons ensemble 
s^embarquèrent au port d\\sson , et arrivèrent en quatre 
jours à Milet. Paul y ayant appelé les prêtres d'Eptiëse, 
ieor £iit un discours pathétique sur leurs devoirs , et per- 
suadé que Pheure de son sacrifice est proche , il bnit 
par leur dire qu'ils ne le re^-erront plus. Leur douleur, à 
ces dernières paroles, éclate par des sanglots et des tor- 
rents de larmes. 

Paul se remet en mer , et va aljorder à Tyr , où , pen- 
dant sept jours qu'il y resta, des disciples lui prédirent que 
des chaînes et des tribulations l'attendaient à Jérusalem. 
A Césarée, où il logea chez le diacre Philippe, le 

[prophète Agabus lui fit les mêmes prédictions. Ses amis 
e conjurent alors en pleurant, de ne point aller dans une 
ville où sa liberté doit lui être ravie. Paul est attendri par 
leurs larmes ; mais il proteste qu'il est prêt à souffirir et la 
prison et la mort même pour le nom du Seigneur Jésus. 
Alors ib cessent de le presser, disant : que la volonté du 
Seigneur soit faite» Il arri^-e enfin à Jérusalem, et s^étant 
rendu chez Jacques , évêque de cette ville , tous les prêtres 
viennent l'y trouver. On l'avertit qu'il est accusé d'ensei- 
gner aux Juifs convertis de quitter entièrement la loi de 
Moïse; et pour dissiper ce bruit, on lui conseille de se 
joindre à quatre nazaréens qui étaient venus pour accom- 
plir leur vœu , de se purifier avec eux , et de contribuer 
à la dépense du sacrifice qu'ils devaient offrir. Il suit cet 
avis , mais , le septième jour de sa purification , dç^ juifs 
d'Asie l'ayant rencontré clans le Temple, se jettent sur lui, 
l'entraînent dehors , appellent le peuple à leur secours , 
et veulent le mettre à mort. Heureusement , le tribun 
Lysias étant survenu avec une cohorte , le tire de leurs 
mains, et l'emmène dans la citadelle. Le lendemain, il le 
fait amener dans le Sanhédrin , pour savoir la cause du 
tumulte de la veille. Dès qu'il commence à parler 'pour 
sa défense , le grand-pretre Ananus ordonne à ceux qui 
étaient près de lui de le frapper au \nsage. Dieu oousfrap^ 
peraçous méme^ muraille blanchie^ lui dit Paul par esprit 
prophétique : quoi^ i>ous êtes assis pour méjuger selon la 
loi f et cependant, contre la loi ^ iH}us commmandez gu*ott 
me frappe! On lui reproche qu'il viole lui-même laloi, ea 
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maudissant le granil-prétre de Dieu. Il s''e>;cuse en disant 
qu'il ignorait que ci: iùt le grand -prêtre. Hepreuant en- 
suite sdn apologie , ïur ce qu'il s'était aperçu que l'assem- 
de Pharisiens et de Saducéens, il 



blée était 

met aux prises les uns avec les autres , en se rangeant du 
parti des premiers , et se déclarant pour la résurrection des 
morts. Tandis que la dispute s'éctiaufTe, le tribun, crai- 
gnant que Paul ne soit misen pièces , le fait enlever et re- 
conduire dans sa prison. Le lendemain, instruit par le 
iicveu de Paul qu'il y a une conjuration formée contri; 
lui par quarante juifs , il le fait partir, dans la nuit , sou^ 
Lonne escorte, pourCésarée, avec une lettre au gouver- 
neur Félix. Celui-ci le fait enfermer dans le prétoire 
d'Hérode, jusqu'à l'arrivée de ses acmsateurs. Ils ne lar- 
dèrent pas à venir , ayant à leur tfte le grand-pr^lre Au.i- 
nus. Paul, appelé pour comparaître, réfute victorieuse- 
ment les all^atioQs de lertulle, leur orateur. 11 resta 
néanmoins prisonnier , tout le tems de la préfecture dir 
Félix ; ce magistrat avare espérant lui faire acheter â ftix 
d'argent sa libellé. A son départ, il voulut mériter les re- 
grets lies Juifs, en laiss:int Paul dans les liens. Ils ne l'en 
poursuivireut cependant pas moins à Rome pour ses mal- 
versations. Mais il obtint grâce par le crédit de son frère 

, Pallas. 

5o Portius Feslus, successeur de Félix, arrive à Jérusalem ,' 
trois jours après sur entréedans la provinre. T.es Juifs loi 
demandent d'y faire venir Paul pour le jugeri sur son 
refus , ils se rendent à Césarée. Paul P4t confronté avec 
i!ux , et voyant le gouverneur disposé à le renvoyer k Jéru- 
ulem pour y être jugé par lui-même , il en appelle à 

Etant décidé qu'il sera conduit à Rome, il est entendu 
avant de partir, dans une audience solennelle tenue eu 
présence du roi Agrippa et de Bérénice,- sa sœur, qu'il 
étonne par sa doctrine. Il part, et on l'embarque, avec 
d'autres prisonniers, sur un vaisseau d'Adramyte, ville de 
Mysie (et non pas d'Adrumet en Afrique, comme porte 
b Vulçate) sous la conduite d'un centenier nomme Jules. 

A Limyrc, ville maritime de l.ycie (la Vulgate dit Lys- 
Ires en Lycaonie, qui est fort éloignée de la mer) on le 
Iransporte, avec tout l'équipage, dans un vaisseau d'Alexan- 
drie , qui faisait roule pour l'Italie. I^ nm'igalion étant 
devenue lente par l'effet des vents contraires, ils gagnent , 
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Qon sans peine , le lieu nonuDC Beaux* Ports, près la ville 
de Labée ou Thaiassc, au midi de l'île de Crète. On était 
alors au septième mois hébreu, t h isri, ^i répond à 
ceux de septembre et d^octobre. Paul conseille au centenier 
de relâcher là pour y passer Thiver , prévoyant, dit-ilyun 
grand danger à continuer la route dans cet te. saison. Il 
n'est point écouté ; ce qu'il avait prédit arriva.: une grande 
tempête s'élève quelques tems après , et obscurcit telle- 
ment le ciel , que , pendant quatorze jours , on ne vit ni 
le soleil ni les étoiles. Paul console l'équipage consterné, 
en l'assurant que le dieu qu'il sert lui a accordé, dans une 
vision , le salut de tous ses compagnons de voyage. ( Jls 
étaient au nombre de :t76.) Enfin, le vaisseau s'étant échoué 
contre une langue de terre , les uns se sauvent i la nage, 
les autres sur des débris, du bâtiment , et tous arrivent à 
l'îsle de Malte , dont le gouverneur Publius , et lesr habi- 
tants les reçoivent avec bMucoup d'huiAani té. Leur premier 
. soin fut d^allumer un grand feu pour les sécher et les ré-' 
chauffer. Une vipère, sortie d'un faisceau de broussailles , 
que Paul avait jette dans le brasier , saisit sa main, et y 
demeure suspendue. Paul secoue Tanimal dans le feu , sans 
en ressentir aucun mal ; ce qui le fait regarder par les bar-^ 
bares comme une divinité. 

Les troubles cependant se renouvelaient en Judée. Un 
édit de Néron, surpris par Burrfius , son gouverneur, à la 
sollicitation des Syriens de Césarée, avait privé dti droit 
6i de bourgeoisie romaine , les juifs établis dans^ cette* ville. 
Ce fut l'occasion d'un soulèvement de ceux-ci , qui se re- 
pandit dans toute la province. Bientôt elle se vit inondée 
de HHgands , dont les plus terribles étaient les Sicaires , 
ainsi nommés de leurs coutelas recourbés à la. persanne , 
qu'ils portaient sous leurs habits. Adroits à se déguiser , 
ils se mêlaient dans toutes les assembh'^es où il y avait 
foule , et cpmmettaient des meurtres dont ib fei^aient 
ensuite d'être les plus indignés. A ce désastre se joignit la 
discorde qui s'éleva entre le roi Agrippa et l'ordre sacer- 
dotal. Ce prince avait construit , dans le palais d'Hérode , 
où il logeait, étant à Jérusalem, un éaifice d'une telle 
hauteur que, de son appartement , l'œil plongeait dans la 
cour intérieure «du Temple. Les prêtres s'oifensèrént de 
cette entreprise comme œun attentat sacrilège, la Ix>i ne 
permettant qu'à eux de voir ce qui se passait andedans du 
Temple , surtout dans le tems des sacrifices. Pour contre- 
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carrer le monarque, ils élevèienl, vis-à-vis ilu pabîs, une 
muraille qui dérobait la vue du Temple, non seulement 
à ce bàtimenl , mais encore à la galeiie au les Komains 
faisaient garde aox grandes fêles. Agrippa et Festus se 
réunissent pour faire abattre ce mur ; mais les Juifs les 
arrêtent par une députai ion qu'ils font à l'empereur, à 
la t^lc de laquelle était le granJ-prètre Ismael. NérriQ, 
gagné par sa maîtresse Ponpée , juge en faveur des Juifs , 
et ordonne (|oe le mur subsistera. Agrippa se venge d'Is- 
maiJl P(i le déposant. Joscphe {de Beli. Jud. L. viii, c. g, ) 
(lit que ce pontife eut dans la suite la tète irancliétt à Cy- 
r^ne, sans marquer par quel ordre ni sous quel prétexte 
cela se Et. 
1 Paul et ses compagnons quittent l'île de Malte, après un 
i^Qur de trois mois . pendant lequel l'apûlre guérit plu- 
sieurs malades. SVlant remliarqués, ils abordent h Syra- 
cuse , où ils s'arrêtèrent trois jours. Us passèrent ensuite 
à Hbege, et en deux jours, ils arrivèrent à PouKiole, où 
saint ^ul demeura sept jours , après leinjuels il se rendit 
à Borne, par lé: marcbé d'Appius, et par les Trois-Loges 
{Trts Tabemas. ) (i). 

IjB cenlenier Jules, ayant remis tous les prisonniers au 
préfet du prétoire, Afmnius Barras, Jlfiil permis à Paul 
de demeurer en son particulier , sous la garde d'un soldat 
qui ne le quittait point: il était même encbainê avec lui 
par le corps et la main droite, cnsorlc qu'ils ne pouvaient 
marcher qu'ensemble. 

Trois jours après son arrivée , Paul (ait prier les princi- 
paux des Juiis de venir le voir, pour leur protester de son 
innocence, en leur exposant la cause de son appel. L'ayant 
entendu, ils l'assurent n'avoir rien appris , ni de vive voix ^ 
ni par lettres . qui fiit à son détavantage. Mais ils témoi- 
gnent itre curieux de savoir de lui-même le fonds de ses 
sentimenis, et avant pris jour pour cela , iU reviennc-nt en. 
pins grand nomW. Paul , dans un discours qu'il fit du 
matin au soir, leur expliqua la doctrine de l'Lvangile, et 



'^ '(i) C'eil aujourd'hui CÉssrïlIa, petit lieu dam la campagne da 
Rome, sur U Toie Applcnnr, entre le 43* el le 44° milliaires de Rome, 
où l'on voit encore les Tesliieii d'une ville détruite ; lur quoi il est à 
propos de consulter le Veiuj Laliiim du Caidiaal Marcellia Corradia 
(T.U, Ull.p.a.) 
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en persuada plusieurs. Les autres persistant dans leur «»*] 
durcissement, l'apûtre, pour les pitjuer de jalousie, leift*, 
déclare qu'il va se tourner du cflté des Gentils, qui rece-» , 
vront. dlt~il, la parole du salut que vous reielcz. Là- 
dessus, ils se retirent en disputant vivement entre eux. 

Le séjour de saint Paul a Komefut de deux ans. Ce tenu 
' fut employé à prêcher l'Evangile i tous ceux qui se ren- 
daient auprès de lui , sans que personne y mft empi*cli«- 
ment. Les Juifs, malgré la hitine qu'ils lui portaient, 
avaient trop peu de crédit en cette ville pour être en état 
de traverser sa prédication. Il avait pour co-opéralenr 
■aint Luc, qui ne l'avait point quitté dans son voyage, 
Timothée , Aristarque et queltjues aulres de ses dis- 
ciples. 

Les Phîlippiens, ayant appris qu'il était captif à Bome, 
se h.llèrenl de lui envoyer Epaphrodile , leur évéque . avec 
des présents , pour l'assister dans ses besoins. Une maladie 
grave retint à Kome ce député, plus long-tenis qu'il ne 
s'y était attendu. Dés qu'il eut commencé à se rétablir, 
saint Paul le renvoya proniplemcnt, afin de mettre finaux 
inquiétudes que son étal avait causées à ses ouailles. C'est 
ce qu'il témoigne dans la lettre dont il le chargea pour 
celte église ; lettre où , ap^^s les avoir assurés de la ten- 
dresse de son affection , et les avoir remerciés de la part 
qu'ils avaient prise à ses liens, il les exhorte à la concorde, 
et les prémunit contre les faux apâtres qui leur prêchaient 
les observances de la Loi , comme nécessaires au salut. A 
la tête de cette épître, il joint à son nonb^celui de Tîmo- 
' thée , qu'il promet de leur envoyer dès que ses alFaires le 
pentiell ront 

\ers ce même tems, Onésime, esclave de Philëmon, 
citoyen distingué de la ville de Colosse en Pbiygic, cl 
disciple de saint Paul , ayant pris la fuite après avoir volé 
son maître, vint à Rome; il y vil l'apâtrc qui, l'ayant 
fait rentrer en lui-même, Tinslruisil, le baptisa et le ren- 
voya ensuite à Philëmon , avec une lettre très-pathétique 
et trés-ingénieuse, pour l'engager à recevoir en grâce ce 
seriileur que le baptême avait rendu son frère. Tycliique 
accompasna Onésime â son retour. Par la même, occasion , 
saint Paul écrivit aux Colnssîens, dont l'évoque Epaphras, 
qui les avait convertis, élait venu le trouver à Rome, po^ 
lui rendre compte de l'état de celte église naissante. D'a- 
près le récit qu'Epapbras lui fit , il était à craindre que L" 
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Coinssiens ne se laissassent corrompre par les discours 
captieux de certains si^Jucteurs, du genre de ceux qui s'é- 
taient glissés parmi les Philippieiis. Toutes leurs insinua^ 
tions tendaient à leur inspirer le Judaïsme, en les obli- 
geant au discernement des viandes et des jours, et à le*- 
S2 détourner de la foi en Jésus-Christ , pour les attacher à 
un culte supersiîtieiw envers les anges. Ce sont ces illu- 
sions que l'apdtrc s'applique k dissiper dans cette lettre, 
oit il déveloripe, d'une manière admirable, toute l'écono- 
mie de la religion clK«iieane. Tiinolhée lui servit de se- 
crétaire pour l'écrire; et il n'y a de sa main, comme il 
l'atteste lui-même, que la salutation qui est à la fin. 

' Tychique, de son côté, fut chargé d'une lettre de l'a- 

pôtre à l'église d'Ephèse. f.a sublimité des matières qu'il 
y traite, dans les premiers chapitres (i), la rend obscure; 
la langue grecque, toute riche qu'elle est, ne pouvant, 
dit saint Augustin, fournir à son cœur et à l'iitendue de 

' ses pensées des expressions assez énereiques et assez claires. 
La suite est plus i la portéq de tous les esprits : elle roule 
sur les devoirs propres i cftaque étal. 

63 Enfin , après deux ans d'une captivité qui le rendit cé- 
lèbre dans tous les tribunaux de Rome, qui enhardit plu- 
sieurs de ses disciples à prêcher plus hautement la foi , et 
lui fit des prosélytes iusques dans la cour de Méron, saint 
Pau! fut remis en liberté, sans qu'on sache, dit M. à» 
Tillemont, comment cela arriva. Alors, il entreprit de 
nouveaux voyages, pour faire de nouvelles, conquêtes k 
Jésus-Christ. Mais, avant de quitter l'Italie, il écrivit sa 
lettre aux Hébreux, queTimothée, partant pour I4 Pales- 
tine, fut chargé de leur remettre^ Telle était la prévention 
des Juits, même, convertis contre saint Paul, que tout cc- 
qui venait de lui leur était suspect. C'est la raison pour- 
quoi i) n'a pas mis son nom à la lèie de sa lettre; ce qui a 
porté quelques anciens à douter qu'elle fût de lui. Mais 



(3) Dam iea <Jcnl> i1q9 inricni , il n'y avait ongina ire ment aurunc 
ragraphes, ni d'articles , pa* même de 
re signe éijuiïalenl, 
période. C'eit saint 
J^râme cgu! inlroduUit la sllchomelrie, ou dUtinrtion par vEixets, diiiis. 
Us manUicrils àe l'Ecriture Sainte , pour en faciliter l'inti^iligence amc 
mpicj fidèles. Mais, pourladiittnctionde Gh^^aiçot,eIlt acfui bico. 



tlablie 



UIX»! 



244 <!BR0V0L0G1£ HlSTOaiQUB 

Ire v^lg, 

3»nt Jféràme atteste que, de son téms , les élises d*Orient 
t^accordâient à lâ ref^rder comme son ouvraee. Aujour- 
d'hui , il n^y a plus de doute à cet égard. Elle Sit écrite en 
hébreu vulgaire ou en syriaque, telle, à ce que Poa croi^ 
qu'elle se voit dans nos bibles polyglottes* Le but de. 
l*apôtre est d'y prouver que la vraie justice ne vient point 
de la Loi , mais de la foi qui nous est donnée par Jésus- 
Christ et par son esprit. Et pour établir cette vériité , il 
relève , i**. la grandeur de Jésus-^Christ, fils de Dieu , qui 
Ta fait asseoir à sa droite au-dessus de MeVse, qui n'est 
que son serviteur , au-dessus des anges , qiii ne sont que 
les exécuteurs de ses ordres ; a®, l'excellence du sacerdoce 
de Jésus -Christ , dont celui d'Aaron n'était que la figure, 
et de son sacrifice par lequel tous ceux de la Loi ont été 
abolis comme inutiles et sans eflet. A la fin de celte 
épître, saint Paul promet aux Hébreux d'aller les visiter,, 
pourvu que Timotnée ne tarde pas à revenin 

64 Le retour du messager fut prompt , et l'apâtce tint 
parole. IVfais sur sa rout^ il fit diverses stations assez lon- 
gues , soit pour fonder de nouvelles églises , soit pour 
confirmer dans la foi celtes qu'il avait déjà établies. Il 
resta peu de tems en Judée, et s'étant rembarqué pour 
l'Occident, il alla descendre à Ëphèse (i) , où il laissa 
Timothée qui l'avait accompagné , lui doni\ant le soin de 
l'Asie. On croit qu'il fut ensuite à Colosses, conime il 
l'avait promis à Pnilémon. Ce qui est plus certain , c'est 
qu'il passa d'Asie en Macédoine, où sans doute- il ne 
manqua pas d^acquitter la promesse qu'il avait faite aux 
Phîlippièns de les aller voir. M. de TiUemont pense que 
ce fut de Macédoine qu'il écrivit à Timothée sa première 
lettre , dont le principal objet est de lui tracer les devoirs 
d'un évêque. Celle qu il écrivit, vers le mèode tems, à Tite, 
qu'il avait fait, dans ce voyage, évéque de Crète ou de- 
Candie , roule à-peu-pr^ sur le même sujet. L'apôtre 
lui mande de venir le trouver à Nicopoli, où il était près 
de se rendre , et où il avait résolu de passer l'hiver. 

65 ï^e printen^ arrivé , saint Paul reprit la roqte de l'Asie^ 



(i) L*ap»ôtre néanmoins, sept ans auparavant , avait aaooncé aux. 
>he'sîeDs , en leur parlant , qu*ils ne le reverraient plus. Il le croyais 
r ce qu*il savait qoe les châinjes Tatlendaient à JéhisçileiD^ 



çù il alla^il^ 
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comme il l'avait fait espérer à 'limolhée. En passant à 
Traade, il logea chez Carpe , son disciple , où il laissa un 
de ces habits de campagne , que les anciens nommaient 
Penula ( c'était une espi^co de niantcau pour la pluie ) , 
avec ile& livres (ses Epjlres , suivant saint Chryaostdmc ) 
et des membi'anes (i), qui pouvaient être les 'volumes de 
riicriture- Sainte. ( 11. Timolh. 1,4). Tiraol>iéc le revit 
à Ephèse, avec une joie qui est al lesti'e par les larmes qu'il 
répandit en le voyant partir. ( Ibid. IV , ao ). Après l'a- 
voir quitté , l'apôtre alla à Milet , et y laissa Trophime 
malade, { lùid. 11, a). Dieu lui avait révélé, suivant 
saint Athanase el d'autres pères , qu'il devait souffrir le 
martyre à Rome. Impatient de recevoir l'effet de celle 

E rédiction , il retourna à Home, dès qu'il eut terminé 
» affaires qui l'avaient rappelé en Asie. A son arrivée, ' 
il y trouva saint Pierre, avec lequel il partagea, mus sans 
préjudice de la primauté de celui-ci , le ^nverncment 
de l'église romaine. Même zèle dans l'un et dans l'autre 
pour la conversion des Juifs et âes Gentils. Pierre s'ait:- 
chait plu.'i particulièrement au-v premiers , parce qu'ils 
étaient l'objel principal dcsonminisière. Paul faisait plus 
de progrès parmi les s<:conds , dont il était t'apdire par sa 
destination. La persécution cependant était ouverte k liomi; 
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fi) Anoierniemcnl on 'écrivait sur (]iialre sortM de malicrcs ; t" sur 
ibicties «niliiili's de rire , avec un a'yiet pointu d'un bsul , pnur 
T les lettre], et applall de l'iufre . pour lei effarer i|uand on le> 
[gérait à propos; a'suriio papier (l'Egypte, diti^n iaûaj^jrui, tspÈca 
■ -"°-—' qui croit ilans loNil, doni ou Jilachait tes divciies luni<iiic. 
BOUr en rumposcr. ea les collant deuià deux, l'uiie contre l'aulrt, en 
(eus comtrsirc, diflererles reiùTles . larges quelquefois de deuitpicdj; 
^ sur des ^corces (l'arbre^, prinelpalem^nt ilu liètrr.' et du tilleul, doii 
fas les forces Gutfrieiires , mais Ici inl^ieun», préparées k peu près 
^omme cçlles du papier d'Ëg^rpte ; 4^ ''"'' ^i peaui d'animaux passives ; 
Vcst ce (|U'dd nomnie parcheiuiii, /le/gMaenam . doot on rappoïle l'in- 
Tenlinn h Eumene , roi de Pcrf^dtne. Sur ces trois derniétes sortes de 
(nalières on éciivait , comme l'uni encore aujutivdhui les Orîenlaui , 
^vec UD roseau trempa dans une encre à peu prés semblable i la nâlre. 
Le papier de t biffes, don) nous nous serroni oujoord'bui, ne re-nonli; 
pas ao-de!à du 13' 5i*cle'ï.ei Cbinois, reptndaol. sont en pos^essina, 
^k, la plas haute auliquite' , de leur papier de sole sur lequel ds écrivent 
JI»BC un pinceau , el dont l'extrême finesse ne permet pas d'écrire sur 
Jéi deux rMé!.. Les Grecs ont eu aussi , dès le ik< siècle au inoins . leur 
|mpier de coton , <[tii a terti At modèle à noire papier de chaires. 
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contre les Chrplîens, depuis que Néron leur avait imptitê 
calomnieusement Tincendie de cette capitale de l'univers. 
Les deux chefs du CLristianisme ne manquèrent pas de 
lui être défères. Saint Paul fut arrêté et mis eu prison. 
Ayanj, été ensuite appelé pour comparaître devant ce 
prince , il fut abandonné de tout le monde dans celle im~ 
porUinte occasion ; mais il fut assisté du Seigneur qui lui 
donna des forces et du courage, afin qu'il ptlt accomplir 
ce'qui lui restait encore de sou ministère h remplir. C est 
ce qu'il maodc, dans sa deuxième épîtreà Timoihée. (iV, 
i(i ). On y voit qu'ayant échappe pour celle fois à la 
mort , il resta chargé de chaînes. Mais la parole du Sei- 
gneur resta libre (fans sa bouche , et il acheva, dans sa 
prison, la conversion d'une concubine de Néron la plus 
r.héiie, et celle de son échanson, qu'il avait comiHeneées' 
lorsqu'il élail en liberté. Le tyran , furieux de se voir en- 
lever ces deux complices de ses débauches , et apprenaut 
que Pierre était collègue de Paul , condamne les deui 
apôtres à la mort. Ils furent exécutés, le mâme jour, aq juin, 
mais non par le nifene supplice. iPaul , comme citoyen 
romain, eut la tt'le tranchée, au Heu nommé les Eau» Sai- 
iîrnnes. Une dame romaine, nommée Lucie, le fit inhumer 
dans sa terre sur le chemin d'Ostie. Le supplice de Pierre 
fut celui de la croix, qu'il subit, dans le quartier des Juils, 
au haut du mont Janicule , mais la tête en bas , comme 
il l'avait demandé. Beprenons l'histoire des Juifs. 

La Judée était alors dans la plus grande agitât ion. Fcs/iu, 
f;ouverneur on préfet de cette province , étant mort , eu 
l'an 6i de Jésus-Christ ( 7*^, de Néron } , eut pour suc- 
cesseur Albin. Mais, tandis qu'il est en roule pour son 
gouvernement , le grand-prêtre Ananus , pharisien des 
plus féroces, suivant Josephe (et non pas Saducéen , 
comme le dit un moderne ) ayant assemblé le Sanbédrin , . 
y lit condamner à mort l'apôtre saint Jac(|ues , évëque de 
Jérusalem , avec quelques autres chrétiens. Albin écrivit 
d'Alexandrie, où il apprit ce procédé irrégulier, une 
lettre menaçante au pontife. Le roi Agrippa , craignant 
les suites de celte aliaire . se hâte de déposer Aujaus , 
avant l'arrivée d'Albin ,' et de mettre à sa place Jésus, fiU 
de Damnée. 
3 Le nouveau préfet donna ses premiers soins à détruire 
jesbandits, dont le nombre et la hardiesse croissaient de 
jour en jour. Mais il n'y rcusiil pas. Son avarice en fut e^ 
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partie la cause , parce qri'il relâcha , pour de l'argent , ia 
plupart de ceux qui tombèrent entre ses mains. Le grand • 
prêtre Jésus , fils de Damnée , déposé par Agrippa, quel- 
(]ues mois aprës son intallatlon , en prit une partie à sa 
solde, pour uire b guerre à Jésus, fils de Gamaliel, qu''an 
lui avait substitué. - 11 semble, dit lU. de Tillemont, 
« qu'Ananus eut aussi sa faction k part, et la plus puis- 
» saule de toutes, parce qu'il était le plus riche». Aerippa, 
vers le même tems, éultlit une nouveauté qui déplut (ort 
au plus grand nombre de la nation Jusqu alors les Lévi- 
tes, coiiforméjnent à la loi de Moïse, n'avaient point 
d'habitqui les distinguât des Laïques. Ce prince, en sa qua- 
lité de suriiitenilan't du Temple, leur accorda la robe de 
lin, etd'auires privilèges particuliers aux préIres La que- 
relle, entre ceux-ci et les pontifes, durait toujours, au sujet 
des dimes , dont les plus forts enlevaient la meilleure part. 
EaËn, versle-milieu de cette année, le Temple, ayant été 
achevé, dix-huit mille auvriers employés à cet édifice 
■e trouvèrent sans occupation. Aerippa proposa de lesem- 
ployer à paver la ville en pierres blanches. Mais si l'entre- 
prise fut commencée, elle fut bientôt interrompue, et le 
nombre des bandits s'accrut de cette foule d'ouvriers ré- 
duits à Toisivelé. 

Cette même année 6a, quatre ans, dit Josephe , avant 
la guerre (dont nous allons parler), sept ans avant le siège 
de Jérusalem, un paysan nommé Jésus, fils d'Ananus, 
étant venu i» la fêle des Tabernacles , commença tout d'un 
coup à crier: malheur au Temple , mal/ieur au Temple^ 
9017, du câié ^Orient : mù^^ du câté des quatre veals : voix 
contre Jérusalem et contre le Temple : voie contre tout le 
peuple. Il courait nuit et jour par les rues de la vî lie, qu'il 
remplissait de ces cris funestes. 11 continua ainsi jusqu'au 
tems du sîéee, sans s'offenser des mauvais traitements 
qu'on lui faisait pour lui imposer silence, ni remercier 
ceux qui lui fournissaient delà nourriture. Josephe dit que 
le préfetAlbin, l'ayant fait arrêter, le fit déchirera coups de 
fouet, sans qu'il proférât d'autres paroles que ccllesqu'on 
vient de rapporter , et qu'ensuite il le renvoya comme un 
fou. Enfin voyant la ville assiégée, il se mil à crier d'una 
voix plus haute, en faisant le tour de la ville: Malheur y 
malheur sur la ville : malheur sur le Temple : malheur sur h 
peuple ; malheur aussi sur mol : et , dans ce moment , une 
pierre lancée par une machine l'étendit mort par terre. 
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paraissaient ^B 



Il j avait (](!|à trois 3ni<]u'il raisait ces lamraiaticriA^ 3 
lorsqu'on vit , l'an Iî5, divers protlîgi's qui paraissaient 
fire failï pour les confirmer. A la fêle de Pâques, qui 
lombait celte année le 8 avril, leTemple, sur les Irai» 
lieures apr^s minuit , se trouva, durant une demi-heure, 
(^tlaire comme en plein jour; ce que les plus judicieuii 
prirent pour une marque du feu qui le consuma peu 
d'années après. En la même fête, une porte d'airain qui 
fermait le Temple intérieur, si pesante que vingt hommes 
avaient peine à la fermer , se trouva ouverte d'elle^ném 



elle a 



£it par-li , que Dieu ouvrait ce 
31 du mois suivant , vers le cou- 



Temple 

cher du soleil, on vît en l'air, dans tout,le pays, des cha- 
riots et des bataillons d'hommes, traverser les nuei et se 
répandre autour des villes, comme pour les assié^r. Ce 
prodige, ainsi que les précédents, raconté par Josepnc. (de 
Beilv Jud. h. VI c. 3i ). n*a pas été oublié par Tacite 
[fliét L. V. c. i3).A la fête suivante de la Pentecôte, les 

Sr^tres, étant entrés de nuit ilans le Temple, entendirent 
'abord comme un bruit de personnes qui se remuaient, et 
ensuite une voix qui disait : Sarlaas d'ici. (Jos. Ihid). 
G4 Albin , après avoir administré la Judée enviroo deux 
ans, fut remplacé par Gessius F/orits , dont les crimes 
firent oublier ceux de son prédécesseur. Il se comporta , 
dit Josephe , non comme un magistrat commis pour gou- 
verner un peuple, mais comme un bourreau chargé 
d'exécuter des criminels, ( et c'est ce qu'il était dans 
l'ordre de la justice divine). Les voleurs n'eurent pas de 
peine à s'accomoder avec lui ,■ ils obtinrent la permission 
de tout piller, en lui faisant part du butin ; ce qutcontrai- 

Stt un grand nombre de personnes à quitter le pays pour 
er s'établir ailleurs, et rendit déserts plusieurs canlona 
de la Judée. 
66 Tant de maux , essuyés pendant le cours de deuît ans, 
lassèrent enfin la patience des Juifs. Ceslius Galtus ,, gou- 
verneur de Syrie, élant venu, l'an Ëli de Jésus-Christ, vers 
la f¥te des Azymes, k Jérosalnn , les Juifs piirenl occa- 
sion de son arrivée pour lui faire des plaintes de leur 
préfet, Gallus promit que Floral changerait de conduite. 
Mais celui-ci ne tint compte de cette promesse; et dan'î 
un voyage 4e Césarée, où il accompagna Gattus, il réussît 
à le tromper par ses mensonges. Alors, libre de crainte, il 
ne songea qu'i tourmenter de plus en plus les Juifs, 
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' pour,Ieé obliger à se révoUer. Cétait le moyen qui lui pa-4 
raissaît le plus sûr pdur se mettre à couvert de leurs accu- 
sations ; ce moyen à la fin lui réussit. 

Après avoir mis aux prises, par un déni de justice qu^il 
leur fit , les Juifs établis à Césarée , avec les Syriens de la 
Ifn^me ville, il envoya prendre à Jérusalem 17 talents (i) 
d'argent dans le Temple. Cette espèce de sacrilège causa 
une émeute parmi le peuple , qui le chargea de malédic- 
fions. Les plus^ages néanmoins renfermèrent leur mécon- 
tentement dans le silence , et vinrent à bout , par leurs 
reAiontrances , d^empécber une sédition. Peu de iems 
aprè^y les Jérosolymitains, apprenant que Florus vient dans 
leur ville , vont au-devant de lui pour lui faire honneur. 
Mais cinquante cavaliers cpi le précédaient , les obligent 
à se retirer. Le lendemain de son arrivée, étant monté 
sur son tribunal , il somme les principaux citoyens de lui 
livrer ceux qui l'ont outragé. On le supplie d'oublier cet 
écart d'une populace imprudente. Loin de se rendre à 
celte prière, il ordonne à ses soldats d'aller pilier le haut 
marché , et de faire main-basse sur tout ce qu'ils rencon- 
treront. Trois mille six cents personnes, 4le tout âge et des 
deux sexes, furent massacrées, dans cette journée, qui fut 
le 16 mai de la deuxième année du gouvernement de 
Florus , la douzième de l'empire de Néron , et la dix-sep- 
tième 'du règne d' Agrippa; ce qui revient à l'an 66 de 
notre ère vulgaire. 

Florus y un ou deux jours après, ayant excité un nou- 
veau tumulte, veut en profiter pour piller l'argent nui 
était dans le Temple. Mais les JuiÊ, étant montés sur les 
- toits des maisons, l'arrêtent à coups de traits, et coupent 
la galerie qui joignait le Temple à la tour Antoma ; ce qui 
obligea Florus de renoncer à son dessein. 

Il part , laissant à craindre qu'il ne revienne en forces. 
Le roi Agrippa, qui se trouvait pour lors à Jérusalem, 
travaille à procurer quelque satisuiction.'au préfet. Ayant 
harangué le peuple, il 1 engage à relever la galerie qu'il 
avait détruite , et à fournir promptement ce qui restait dû 



. (i) Le talent hébraïque était composé 4«^ois mille sicics , valant 
cliacun trente soU| et faisant la somme de quatre ifiille cinq cents livres, 
suivant le taux du marc d'argent sous les dchiières aiihaées de Louis XI V . 
Ce taux a presque double sous le règne de Louis XV. 

il. 'Ù2, 
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aux Romains. Mais il le soulève dans une nouvelle assem- 
' blëe, en Texhortant à demeurer soumis à Flonis jusqu'à 
ce que Tempereur lui ait donné un successeur. On lui 
jette des pierres; et obligé de se cacher, il retourne dans 
< ses états. Son départ fut le signal d'une révolte des Juifs 
contre les Romains. Les bandits , que sa présence avait 
intimidés , s'étant introduits furtivement dans le château 
^e Massada, près des bords du lac Asphaltide , s'y établirent^ 
après avoir égorgé la garnison que les Romains y avaient 
mise. Vers le même tems, à Jérusalem, £léazar, fils du 
grand prêtre Ananus, jeune homme hardi, et alors eapitaioe 
du Temple, persuada aux sacrificateurs de ne plus recevoir 
de victimes que des Juifs , et de n'en plus offrir pour 
l'empereur ni pour les Romains , comme ils avaient ac- 
coutumé. I^es principaux de la ville,, voyant les consé- 
quences de cet attentat, en avertirent, par leurs députés^ 
le préfet, qui se tenait à Césarée, et le roi Agrippa, les 
' priant l'un et l'autre d'envoyer promptement.des troupes 
pour arrêter la sédition, dans sa naissance. Florus ^ dont le 
désordre assurait l'impunité, ne tint compte de cet avis. 
Agrippa ûl-partir pour Jérusalem trois mille chevaux qui, 
favorisés par' les plus distingués et les plus sages des 
• citoyens , se rendirent maîtres de la ville haute , contre 
£léazar et sa faction, qui tenaient le Temple et la ville 
basse. Il y eut alors , entre les deux partis , un combat san- 
glant, qui dura sept jours, et où la perte fut à peu près 
égale de part et d'autre. Mais les séditieux , ayant été ren- 
forcés par les Sicaires ou Assassins, forcèrent la haute ville, 
le i4 août, brûlèrent la maison du pontife Ananus, père 
de leur chef, avec le palais d'Agrippa et de Bérénice, efc 
étendirent Tincendie sur le trésor des archives. Leur des- 
sein était d'anéantir par-là tous les actes qui contenaient 
les obligations des particuliers , et d'attirer par ce moyen 
à leur parti les gens obérés. Trois jours après, ils empor- 
tèrent la forteresse Antonia^ qu'ils réduisirent en cendres ; 
le 6 septembre suivant, ayant, forcé le haut palais, ils 
mirent à mort le pontife Ananus, et vérifièrent ainsi la 
prédiction que saint Paul lui avait faite dans le Sanhé- 
drin. La garnison romaine s'était retirée du haut palais 
dans trois tours voisines. £léazar, le capitaine du Tem- 

Î>le , l'ayant sommée de se rendre , elle ne demanda que 
a vie sauve, qu'on lui promit; mais on lui manqua de 
parole. 
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Lé même jour, et à la même hewre, vingt mille juifs 
péf irent à Césarce dans un soulèvement des Gentils contre 
eux ^ excité , ou du moins favorisé p'ar Florus , qui envoya 
aux galères ceux qui échappèrent au carnage^. La 'nation 
juive se vengea sur plusieurs villes et bourgades des Sy- 
riens , voisines de la Judée. Ceiix-ci rendirent la pareille 
aux Juifs, et en firent une tiorrible boucherie partout où 
ils furent les plus forts. Ainsi chaque ville était divisée 
comme en deux armées , et toute la Syrie dans une con- 
fusion horrible. La ville d^ Alexandrie signala dans le tems 
même sa haine contre les Juifs, dont elle attaqua le quarr- 
tier nommé le Delta , qu'elle inonda de leur sang. 

Cestius Gallus^ voyant tous les Juifs en armes, crut ne 
pouvoir plus demeurer en repos. Il part d'Antioche avec 
la douzième légion , à laquelle les rois Afitiochus et 
Agrippa joignirent leurs troupes ; brûle , à la fête des Ta- 
bemacles%, la ville de Lidda; et, s'étant approché de Jé- 
rusalem, à la distance de 60 stades, il en vient aux mains, 
près de Béthoron , avec les Juifs qui étaient accourus en 
foule à sa rencontre. Le succès du combat fut incertain. 
Mais Gallus , ayant reçu de nouvelles forces , repoussa 
les Juifs dans leurs murs, et s'avança jusqu'au lieu dit 
Scopas, distant de sept stades de la ville. Après y avoir 
inutilement attendu trois jours* s'ils viendraient lui faire 
des Soumissions , le quatrième , qui était le 3o octobre , il 
fait irruption dans la ville , dont il occupe la partie 
basse, et oblige les rébelles à se retirer dans la dernière . 
•enceinte auprès du Temple. 

Si le général romain eût voulu profiter de cet avan- 
tage , il lui était facile , suivant Josephe , de forcer les ré- 
belles dans leurs derniers retranchements, et de mettre 
Ï)ar-là fin à la guerre. Mais ses officiers , corrompus par 
'argent de Florus , qui voulait prolonger la guerre , l'arrê- 
tèrent ; près d'emporter le Temple, après six jours 
^'assaut, ils lui conseillèrent de ne pointaller plus avant, 
il cesse donc les attaques, sans avoir essuyé le moindre 
échec , sort de la ville , et retourne à Scopas. Cette retraite 
ayant rendu le courage aux Juifs, ils poursuivent l'armée 
romainie, dont ils enlèvent le bagage, et surtout les ma- 
chines de guerre , après lui avoir tué près de cinq mille 
hommes dans les défilés. Cette action est du 8 no«» 
vembre. 
Après cette victoire , tout occupés des moyens.de soi^- 
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tenir la guerre, lés Juifs choisissent les plus braves d'en- 
tre eux pour commander dans les places et dans les divers 
cantons de la Judée. Josephe , fils de Gorion , et le sou- 
verain sacrificateur Ananus, eurent le xoBEunandement 
dans Jérusalem ; Josephe , Thistorien célèbre dé cette 
guerre, homme de tête,, de Tordre des Prêtres, fut 
chargé du gouvernement des deux Galilées ; et JUéazar , 
chef de ceux qui se nommèrent les 2^1ateurs , eut celui 
de riturée. Cestius Gallus étant mort peu de tcms après, 
(Tac. Hist. Ij. V. c. lo) et Florus ayant été tué yÇJoseph. 
de cita sua) Néron envoie d'Achaïe, où il était pour lors « 
Yespasien pour remplacer le premier. Tite , fils de Yespa- 
sien , part en même tems par ordre de son père, pour lui 
amener, d'Alexandrie en Syrie, les cinauième et dixième 
légions. Pendant qu'elles sont en marcne pour Antioche, 
Vespasien rassemble en diligence, autour de cette ville, 
toutes les troupes de son gouvernement , et des royaumes 
voisins soumis aux Romains. 
6y Tite arrive, pendant Thiver, avec ses légions, k Pto- 
lémaïde, où son père était venu i'attendre^ Vespasien , se 
trouvant , alors , à la tête de 60 mille hommes , assiège , 
le 4 niai , Jotapate , où commandait Phistorien Josephe , 
preifd la place d'assaut au bout de quarante jours, la livre 
aux flammes ^ et accorde la vie au commandant , qu'il retient 
néanmoins jprisonnier. Tibériade , qu'il attaojBe ensuite , 
lui ouvre ses portes, malgré les séditieux, et obtient grâce 
de l'incendie , par les prières du roi Agrippa. Tarichée , 
qui soutient un siège, est réduite en ceièares« Gamaie 
prouve le même sort , le a3 octobre , «après un mois de 
résistance. Jean de Giscale. défendait cependant la ville, 
dont il portait le surnom , contre Tite , qui lui fait pro- 
mettre la vie sauve , s'il veut se rendre. Il feint d'accepter 
l'ofïre , et se sauve avec les siens , pendant la nuit , à 
Jérusalem. Les Chrétiens n'étaient plus dans cette ville. 
Voyant approcher sa ruine , prédite par le Sauveur , ils 
s'en étaient retirés ; et les mieux avisés d'entre les prin- 
cipaux citoyens les avaient imités. Mais il n'y avait guère 
plus de sûreté pour eux dans le reste de la Judée , du 
moins en deçà du Jourdain. Tout y était plein de bri- 
gands qui pillaient , massacraient ceux qui parlaient de 
se rendre aux Romains , ou qu'ils accusaient de ce pré- 
tendu crime. Le dépôt de leurs rapines était à Jérusalem ^ 
dont la discorde avait fait un théâtre d'horreur. Les Zéla^ 
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leurs, poursuivis par le peuple (|u'ils avaient irrilo pai- 
leurs violences, se réfugient dans le Temple, où ils se for- 
tifient comme dans une place d'armi's. Biiuilùt ilss'y voîenl. 
assiégés parAnanus, l'rèrc ilu ponliie île ce nom. On se 
préparais à leur ilonner l'assaut; mais Jean de Gîscale les 
en ayant faîl. averlir, îU font venir, en dillgeace , vin^L 
mille iJuméens, qu'ils iotrodulsent, par une sortie noc- 
turne, d''abDr(l dans la ville , et ensuite dans le Temple. 
Il y eut , tt celle occasion , huit mjlle hommes de tués 
parmi le peuple. Le camaee conlinua les jours suivants ; 
et l'on fit état de douze mille citoyens les plus distingués, 
du nombre desquels fut le capitaine Aiianus, que ce dé- 
sastre enveloppa. ]..es Iduméens reconiiaisseat, alors, que 
les Zélateurs les ont trompés, en les appelUnt au secours 
de la pairie qu'ils désolent eux-mêmes ; ils se retirent , 
après avoir délivré deux mille hommes , que ces furieux 
retenaient dans les liens. Mais leur relraiie ne ralenlit 
point la rage de ces derniers. Quoique divisés enlre eux, 
les Zélateurs se réunissaient pour dépouiller et massacrer 
le peuple. Vespasien laissait les Juifs ainsi sVntre-détrnire, 
espérant que l'excès de leurs maux les porterait à rentrer 
d'eux-méiaes sous l'obéissance des Romains , ou les ren- 
drait plui faciles à subjuguer. Cependant, excité par les 
cris de plusieurs citoyens , il se détermina , enfin , k faire 
le siège de Jérusalem. Mais, pour ne rien laisser derrière 
sol qui pût lui donner de l'inquiétude , il porta ses armes 
dans la Pétrée, qu'il soumit toute entière, k l'exception 
du château de Macheron; après quoi il mitron armée en 
quartier d'hiver , et alla prendre le sien à Césarée. 
69 Au prinlems suivant, il voulut encore s'assurer de 
l'iduméc ; l'ayant réduite par la force , il vint , dans le 
mois de juin, ù Jéricho, qu'il trouva entièrement vidi^ 
d'habitants : en&n il s'approche de Jérusalem , autour de 
laquelle il fait élever des tours. On apprit, alors , en 
Judée, que Néron venait d'être lue, et Galba mis en sa 

{itace. Vespasien , à cette nouvelle , suspend le siège , et 
ait partir Tite, pour aller saluer, de sa part . le nouvel 
empereur, et prendre ses ordres sur les alfaires de la 
. Judée; elles se brouillaient de plus en plus. Les habi- 
tants de Jérusalem , ne pouvant plus tenir contre Ifs 
violences d'Ëléazar et des Zélateurs , retraochés dans 
le Temple, firent venir Simon, CIs de Gioras, qui dé- 
vastait la campagne à la tête d'un corps de galilécns, 
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ei rÎDtrodaisirent dans la Tille arec ses cens. Il t ent, 
alors, trois factions à Jénisalem: celle à'EXéaar ^ dbos le 
TexDple ; celle de Jean Giscale , dont les partisans se 
paraient aossi du nom de Zélateers ; et celle de Sknon, 
également ennemie de l'une et de lautre. La dîrisîoi» 
régnait , même parmi ceux qui occupaient le Temple ; et 
ils en Tinrent plusieurs fois aux mains , jusques dans le 
sanctuaire, qui fut souillé de leur sang, et ionché de leurs 



69 Tite rapporta d'Achaie (car il n'alla pas pins loin) la 
nouvelle de la mort de Galba, et presque, dans le même 
tems , Tarmée d^Egypte proclama Vespasien emperettr , le 
1". juillet j dans Alexandrie. Obligé de se rendre à Acmie^ 
il laissa le soin de la guerre de Judée à Tite, avec défense 
de faire aucune grâre aux Juifs. Mais, avant de partir, il 
remit en liberté l'historien Josephe, en reconnaissance 
«le ce qu'il lui avait prédit , qu^il parviendrait à Teinpire^ 
Tite employa le reste de Tannée à faire ses préparatifs 

70 pour reprendre le siège de Jérusalem. S'etant mis en 
campagne, dès que la saison le permit, il albcasiper, 
a\'ec une partie de* ses troupes, à Gabath-Saiil, c'est-à- 
dire, suivant l'interprétation de Josepbe, ia vaiiée des 
Epines ^^^ trente stades , ou environ une lieue et demie , de 
Jérusalem. De là , s'étant avancé, avec six cents chevaux , 
pour reconnaître la place , il se vit enveloppé par une 
troupe des ennemis. Il devait être pris , et n'échappa de. 
leurs mains que par un extrême bonheur. 

La fête de Pâques , qui tombait cette année le t4 avril , 
étant proche , une infinité de \u\h se rendent , de toute 
part, à Jérusalem, pour cette solennité. €e fut alors que 
Tite, par Tordre, non du destin , mais de la sagesse 
divine , fit investir la ville , afin de prendre toute la 
nation , comme dans un filet, tîléazar crut ne pouvoir 
se dispenser d'ou\Tir les portes du Temple à cette multi- 
tude. Mais les gens de Giscale , s'étant mêlés parmi la 
foule , firent paraître , dès qu'ils furent entrés , les armes 
qu'ils avaient cachées sous leurs habits , et se rendirent 
maîtres deTintérieur du Temple. Ils y vécurent des obla- 
tions et des autres choses consacrées à Dieu, comHie.les 
premiers, et avec aussi peu de circonspection et de mé~ 
nagement, sans prendre soin de se purifier, et jusqu'à 
s'enivrer. Bientôt ib eurent consommé les provisions du 
Temple ; car ils étaient au nombre de huit mille quatret 
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cents ; et alors ils commencèrent à piller la ville pour 
subsister. 

. Tite, cependant, la serrait de si près, qu^ayant fait 
une brèche avec ses* béliers , il y entra , le 28 du mois 
xantique, ou d'avril, et se trouva maître de toute la 
partie septentrionale, jusqu'au torrent de Cédron. Mais, 
de ce côté-là, Jérusalem avait une triple enceinte. Tite, 
. avant d'aller plus avant , envoya l'historien Josephe faire 
des propositions de paix aux Juifs. £lles furent rejetées, 
et quatre jours après, les Ronoains, ayant forcé la seconde 
enceinte, pénétrèrent dans la ville neuve, jusqu'à la for- 
teresse Antonia. Mais, presqu'aussitôt, les Juifs les contrai- 
gnirent de repasser le mur qu'ils venaient de prendre, 
îfl fallut quatre jours de travaux immenses et d'efforts , 
pour regagner le terrtfîn perdu. Nouvelle députation de 
Josephe aux assiégés , pour les engager à se rendre. Il 
épuise , avec eux, son éloquence , qui n était pas médiocre, 
emploie, tour à tour, les prières, les menaces, les pro- 
. messes; rien ne peut les fléchir. Cette opiniâtreté n'était, 
à la vérité , que le crime des che& de la sédition , à qui 
l'énormîté de leurs forfaits ne permettait pas d'espérer 
de pardon. Le peuple , voyant croître , de jour en jour , 
sa misère , détestait ces scélérats , et n'osait leur résister. 
Plusieurs, néanmoins, s'étant soustraits furtivement à leur 
tyrannie, allèrent, avec leur famille, se mettre à la dis- 
crétion du général romain , qui leur permit de se retirer 
où ils voudraient* Mais Simon et Jean de Giscale , s'étant 
aperçus. de leur évasion, firent défense aux portes de 
laisser sortir personne. Il n'y eut que les pauvres qui se 
hasardèrent d'aller chercher, autour de la ville et dans les 
cavées, des herbes pour vivre, laissant chez eux leurs 
femmes et leurs enfants pour gages de leur retour. Les 
Komains surprirent un grand nombre de ces malheureux , 
queïite fit mettre en croix à la vue des assiégés , pour les 
intimider. Les plus aisés dans la ville se trouvèrent eux- 
mêmes réduits à la condition des pauvres, et manquaient 
également de subsistance. On se disputait , on s'arrachait 
réciproquement, sans distinction de parents ou d'amis, 
les plus vils aliments. Les séditieux, non moins affamés 

3UC les autres, se jetaient dans les maisons, emportant 
e force ce qu'ils y trouvaient de vivres , tuaient , égor- 
geaient ou maltraitaient ceux qu^ils soupçonnaient avoir 
trompé leur avidité. Voici an trait qu'on ne peul rap- 
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porter sans frémir. Une femme juive, d'au-delà du Jour- 
dain , nommée Marie , était venue à la fête, aivec son 
enfant quVlle allaitait. Vaincue par la faim, elle se dé- 
termina, dans son désespoir,' à le tuer; et l'ayant fait 
cuire, elle en mangea la moitié. I^es soldats , Attirés par 
Podeur de la viande , entrent chez elle , la forcent de 
leur montrer ce qu^elle avait apprêté. Mais ayant- vu la 
moitié d'un enfant , ils se retirent saisis d'horreim Ainsi 
fut accomplie la prédiction de Jésus-Christ aux femmes 
de Jérusalem; qu'un jour viendrait, où l'on estimerait 
heureux les ventres stériles et les mamelles qui n'auraient 
. point allaité. 

La famine produisit son effet ordinaire ^ la mortalité ; 
elle fut telle, qu'il n^ avait pas assez de vivants pour en- 
terrer les morts, et. qu'on se tontentait d'enfermer la plu- 
part des cadavres dans les maisons qui étaient restées vides. 

Le siège , malgré ces désastres , n'était pas soutenu avec 
moins de vigueur. Ce ne fut qu'aptes des combats furieux 
et multipliés que les Romains emportèrent la tour uin- 
tonia. L'ayant ensuite ruinée, ils vinrent jusqu'au Temple. 
C'était le 17 juillet, jour auquel le Tamid ou sacrifîce 
perpétuel , qui n'avait point été interrompu , depuis que 
Judas Machabée l'avait rétabli, cessa, faute de ministres, 

Î)our l'offrir. Le sacerdoce cessa, dans le même tems, par 
a mort du grand-prêtre Mathias, que Simon, fils de 
Gioras, fit exécuter, avec trois de ses fils, et dix-sept au- 
tres personnes, sur l'accusation, vraie ou fausse , d'entre- 
tenir des correspondances avec les Romains* 

Tite, désirant conserver le Temple, fit encore proposer, 
avant de l'attaquer, une amnistie aux factieux, par Josephe, 
qui n'en fut pas mieux reçu qu'auparavant Tandis même 
qu'il leur partait , il reçut un coup de pierre qui l'étendit 
comme mort. Des soldats romains , survenus à propos , 
l'emportèrent et le firent revenir de son évanouissenuent. 
Le siège du Temple fut donc résolu. Après la perte de la 
tour Antom'a , les factieux avaient eux-mêmes déjà mis le 
feu à la galerie, par où elle communiquait à cet édifice. 
Les Romains en firent autant, le 27 juillet, à une partie 
de celles qui environnaient le Temple , et le firent à la 
vue i^its Juifs, qui se contentèrent de leur donner des 
malédictions , sans se mettre en devoir d'arrêter le pro- 
grès des flammes. La seconde enceinte, par-là, se trouvait 
à découvert ; Tite y fit appliquer les béliers, qui ne firent 
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auconefTet, tant étaient énormes, et étroiternent liées en- 
semble, les pierres qui compiMaient ce mur. L'escalade fut 
tentée ensuite à pldsieurs reprises^ avec aussi peu de suc- 
cès. On prit donc le parti de mettre le fru aux portes du 
Temple . et comme Aies élaient couvertes de lames d'ar- 
gent , l'embrasement lonlinua tout le jour et la nuit sui- 
vante. Ceci est du 8 août. Le lendemain , Tite ayant as- 
semblé sbn conseil, iixa le jour suivant, lo août, g*, du 
mois judaïque ab, qui tomoait celte année un veadreji, 
pour un assaut général. Les assiégés , qui s'y aiterldaicnt , 
le prévinrent par deui sorties qu'ils firent sur les fto'mains, 
h nuit qui précéda ce mâme jour. Ell^ furent sans suc- 
tes. Chaque fois les assiéeeanis les repoussèrent, après un 
rude combat. Le général, après l^ela , se retira dans sa 
lente. Alors, un soldat romain, de son propre mouve- 
ment , se fit soulever contre le mur par un de ses com- 
pagnons ; et tenant un gros tison enflammé , il le jeta, 
par une fenêtre, dans un des appartements qui entouraient 
le sanctuaire. Le feu prit aussitôt a cette pièce , et se 
coiiun uni quant rapidement aux autres , il consuma le 
Temple entier. Ce désastre arriva au même mois et au 
même jour que Nabuchodonosor avait fait briller le Tem- 
ple de Salomon. Tite, averti de l'incendie, accourut pour 
le faire éteindre ;mais la confusion élail si grande, qu il ni: 
put sefaire obéir,nimême se faire entendre. Les Komaiits 
ne songeaient qu'à massacrer les Juifs et à augmenter 
l'embrasement. Ce prince entra dans le lieu dit le Saint ^ 
et dans le Sanctuaire, dont il trouva la magnificence et l,t 
Hchesse bien supérieures k ce que la renommée en pu- 
bliait. Il sauva, du premier de ces endroits, le chandelier 
d'or , la table des pains de proposition , l'autel des par- 
fums, le tout de pur or. Les soldats romains pillèrent 
tout ce qu'ils purent arracher de précieux aux flammes, et 
emportèrent Beaucoup d'or et d'argent. 

Les séditieux cependant s'ouvrirent un passage au tra- 
vers des vainqueurs , et se sauvèrent dans la partie de U 
ville dont les homains n'étaient pas encore maîtres. Quel- 

aues prêtres se retirèrent sur uiie haute muraille, épaisse 
e huit coudées, où ils demeurèrent cinq jours, gardés 
par les Romains, afin qu'ils ne pussent s'enfuir. La faim' 
tes ayant contraints ensuite de se rendre, ils furent menéd 
à Tite et lui demandèrent la vie ; mais il leur répondit 
que le tems de la miséricorde était passé , et les envoya ari 
Snpplirp. 
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Les Juils se défendirenl encore près d'un mois dans li 
ville haute , tandis ({ue les Romains saccagèr^at la ville 
bosse , a laquelle ils mirent ensuite le feu. l>a ville haute 
fut à b fin rendue , le 7 septembre , et les vainqueurs , y 
étant entrés, arborèrent leurs enseignes sur les tours. Le 
carnage y fui affreux, ce jour et le lendemain 8 septembre, 
qui fut celui de l'entrée de Tite dans cette place^ 

Les Romains n'ayant plus à piller ni à tuer, Tite les 
occiina à démolir ce qui restait du Temple, jusque dan» 
iondemenls, afin d'accomplir ( quoiqu'il n'y pensât 

is) ce que Jésus-Christ avait prédît, qu'il ne resterait 

is pîflrre sur pierre de ce superbe édifice (i). Il donna 
e mêtne ordre pour toute la ville , ne réservant que les 
tiois tours d^Hippique , de Phasaël et de Mariamne , pour 
faire connaître à la postérité ce qu'elle avait été , avec la 
muraille qui environnait la partie occidentale, afin qu'elle 
servît de camp à la deuxième légion qu'il)- lalfsa. Voilà _ 
(jurlle fut , selon Josephe, la fin de Jérusalem , celte vilLeJ 
SI fami;use et si illustre dans loulc la terre. ■ 



(1) Cette prédirlioD n'eut ce|ieDdanI si 
(]up «ous l'empereur Julien, cumBie nous 
prince. 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

DES CONCILES. 



,|'ES ponciles, dont la célébration était aussi fréquente autre-' 
fois qu'elle est rare aujourd'hui , forment . pour la plupart, dca 
époques remarquables dans l'Histoire ecch's las tique. Ce sont 
comme des poiiits d'apfiui pour quantité de faits qui la concer- 
nent , et même pour un grand nombre d'événements ciVik. On 
peut juger, delà, combien il importe de bien tixerle temsoù ils 
se sont tenus ; c'est à quoi nous avons donné loiile l'applicatioa 
dont nous sommes capables. ],es savants connaissent les ditfi- 
cullés dont celte malièrc est hérissée. Pour les aplanir , nous 
avons consulté les plus babil«» critiques , comme on le verra 
par nos citations; mais nous n'avons pas suivi ces guides en 
aveugles. Avant que d'adopier leurs décisions,nous avuns discuta 
avec soin leurs mo^ns. Lorsqu'ils ne s'accordent point entre eux, 
nous marquons, pour l'ordinaire, celui dont nous préférons lesen- 
timent. (Quelquefois nous leur opposons notre jugement parti- 
culier ; mais ce n'est que lorsque révidence nous y force , et alors 
nous joignons la preuve à l'assertion. 

Nous exprimons les noms des conciles en latin , parce que 
c'est en celtÈ langue qu'ils se trouvent dans les collections ; 
mais nous les rendons ensuite en français , avec ceux des pro- 
vinces auxquelles ils appartiennent, sans quoi souvent le lectciii' 
serait exposé à se méprendre. Les noms des conciles généraux 
sont marqués en lettres capitales , pour les distinguer des au- 
tres. L'astérisquQ* avertit, nue ceux auxquels il est appliqué, ne 
sont point reçus dans l'Ëglise. 

On trouvera dans cette liste plusieurs conciles qut n'ont point 
été connus du P. Labbe et du P. Hardouiu. Nou« les avons tirés 
principalement des collections publiées dans les pays étrangers; 
telles,que l'édition des conciles, donnée àVenise, parM. Cofeli: 
le supplément à cette édition , public à Lucques , par le P- 
|)oiiumqae Mansii les conciles d'Allemagne, diïP. Harl^hcim ', 
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ceux de Hongrie, du P. Péter^; ceux d'Espagne, do cardiii4 
d'Aguîrre; ceux d'Augleterre, de Wilkins; etc. Notre intention^ 
n'a pas été cependant de rassembler ici tous les conciles dont 
les actes , o« la ibéinoire , sont venus jusqu'à nous. Outre les 
conciles douteux, ou supposés, que nous avons jugé à propoa 
de passer, sous silence , nous en avons supprimé beaucoup d'au-? 
très, dont Tobjet est inconnu, ou trop peu intéressant. Si noua 
en rapportons quelques-runs de ceux«ci , ce n*est qu'à raison des 
difficultés qu'on peut Êiire sur leurs dates. 

L'an de Jésus-Christ 5o , Jerosolymitanum , de Jéra-« 
$alem , qui déchargé de la Circoncision et des: cérémoniea 




Actes des Apôtres, chap. iS, dêssouSi^ns ies idMcs^ d!» 
la formation et du sang. Ce dernier point, qui n'est 
qu'une loi de discipline , est encore en vigueur d^ns un^ : 
partie de TOrient, 

On voit dans, ce concile, tel quHl est rapporté aux 
actes que nous venons de citer , le modèle des conciles-, 
gjénéraux- Les fidàlest 9e trouvât divisés de sentiments sur 
un point important « pn envoie consulter l'église de Jéru-i 
salem, où la prédication de l'Evangile avait comineiicé, et 
où saint Pierre se renconti^^it alors. Les apôtres et les prè-- 
tres s'assemblent ea aussi grand npmbre qu^il est possible. 
( il y 9vait cinq apôtres , saint Pierre , «aint Jean , saint 
Jacques , saint Paul et saint Qarnabé ). On délibère à loi*-» 
sir , chacun dit son avia ; on décide. Saint Pierre préside 
à l'assemblée ; il en fait l'ouverture ; il propose l»qoes^ 
tion , et dit le premier son avis. Mais il n'est pas seu( 
juge : saint Jacques ju^ aussi , et il le dit expressément, 
lia décision est fondée sur les saintes Ecritures ^ et formée 
par le eonunun consentement. On la rédige par écrit ^ 
non comme un jugement hnmaîn, mais comme un ora-» 
cle , et on dit avec confiance : U q semélé ban au SaUd-^ 
Esprit et 4 nous. On envoie cette décision aux églisea 
particulières , non pour être examinée , mais pour être 
reçue et exécutée avec une entière soumissiqn (Fl^nuri). 

Nous^ ne parlons pctint du concile d'Antioche , qu'oi^ 
di( avoir été tenu, vers ce tems-ci, par les apôtres. On ea 
lit neuf canons, dans le P. Labjbe. Mais ce concite , quoi-i. 
que ci lé ^u s^eço.nd concile général de INicée, en 767 ,, es\ 
iMpposé. 

JUea Canons^ dits des Apôtres, au noinbre de cinq[nin.tff' 



iattM Denis le Peiît , ou ci** quaLre-vingl-qiutir, danx le 
P. Labbe , f l les constilu lions aposluliqucs , qu'on vuii 
dans \rs Conciles du rnSme auteur , ï«at des tems apu»r 
tolii]ut3 ; mais ils ne sont point des apôtres. U faut cepeii' 
dant excepter des unons apostoli()ues les ijuaranLe-six et 
quarante-sept , qui permettent la rrbaptisatiun des liérc- 
liques , et que nous regardons carome des fuurruref faites 
dans le quatrième siècle, ou même plu* tard. Quelle ap- 
parence . en efTet, s'ils ét^ent des tenu apoïtoliqu(% , 
qii-'ils n'eussent pas éle employés par Firmilien et par 
saint Cyprien. enrépondanl au pape satnl Etienne, qui les 
pressait par l'autorilé de la traJition ? 

Il en est de même des Rëcogmtioiu et des Lettres atlri- 
buées 3 saint Clément : elles ne sont point de ce pane , 
quoique les en portent le nom. I) n'y a que la premièru, 
lettre aui Corinthien» qui soit certainement de lui. La 
seconde aux mêmes, est douteuse. 

Les Décréiales des Papes , depuis saint Lin , successeur 
immédiat de saint Pierre , jusqu'au pape Sirice , qui a 
commencé à gouverner l'hglise, en iti^, ne sont puînt 
aussi des papes dont elles portent les noms, KUc» ont été 
fabriquées au neuvième siècle, et contiennent de» régks 
de discipline inconnues aux premiers Chrétiens. L'igno> 
rance de la critique les a fait regarder comme véritables 
jusqu'au milieu du dix-septième siècle. Aujourd'hui on 
t CI) reconnaît la fausseté. Elles ont été souvent citées au- 
I trefuis , comme des lettres authentiques , par des auteurs 
i célèbres , et surtout par Gratién, dans son Décret , où it 
,' les regarde comme des règles dont il n'est point permis 
de s'écarter. C'est ce qu'il est bon de savoir de la suppo- 
sition de ces Décrétales pour ne point s'y tromper. 
iSs Peigamenum , de Pergame , où l'on condamne les Co- 
f lorbarsaniens , espèce de Valenliniens. ( Ed. Venela ). 
^3 HUrapohlanum , d'Hiéraple , en Phrygie , où l'on con- 
damne Montan, Théudole le corroyeur , et leurs secta- 
teurs. ( Fabricius ). 
16 Romaaum , de Rone ; Ccesartense PaUsliaum , ou de 
Césarée, en Palestine; Ponlicum, de Pont, en Asie; Coiin' 
thium , de Corinthe ; Otrhoi'num , d'Osrhoënc ; Luqrlu- 
nense , ou Gallînanum; et quelques autres encore mar- 

3ués dans le $yno(licon, imprimé dans Fabricius. tom. XI, 
e sa Bibliothèque greccue; pour célébrer U PSque, ledi 
manche après le 14 de la lune. 
)6 * Ephesinum , d'Ephèse , sous Polycrate , qui en étaîl, 
^r^que. Fondé sur rusagc des apdtrci saint Jean et saint 




au pape 
Ttemeot à 



962 CHBœçOLOGIE HISTORIQITE 

Philippe ;4:e concile décida qu^on devait célébrer Pâques 
le 14 ue la lune, quelque jour qu^il tombât. 

197 ou environ * Bomanum, où le pape Victor excommonie 
les Asiatiques quartodécimans. Gftte excommuni^tion 
fut tenue pour nulle par Polycrate et les Asiatiques^ Elle 
fut aussi blâmée par plusieurs autres évêque& , et en. parti- 
culier par saint Irénce , évêque de Lyon. 

197 ou environ. Lugdunense^ a où ce saint écrivit ai 
Victor une lettre, par laquelle il Texhortait forte 
suiyre l'exemple de ses prédécesseurs , en ne rompant 
point la conmiunion ave<: les Asiatiques quartodécimans.. 
(Baluze, m». Coll. ) La questiop de la Pàque fui décidée 
au concile de Nicée , en oa5. 

fioo ou eufâron. ^ Carthaeùiense , ou Africanum. Ce coQcile « 
de tous les é\'êques d Afrique et de !Numidie, assemblé 
par Agrippin, ue Carthage , décida, contre ce qui s'était 
pratiqué )iisque~là en Afrique , quHl ne fallait plus rece- 
voir sans baptême ceux qui l'avaient reçu hors de l'Ëglise. 
Tiliemont le pl2K:e vers 200 , d'autres en 2x5 ou 225i. 

917 ou environ. Carihaginense^ par Agrippin, où l'on défend 
de nommer aucuq ecclésiastique pour tuteur bu cura- 
teur. Ce fut en vertu de ce canon, que saint Cypriep dé-^ 
fendit de prier pour Geniinus Victor , qui , par son testa- 
ment, avait institué curateur de ses eniantSi, un prêtre, son 
parent, nommé GeminiusFaustinus. {Cjprianus^ Ep. 56. ) 

23 1 Alexandriniim^ sous Démette, 11 y dégrada Ori&ène,pour 
s'être mutilé. Dans up autre concile a' Alcxanuric , tenu 
très-peu de tems après , le même Démètre déposa Origène^ 
du sacerdoce , et l'excopimunia. D'autres Eglises prirent 
la défense d'Origène. 

23 1 ou environ. * Icomense et Spmadens^ , d'Icone en Ly-t 
caonie, et de Synnade en Phrygie, où il est mal décidé 
qu'il faut donner le baptême à ceux qui l'ont reçu hors dç 
l'Eglise. Tiliemont place ces conciles vers23o, et Pagi 
à la fin du règne d'Alexandre Sévère^ mort en 235 ; ce 
qui revient presque au même. 

235 ou environ. Alexandrtnum ^ încertîloci, dit le P. Labbe , 
où Héraclas d'Alexandrie ramène à la foi l'évêque Aipmo- 
nius qui s'en était écarté. La ville de cet évêq^i\e , où le 
concile s'est tenu, n'est point nommée. 

240 ou cnWron. Lamhesitanum ^ de Laftibèse, en Afrique, de 
90 évêques , contre l'hérétique Privât. 

24- PJdladelphiense , de Philadfelphie , ou Bosra, en Arabie., 
contre Berille , évêque de Bosra, qui faisait de Jésus.-^ 
Christ un pur homme. 
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i^b Ephesinum, contre Noet, qui niaÎL laJUtInciiûti des per- 
sonnes ilans la TrinitË. 
14? du 34^- -Araliicum . d\^rabie , ta qnalri^me aiiiiFe Je l'eni' 
pereur Philippe, contre ceux qui prétendaient que les 
âmes mouraieut et rcssusciLeraient avec les corps. Ils 
furent convertis par Origène, selon Eiisèbe et le Synodi- 
coa de Fabriciiis. 
*>5o Acha'icum , d'Achaïe , contre les Valésiens, qui préten- 

dajcnt qu'on devait se faire eunuque pour élre sauvé. 
^s5i , Carthagînense I , de Cartilage, sous S. CyiTfien , après 
i'âqucs, avec un grarnl uombie d'évêques. L'élection du 
pape saint Corneille y fut esaminée et confirmée, la cause 
des Apostats, ou tombés dans ta. persécution, y fut aussi 
jugée; et on y fit des canons sur la manière Je les rece- 
voir â la pénitence et à la communion , etc. On y con- 
damna de plus le schismatique Félicissime. Le P. Pagi 
prouve qu^ ce concile a duré longtems et. qu'il a été pro- 
rogé. Il- a commencé , d'abord, avant l'élection Je saint 
Corneilte-, maïs il n'a fini qu'apiès. 

1 Romanum, Je Rome, de soixante évêqucs, et d'un plus 
grand nombre de prêtres et de diacres, sous le papesaiht 
Corneille, au mois J'ociobre, Les canons pénitpntiaux 
du précéJent concile de Carthage , y furent confirmés, 
et Novalien condamné pour son schisme, et parce qu'il 
refusait U communion aux Tombés , quelque pénitence 
qu'ils fisssent. 

Les confesseurs schîsmatîques furent reçus à la com- 
munion de l'Eglise par le même pape , et par cinq autres 
évcques , au mois de novembre Je la m^e année , au 
gran J contentement de tous les fidèles , qui les virent dé- 
tester le schisme de Novatien , et revenir à la commu- 
nion de saint Corneille et Je l'Eglise. Ce qui s'est fait; 
pour cette réunion , peut passer pour un second concile , 
moindre que le premier. 

s . Aniiorhenum , d'Antioclie , au moins convoqué contre 
Novatien , par l'évPque Fabius, à qui saint Corneille en 
avait écrit.. Le Synodicon fait mention Je ce concitp, 
comme ayant ét^ tenu par Démétrien, successeur de Fa- 
bius, moft la. même année aSa. 

1 Carlhaginense Il,y3T saint Cyprien,àla télc de quarante^ 
deuxévêques, le i5 mai. Les Tombés, qui étaient demeii- 
rés dans l'église, pleurant leur chute, furent traités avec 
indulgence, à cause de la persécution qui approchait- 
Dans le concile deaSi, on ne leur donnait la paix, qu'en 



l6j, tHROKOLOGIE HISTORIQVE 

péril de mon i on use d'tndulgenccdans celui-ci, e(l Or- 
donnant de l'accorder incessamment. 

s53 ou environ , Carthaginaise IIÎ , àe soixante-sis év^tjucs y 
sous saint Cyprien. Onj décida qu'il fallait baptiser les 
enfants ; et 'saint Cyprien, qui en écrivit la uécision à 
l'év^ue Fidus, en son nom et au nom de ses collègues, 
en rend raison, e[i disant : n Si les plus grands pécheurs, 
vensnt à la foi, reçoivent la rémission dés péchés rt le faap- 
tâme , combien aoît-on moins le refuser à un enfant tjui 
vient de uaiire et qui n'a point péché, si ce n'est M tant 
qu'il est né d'Adam selon la chair, « que, pur sa pre- 
mière naissance , il a contracté la contagion de l'ancienne 
mort i' il doit avoir l'accès d'autant plus facile k larémis- 
aion des péchés , que ce ne sûnt point ses péchés propres ^ 
mais ceu<( d'aulrui, qui lui sont remis. » C'est ainsi que 
saint Cyprien H ses collègues reconnaissent le péché ori- 
ginel. (Fleuri. ) 

On peut rapportera Ce mfimO concile les prih-eS et le 
sacrifice oflerl pouf les morts, dont il pailc comme de 
pn tiques ancienaea. 

254 Caithaginense IV, de trente-six ëvêquca , sous saint Cy- 
prien. On y déclare que Basilide et Martial, évéque» 
d'£spagne , ont été bien dépesés comme libella tiques; et 
que les ordinations de Sabin et Félix, mis à leurs places, 
sont valides, sans avoir égard aux lettres que basilide 
avait obtenues du pape saint Etienne , pour Pire rétabli ; 
lettres qui ne servent, dit saïiit Cyprien dans la sienne, 
écrite de la part du concile , qu'à rendre Basilide plus cri-: 
minel, pour avoir usé de surprise. (Fleuri.) 

aliS * Carthagincnse , le prcmin" que saint Cvprien y tînt, avec 
trente ei un évêques et plusieurs pr^tres,'pour baptiser tous 
ceux qui l'avaient été hors de l'Eglise. 

256 * Cwthaginease II, saint Cyprien , à la léie de soixante- 
onze évêques , y confirme la fausse décision du concile 
S recèdent, touchant l'invalidité du baptême donné bùi» 
e l'Eglise. 

a56 itomanum. Saint Etienne refase de cotnmuaiquer avec les 
députés de saint Cyprien , et y condamne la décision des 
deux conciles précéilents , prétendant que le baptême 
donné parles Hérétiques est bon. (Fabricius. ) 

256 * Carthaginense III, le i". de septembre. Saint Cyprîeny 
à la tête de qualre-vingt-cinq évêques d'Afrique, dpNu- 
midicet de la Mauritanie, d un grand nombre de prf-lre» 
et du peuple , y confirme ïa fausse opinion de l'invalidité 
du baptême donné hors de l'Eglise ; mais , sans se séparer 
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de la communion de celui qui ne sérail pas de cet avis, 
n Aucun (le nous , Jit~il au sujet du pape saint Elienne, 
> ne s'éiablil évéque des évSques, ei ne réduit ses coUi- 
D gués à lui oWir par une terreur tyrannique, puisque 
B tout évoque a une pleine liberté de sa volonté; où il 
a n'y a point de décision, nî de canon universellement 
» reçus; et comme il ne peut i?trc jugé par un autre, il 
1 ne le peut aussi juger- Attendons tous le jugement de 
" Noire-Seigneur Jésus-Clirist , etc. ( Fleuri.) 

a58 ou environ. Rumanum, sous le pape Siite, où l'on con- 
damne l'hérésie de Noet. l.e Synodique le rapporte mal â 
propos au lems du pape Ticlor. (Baluze, AW. Colt.'^ 

a6o ou environ. Romanum , par le [lape saint Deiiis , où saint 
Denis d'Alexandrie se justifie, par une bellcletlre, de l'at- 
rusalion de Saliellianisme, inteiiti-e contre lui par les évo- 
ques de la Pcntapole ( Hardouin , Tome /. ) 

aG4 Antiockcntim I , d'Anlioelie , au mois de septembre, 
contre Paul de Samosale, qui en était évéque, et qui niait 
la divinité de Jésus-Chrisl. Paul évita sa condamnation, 
en prolestaiil qu'il lenall la foide ri'-glisc; mais it trom- 
pait. Saint Grégoire Tbaumalurge, evcnue de héocésarée, 
et Albénodore, son frère, sont nommés les premiers parmi 
ceux qui souscrivirent ce concile. 

aGy D'Anlioche II . Paul dé Samosa te y est convaincu d'erreur, 

tet déposé au commencement de 1 an 270, au plus tard, et 
Domnus mis en sa place, à Antioclic. On n'e$t pu assuré 
du nombre des évêques qui composèrent ce concile. Saint 
Athanase en coinptc soixante - dix , Facundus quatre- 
vingts, et les moïn<f5 d'Urient, dans Icirr requête pré- 
sentée au contile d'Eplièse contre Neslorîus , portent ce 
nombre jusqu'à cent quatre-vingts, Un moderne nie que 
ce concile ait rejeté le terme umous!on, ou consubslan- 
licl , dans Paul de Samosalc. Saint Athanase ( de Symd. 
Rimin. f.l Seleitc. ) l'assure néanmoins uositivemcnl, et en 
doune la raison, parce que Paul, dil-il, entendait ce 
terme rorporellcment. 
277 Dispute célèbre d'Archélaiis, évoque de Casch3T,en Méso- 
potamie, avec l'hcfésiarque Manès. Pholins, d'après saint 
£pîphane, dans son Traité de Pondtribuscl meiis. n. 30, 
la place en 372 ; mais saint Epiphane a corrigé hii-mËme 
celte époque dans son Traité des Hérésies où il dit que 
Manès commenta à répandre son héiésie siU" la fin de 
l'empire d'Aurélien , et au commencement de celui de 
Probus. Voyez Zâcagni, Mon. Vel. Ercl. gr. Tome I, où 
Von trouve les acte« entiers de cette dispute. 
II. - 34 
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EliberUanum, ou lUiberitanum ^ (l'Klne, en Roussîllon. On 
allrlbue à ce concile quatre-vingt un canons pénitentiaux. 
Us sont tous (lignes dfe Tantiquiie , et tous expliquas par 
Mendoza, espagnol, et par M de P A ubespîne ,' évéque 
d^Orléâiis. dans la collection <lu P Labbe Quelques-u^s 
les regardent plutôt comme un recueil de différents ca- 
nons, tirés de plusieurs auteurs ou de plusieurs conciles^ 
que comme l'ouvrage du seul concile d'Elne , dont on 
ne connaît point le tems. Les uns le mettent avant sSo; 
les autres, vers 3oo, 3n5, ou .Hi.H : d\iutn's, eu 3^4, ou 
plus tard eiicore. Nous le plaçons vers 3oo , avec M. de 
rillemont L'un des canons les plus remarquables de ce 
concile est celui qui porte qu'un dfacre, ayant commis un 
crime secret avant son ordination , s'il le confesse en- 
suite de lui-même , sera mis eti pénitence pendant trois 
ans; mais que si un autre le découvre, sa pénitence sera 
de cinq ans : après quoi il sera réduit à la communion 
laïque. Sur quoi il est à propos d'observer que Fusage de 
l'Eglise a été, jusqu'au quatrième siècle, de soumettre les 
clercs, comme les laïques , à la pénitence publique. Mais, 
d^ns la suite, on s'est contenté de les déposer, lorsqu'ils 
étaient convaincus de crime, sans les excommxmier, conmie 
• les autres pécheurs publics, pour ne pas leur imposer 
une double peine; bien entendu, néanmoins, qu'on leur 
faisait faire une pénitence secrète,selon la qualité du crime. 
( IVlarca, f/iV/7., p. 22 , Yaissète , Hist. de Languedoc, 
T. I , pp. 143 et 607 ; Gallia Christ , T. VI , col. io3o.) 

«Soi >4'/(ft3r:fl/i<îi7«i/m , d'Alexandrie , sous Pierre, martyr. Mé- 
lèce , évêque de Lycopolis, convaincu d'avoir abandonné 
la Foi, d'avoir -sacrifié aux idoles , et de plusieurs autres 
crimes , y fut déposé ; et sans se soucier de se justifier 
dan3 un autre concile, il commença un schisme qui durait 
encore i5o ans après. M. de Tillemont rapporte ce con- 
cile à l'an 3o6, sur une letttre de saint Alnanase, qu'il 
suppose écrite en 36i , où ce père compte 55 ans depuis 
la naiissance du schisme de Mélèce. Mais D. Cellier (T. III> 
p. 678 ) prouve, d'après D. Montfaucon, que la lettre 
dont il s'agit fut écrite vers l'an 355. 

80S * Cirteme^ de Cirte, ou Zerte ,' en Numidie, tenu le 5 
mars , pâi* onze ou douze évêques , qui tous étaient cou-* 
pables d'avoir livré , pendant la persécution , les saintes 
Écritures. Us se donnent réciproquement l'absolution de 
ce crime. Ces évéques traditeurs furent les premiers au- 
teurs du schisme des Donatistcs, et les évéques catho-* 
' liques se servirent, dans la suite, avantageusement, contre 
^es «cbismatiques^ des actes du conçue de Cirte« On y 
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élut, pourév^qiie -li- 

«!■■ , qu'il se lin! le -î mars Oioclclii'n ruiil consul ^)our 
la liiiili mi'. fdis.cl \l3Nimicn jioiir la sopiièim-; ce <|iii 
revii'nl a l'an ■■in'i de Jésus Christ Mais on iip peul limiter 
qu'il n'y ail faulf « ceTIr ilale ; et saint Augii.slin , (joi la 
rap(i(irle , ilans ses Livres contre (.rpscotims. remarque 
ailleurs que, (Uns l'exeiiiplaire Je ces acies proJuil à lacnn-i 
ierence de Carfhage , on lîsail qu'il avait elé assemble 
l'année d'a|.<rèslt: neuvième cnusubt Je Dioclélien et le 
huitième de Maximii^n, le In-isième dei nonei de mars, 
c'est-a dire le 5 mars .^o5 Ccsl la véritable le^on , com- 
me le prouve D. Lellier, Tome (II, paj;e liHd. 

13 Canhagiiiense , où Cêcilieii est elu pour succéder à Hen- 
snrius, évêqiie de relie ville. Douât , évoque des Ci^es- 
noires, en Numidie sVlève contre celle élection, coi^me 
ayant été faite, selon lui , par des Iradileurs; c'est ainsi 
qu'on nommait ceux qui avaient livré les lainies Ecntuies 
aux pa!ieii5, dans la perséculîon de Dinclétien. Il entraîne 
dans son parti les éveques de sii province , lesquels s'étant 

Îareillement assemblés à Carlhagi', au nombre desoixante- 
i\, y déposent Cécilien, «t urdot>neul à sa place IUa{orin, 
C'est ce qui forma le scbismc des Ooiiatisles. f TUlemont.), 
> Rawanum , sous le pape Melchiade , sur l'aflàire des Uo- 
natisk's. Ce concile, commence le 2 octobre, dura trois 
mois. Cécilien y fut absous cl Donal des Cases- no ires,, 
condamné , comme chef des Donalistes (Tillemonl. ) 

14 Arelaleitse, d' Vrles, assemblé, le premier aoiîl , de tout 
l'Occident, par ordre dé Constamin. Cécilien y est ab- 
sous de nouveau, et les Donalistes encore condamnés. 
Dans le huilléme canon , il est ilil que « si quelqu'un 
B revient.de l'Iiérêsleau scinde l'Lglisc, on l'interrogera 
u sur le symbole ; et si l'on s'aperçoit qu'il a été baplisé 
» au nom du l'ère , du Fils et du Sainl Kspri|t on se con- 
Jt tentera de lui imposer les mains pour recevoir le Sainl- 
>• Esprit, u C'est le concile plémer { dans sa convoca- 
tion ) où sainl Augustin dit que fut leraiiaée la question^ 
du baptême des Heréliqufs. Les Donatisles en appelèrent 
encore àTempereur, qui les condamila rigoureusement, k. 
Jlilan, vecs la fin d*octobre ,îi(i. I| est à remarquer qu'à 
la fin des actes de ce concile , les évéqucs ne signent pas 

-suivant le rang qu'on a donn*! depuis à leui's sièges ; mais 
suivant celui de leur antiquité. On y voit, par exemple, la. 
fouscriplion del'èvfque de Vienne, après celle des évô- 
fiiBïde sa province ; celle de l'cvéquc u'Autuitj avantsCfU^ 
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de révéque de Lyon. 11 nV avait donc encore rien de ré- 
glé, dans les Gaules , touchant la prééminence de certains 
sièges ; et tous les évêques y étaient regardés comme 
égaux ; Page seul mettant fine différence entre eux. Adon 
de Vienne compte six cents évêques à ce concile ., ce qui 
est conforme à d'anciens exemplaires manuscrits des actes 
de cette assemblée , dont un (celui de Corbie) est du 
sixième siècle. 

3i4 ou environ. Ancyranum^ d'Ancyre , métropole de la 
Galatie , par Vital d'Antioche , entre Pâques et la Pente- 
côte , où 1 on fit vingt-cinq canons , dont la plupart re* 
gardent ceux qui étaient tombés au tems de la persécu- 
tion. On leur impose diverses pénitences, selon le degré 
et les circonstances du crime. Le neuvième canon est re- 
marquable , en ce qu'il porte que , si un diacre , au mo- 
xpent de son ordination, a déclaré qu'il ne peut passer sa 
vie dans le célibat , il peut se marier ensuite , sans pour 
cela être interdit de ses fonctions; mais s'il s'est absienu 
de faire cette déclaration , il ne peut plus songer au ma- 
riage ; ou , s'il prend une femme , il faut qu'il abdique le 
diaconat. Dans le douzième, il est défendu aux cnoré- 
vêques d'ordonner des prêtres ou des diacres. C'est la pre- 
mière fois , dit D. Cellier , qu'il est parlé des chorévêques. 

3i4 ou 3i5, Neocœsarcense ^ ae Néocésarée , peu de tems 
après celui d'Ancyre , par Vital d'Antioche. 11 traite de 
la discipline , en quatorze ou quinze canons. 

'321 ou environ. Al^^andrinum^ où le prêtre Arius et neuf 
diacres furent excommuniés, tout (Tune voix , par saint 
Alexandre et par tout son clergé. 

321 D'Alexandrie II , où saint Alexandre , à la tête de cent 
évêques d'Egypte, condamne de nouveau Arius et ses sec- 
tateurs, qui soutenaient qu'il y avait un tems où le Fils 
n'avait poiqt été , et qu'ainsi il n'était point parfaitement 
Dieu. ^^ 

321 * Bitn^nien^e et Palestinum » de Bithyniel^ de Pales- 
tine. Deux conciles en faveur des Ariens, tenu5, par le cré- 
dit d'Eusèbe de Nicomédie principalement. 

324 AlexQndrinum , tenu par Osius , que Constantin y avait 
envoyé pour 1^ réunion de S. Ale^j^andre avec Arius. Les 
Ariens son.^ condamnés, daqs ce concile, de même que 
les CoUuthieps, qui soutenaient que Dieu n'est point l'au- 
teur du mal physique , comme il ne l'est point du pé- 
pbë. ( Tillemont. ) 

320 NJCjTlNUM^ de Nîcéeen Bithynie, depuis le 19 juin 
jusqu'au 25 août; (c'est le prexnier concile général) 
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tenu en. présence de l'empereur Constantin : 11 y avait 
trois cent dix-huîl éi-^ucs de loules les parties de l'em- 
rirc. C'est le nimbre marqué dans la (^hroni(|ue grecque 
â'£usèl)G, dans la traduction' de celle Chranique par saint 
Jérwne, dans spint Athanase, dans saînl hilaire, dans saint 
Ambroise. (Le ministre Beausolire, sur le récit d'tuti- 
cHitis , écrivain décrié du dixième siècle . y feit enti*r les 
pasteurs des différentes sectes, nui compo»^^pnl . dil-il, 
avec ces pères , le noinhre de deux mille quarante- huit 
évéqoes. ) La foi de la mnsuhsiantiaUlé du Fils de Dieu 
avec son père , y fiit définie , et signée par les Euaéliiens 
mêmes , fauteurs d'Arius. Il y fut anathi^malisé avec lous 
ses sectateurs , et banni. Osîus y présidait, au nomdu'pape 
saint Sylvestre , qui avait envoyé à Mcée deux de ses prê- 
tres , avec ordre de consentir à tout ce qui s'y déciderait. 
Osius y dressa le Symbole, que nous appelons encore au- 
jourd'hui deNicée; et tout le monde 1 approuva, excepté 
Arîus, et peu de ses discipk-s déclarés. Les Méléciens se 
rétinirenti l'Eglise, pour la plupart. Une lettre de l'impe- 
reur Constantin, rapportée parEusèbe, nons apprend une 
ee concile décida la question touchant le [onr de la célé- 
bration de la Pâque, en (i^ant celte solennité au diman- 
che qui suit le quatorzième de la lune de t'équinoxp du 
printems. Mais ce règlement, que nous n'avons plus, 
n'était point apparemment esprimc dans des termes assez 
clairs pour ôter toute ambiguité. puirsque nous voyons 
qu'au septième siècle les églises d'Irlande persistaient en- 
core dans l'usage de célébrer la P3quc le qualornème de la 
lune , lorsque ce jour tombait un dimanche. On sait com- 
bien saint Colomban , dont l'Eglise universelle révère la 
sainteté, fut attaché i celle piratioi-e, mJme pendant son 
séjour en France et en Italie, On dressa, dans ce concile » ■ 
vingt canons sur la discipline, qui sont re 5 os dans l'Eglise 
universelle. Les Arabes y en ajoutent soixante autres, 

3ui sont admis comme légitimes par toutes les sectes 
'Orient, et dont Abraham Lchellensis s'est efforcé vai- 
nement de prouver i'aulhentlcîlé. On proposa de défendre, 
à cenx qui étaient dans les ordres sacrés d'habiter avec 
lesfemmes qu'ils avaient étant laïques; mais, sur les repré- 
sentations de levéqne Paphnuce, la proposition fut re- 
jetée. Paphnuce parlait sans intérêt personnel , ayant tou- 
jours vécu dans le célibat. 

Une autre remarque importante i faire, c'est qu'à ce 
concile les prêtres ou diarri-s , procureurs des prélats 
absents , y prirent , parmi 1rs évoques , le njcmc rang 
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qu^auraient eu ceux dont iU étaient les députés , s^îla 
avaient été présents. C'est ce qui paraît par les souscrip-< 
tiens. La même chose s'est toujours observée depuis , dans 
les conciles tenus en Orient. Le contraire s'observait dans 
ceux qui furent tenus en Occident. (Salmon , Traité d& 
r étude des concUes , pag. 5o6. ) l'église grecque &it men- 
tion des pères de Nicée , le 99 mai. 

Dans un manuscrit du Vatican , cité par Riccioli , 
{Chronol, ré/arm, IX ^ 4) le symbole de Micée est daté^ 
du 1 9 dœsius de Tan 636 de l'ère d'Alexandre ( ou des 
Grecs ), indiclion i3, sous le consulat de Paulin- et de 
Julien ; ce qui revient au 19 juin de l'an de J. C« .SsS. 

Peu de tems après ce concile , il s'en tint un. autre de 
quelques évêqu^ , où Eusèbe de Nicomédie et Théognisi 
de Nicée , reconnus pour chefs des Ariens , quoiqu'il! 
eussent signé la Consubstanlialité, furent déposés et relégués 
dans les Gaules par Constantin. Environ ap^ . deux ans 
d'exil, ils en furent rappelés par le même empereur 9 et 
rétablis dans leurs sièges. 
33o Akoc-andrimm , le 27 décembre « où saint Athanas^e est 
ordonné à la place de saint Alexandre , mort , au mois 
d'avril de cette année. (Pagi.) Le P. Mansi plaoe ce 
concile en 3^8 , 

330 au plus tard. "^ Carihagînense , conciliabule j eu deux 
cents évéques donatistes reçurent à la communion les 
Traditeurs, c'est* à- dire, ceux qui avaient livré les livrea 
saints pendant la persécution. Les collecteurs des conciles 
se trompent , en rapportant cette assen(iblée à l'an 3od , 
puis(|ue Donat, faux évéque deCarthage, qui en fut le 
président, ne remplaça Majorin qu'après le coucile de 
r^icée. ( Pagi, ) 

33 1 "^ AîUiûchewum , d'An tioche, par les Ariens. Saint Ëust^the ^ 
qui en était évéque , y est faussement accusé d'un crime 
qonteux, et en conséquence déposQ.' Quelques /nnçiéns 
mettent ce concile à Nicomédie. Le P, Mansi (jSuppU 
ConC' T. L , ) le rapporte à l'an 327 , ou environ. 

334 ^- Cœsareeme, de Césarée, en Palestine, par les Amiens , 
calomniateurs de saint Athanase. Sachant que ce concile ^ 
qui devait se tenir contre lui, ne serait pas liVc, le 

Erélat ne jugea pas à propos de s'y rendre , et les Eusé^ 
iens lui en firent un grand crime auprès de Constantin ,. 
disant qu'il avait abusé de leur patience , après s'être 
fait attendre l'espace de trente mois , qui s'étaient écQulés. 
entre la convocation du concile , faite en 33i , et sa célé^ 
bralîoni 
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333 * Tyrïense. Ce concile nombreux , tenu aux moïs d'aoïlt 
et dpseplpmbre, se passa en tumiilles, encilM par les Ku- 
s:'bîens coDtre saint Alhanase , qui se retira avanl la fin. 
Il y fut outrageusement calomnié, et enfin déposé par les 
Ariens. 

335 '* JeiHisolynàfanum, pour la dédicace de IVgtJse du Saint 
Sépulcre , oii les évéqoes du concile de Tyr furent appel- 
lés par Constantin. Dans celui de Jérusalem, commencé 
le i3 septembre, Arius fut reçu à la communion Je 
l'Eglise par les Eusëbiens , aprJis avoir présenté au con- 
cile', et auparavant à Constantin, une profession de foi 
équivoque et captieuse , où le mot de Coasubslanliel ne se 
trouvait point , ni aucun autre équivalent. .Saint Atbanase 
fut banni dans les tiaules, sur la fin delà même année 335, 
ei il arriva à Trêves , eu février .336. 

336 * Comtantîaopaliionum , de CP. au mois de février, où 
Marcel d'Ancyre fut déposé et excommunié parles Ariens. 

Arios meurt subitement pendant ce concile, oiilesEusé- 
biens voulaient le faire recevoir à la communion, par saint 
Alexandre de 'CP. On attribue cette mort aux prières de 
ce saint, et Â celles de s^int Jacques de Msibe. Le concile 
fut nombreux et dura près de six mois. L'exil de Marcel 
d'Ancyre, rélégué par l'empereur, on ne sait où, aînst 
que celui de Paul, prc'trc deCP, envoyé dans le Pont, fut 
encore une suite de ses opérations. Ce concile dura jusqu'au 

;33g * Aafiocheaum , par les Ariens, en présence de l'em-- 
pereur Constance , où Pistus , pr'Hre de la Maréote , 
est ordonné à la place de saint Àlbanase. ( D. Cellier , 
ihid.) 

33g *Constanlinopo{iiaiiuni,où Paul, évéque deCP. , est injus- 
tement déposé par les Ariens. ( Pagi. le Quien. ) 

34a A'e.tandrinum , en faveur de saint Attianase , qui avait 
été renvoyé à son église, par Constantin le Jeune, r,n 338. 
Ce concile, d'environ cent évéques, réfuta, dans une lettre 
circulaire, toutes les calomnies avancées contre saint 
Allianase, par les liusébiens. ( Pagi.) Labbese trompe, en. 
rap|>orlanlce concile à l'an SSg. {Kdit Vtnel. T. 11. ) 
Gangreuse y de Gangre , en Paphiagonie. Nous rapportons ici 
le concile de Gangre , parce que Denis le Petit , dans sa 
collection, en place les vingt canons avant ceux du concile 
> d'Antioche, qui suit. Un ignore sa véritable époque. 

Cr„»«Till, et Pagi.) 

341 Aii/iorlieiium , d'Aptioche , vers le mois d'août, pour la 
dédicace de l'Eglise, Il y avait quatre tvingt-diï-sept 
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évèqafs, «lunt quaraiite arîpns. Ceux-ri Jonnèrent lenr 
profession de foi. £Ile ne disait point , et elle ne 
point que le fils lût consiibstanLirl au Père ; mais les 
tlioliipes s'en contentèrent , puisqu'ils cnininuniijuèrent 
avec les Ariens. On y fil . après la dédicace de l'Eglise , 
deux autres professions de toi contre le Sabellianisme , 
louti's deux catholiques ; et eiilin a'j canons , dont le pro- 
mitranaihémaliscceuxquineseconfonnerontpaî aurégle- 
tnent du concile de Nicée, louchant le jourde la célébration 
delà l'âqye. (On ne voit point que tes pères de Nicéc aient 
employé les censures dans cette rpalière; mais ceux d'An- 
Itoche ponvaient user de celte voie de rigueur, parce 
qo'alors il n'y aTatI plus qu'une poignée de dyscoles qui 
s'obslinât à suivre l'usage tles Juifs. Un les appela depuis 
Quarto d^ci ma n» )• Le cinquième canon ordonne la dépo- 
ailion ['ontreun clerc schismalique, et ajoute tes paroles 
remarquables : S 'il cnnti'mie de troub/er l 'Eglise , i/u 'îl loît 
réprimé par la puissaaee extérieure , comme séditieux. C'est 
ce qu'on appelle aujourd'hui implorer le ueùundu bras 
ténuder. Le dix-huitième porte que, si un évéque , or- 
donné ponr une église, est rejeté par son peuple, sans qu'ily 
aA faute de sa part, il conservera non-seulement Thonneur 
de son rang, mais aussi les fonctions de son ministère, 
pourvu qu'il ne soit point ^ charge à l'église où il les 
exercera. 
* Les quarante évoques ariens élurent , ensuite du concile et 
à Antiochemême, Grégoire, qu'ils emoy ère ot h Alexan- 
drie, à la place de saint Athanase, qu'ils regardaient comme 
déposé depuis le concile de Tyr. Ce Grégoire s'y fit rece- 
voir en qualité d'évéque, avec des cruanlés inouïes, que 
laint Antoine avait prédîtes. 

Nous ne parlons point d'une quatrième formule é()u- 
voque, composée par les m^mes Ariens, danslcurconciliai^ 
buie, après le condile. (ro/esPagi.) 
343 Romanum, vers le mois de juin, sous le pape Jules. Saint 
Athanase y est pleinement justifié de toutes les calomnies 
que ksAnensavaientavancéeseonlre lui. Marcel d'Ancyre, 
qu'ils pcursiïivaienl de mtee , y prouva également son 
îniiocence, ainsi qu'A sclepas , de Gaze. Ce concile était de 
cin<f»ante évoques. Le pape écrivil, »i nom de tous , une 
lettre magnifique aux Orienluux, qui avaient d'abord de- 



I 



mandé Le concile, 



refuse reni e 



e d'y veiLir. Ce 
conciie est lilaté de l'indiclioR i5. C'est la première fois 
que celte date se trouve employée par les Latins. Les édi- 
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trurs des conciles placent cetul-ci , mais mal, en 341. 

(P^S'O , . , . 

345 * Anliochenum , par les Anens. Ils y iirenl une nouvelle 
profession <Je foi, qui , pour sa loDgucur, fut appelée Ma- 
crosiii-Jie, ou à longues lignes. Elle aurait été caiholique 
si le mot coniuùslottliel s'y fut trouvé. Elle fut préientee , 
par les députés orientaux, au concile suivant. (ïill) Le 
î*. Mausl place ce concile vers la fin de 343. 

34s Aledivi<ineHse,deîi\i\3,a, parles Calholitjues. Ils refusèrent 
de souscrire la nouvelle profession de foi présentée par 
les Orientaux , en déclarant (pie celle de Nicëe leur suiïi- 
sait , et qu'ils ne voulaient rien au- delà. ^T'Il. ) Ce con- 
cile est de l'an 344t selon le !>. hiansi 

346 * Agripùicnse seu ColonUnse , de Cologne, l'oj-MEupbratus, 
évSque de celte ville. 

347 Sardktme, de Sardique, en ll!yrie( aujourd'hui Sofia, en 
Bulgarie) commence au mois de mai, d'environ cent 
soixante- dix évoques , cent occidentaux et les autres 
orientaux. Saint Alhanase y était. Ses ennemis voyant le 
concile en règle, ei qu'ils n'y prévaudraient point, se re- 
lîfftrent conjiis. Saint Attiauase y fut encore justifié et 

afirmcdans la communion de l'i^glise. Les chefs de sea * 
mis, an nombre de huit évoques , y furent déposés et 
nmunifs. Grégoire , mis à sa place , \ù fut de m^me. 
l'y fit point de noiivcllc profession Je toi: celle de 
Nicée fut déclarée suffisante; maison fit vingt canons, 
presque tous proposés par Osius. Cos canons, dans la suite, 
ont été souvent confondus avec ceux de Nicce. Il y en a 
xin qui permet à un évi^que condamné par un concile 
particulier, d'appeler à Borne, s'il se croit injustement 
condamné ; et au pape de nommer de nouveaux juges , s'il 
croit l'appel bien fondé. 
*■ Pendant le concile , les orientaux , au nombre de quatre- 
vingts, se relirèrenî à Pltilippopolis , en Thrace , et de là 
écrivirent une lellre où ils excorîT^Liaiaïcnt entre autres 
ÔsixiS. saint Athanase et le pape Jults. lîs «l-^sirent une 
proft'ssioi: de foi qui n'a rien de remarquable que î o,T?'*". 
mission affectt^ du terme co'isubslanlUi.ue^ms ce dernier 

S rétendu concile de Sadique , l'Orienl fut quelque tems 
ivisé de l'Occident, et les Ariens continuèrent d'exer— 
cerde grandes violences en Orient. LeP. Mansi, {^SuppL 
CoïK. Tome I ), placccesdeux conciles en j44 i surquoi 
il est réfute par le P. Mamachi. 
i^-j ou euvii-on. Latofiotilanum , de Latopole , en Egypte , 
composé (J'évÉçiues et de nwinesj devant lesquels saint 
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Pacôme rend compie «1rs dons exlraordînaires qu^il avait 

reçns de Dîeu. (^Edit. VetteL T. II. ) 
3(7 Médiulanense ^ de Milan, contre Photin év^nedeSfr- 

mich, qui niait la Trinifé, et disait que Jésus-Christ 

était un pur homme, qui n'existait point avant Marie. 

Ursace et Valons y abjurèrent TAriani^me , et furent 

réunis à TEelise , dont ils avaient été séparés à 5>ardique. 

Le P. Mansi place en 3; 6 ce concile , sur une lettre <}a 

pape Libère, écrite en .H549 dans laquelle il est dit que les 

évéques sVtaient assemblés huit ans auparavant à Milan y 

pour déposer Photin. 
348 * Ànliochenum ^ d'Antioche, parles Ariens, où Tévêque 

Etienne est déposé. Mansi rapporte ce concile â Pan 

345 
348 * In Numidia , parles Donatistes circoncellions^ au sujet 

de Marculfe, un de leurs évêques,que Macaire, envoyé. 

par Pempereur Constant en Afrique , avait fait mounr. 

Cette assemblée députa dix de ses membres à ce prinec, 

pour lui. faire des plaintes sur la bonduite de Macaire. 

(Mansi.) 

348 ou 349- Carthaginense , de Carthage , sous IVveque Gratus« 
Ce concile était de toute P Afrique, et Ton y fit treize 
canons sur la discipline. 

34g Jerosoiymiianum, de Jér> sal'^m, par Pévéque saint Maxi- 
me , à la tête de quinzt autres. On y écrivit une lettre 
^nodale en faveur de saint Athanase, qui était alors k 
Jérusalem^ et qui s^en retournait avec IWrément de 
Pempereur Constance, à son église, après la mort de 
Grégoire l'intrus. , 

349 Romanum , ae Rome , contre Photin , au mois de jan- 
vier. Ursace et Valens y rétractèrent, en présence du pape 
Jules, tout ce qu'ils avaient dit contre saint Athanase , 
et lui écrivirent des lettres de communion. Le P. Mànsi 
place ce concile en 34^. I-»e P. Hardouin le part agi? en 
deux : Pun tenir en Sog, où Valens en Ursace se rétractent, 
l'aucre célébré en 35 1 , où Ion comdamna Thérésie et la 
personne de Photin ; sur quoi il est réfuté par l'éditeur de 
Venise. (Tome II.) 

349 ou environ. Cordubense ^ de Cordoue , par Osius. Le 
cardinal d'Aguirre le croit national. On y confirma 
tout ce qui s^était fait à celui de Sardique. ( Edii. Ven. 
Tome II. ) 

aSi * Simtiensey de Sirmich en basse Pannonie, contre 
Pholin, que les Ariens y déposèrent. Il y dressèrent un 
Bouyeau formulaire , toujours suspect , à cause de ses 
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auteurs , el de l'omission affectée 
isigne ce concik- a l'an 3.iS. 



du r 
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JEgyptiur.unt, d'i.gyple , par solxantp-quin/.e évoques 
cai)ioiic|iies, <giii érrivirrnt une l(?llre svniidiqiti^aii pape 
Libère, en faveur île saint Altiauase. (Maiisi, SuppI, Coac. 
Tome i. ) 
1^52 Hiimanum, de Rome, sous le pape l.iWre . pour 
saini '\lhanasP, accusé par les Orieulaux , et soutenu par 
un plus gland nombre il'l'.gypti.'ns. 
^53 * Arelaleiise , d'Arlrs en Provence; parles \ riens , sou- 
tenus par l'empereur Cortstance. Photio de Sirrnich, 
Marcel d'Anryre el saint Allianase y sont condamnés. 
"Vincent de {papoue, légat du pape Liiiére, consent à 
ces (rois condamna lions. Sainl Paulin de Trêves, (jul 
refuse de souscrire à celle de sainl Allianase, est exilé , et 
meurt dans son exil en 3'>8. f^e P. Mansi rapporte ce con- 
cile à l'an .454. 
I 354 * v^/ii!j(wAf/ium, d'Anliiiche, par trentp évoques ariens, 
qui déposent de nouveau sjinl Athanase, el mettent 
Georges , homme de la lie du peuple , à sa plare, ( Soko' 
,, mène , / il. ^ ). Le P. Mansi mer ce concile en 3S6. 
\ 355 * Médlolanense , de Milan , par les Ariens et par les Oc- 
cidentaux , au nombre de plus de trois cents , en présence 
de l'f^mpereur Constance. Il y présenta un formulaire 
arien , qui fut rejeté par le peuple ; il insista ensuite 
pour la condamnation de sainl Atlianjse. Quelques évé- 
ques lui ayant représenté que ce qu'il exigeait étàil rantte 
la règle de l'Eglise; ce qae je veux., repliqua-1-il , doit 
passer pour lègle : les ihéuufs de Svrie triia\'en! bun yue ji 
parle ainsi. Irrité de la fermeté avec laquelle ces prélats 
appuyèrent leurs premières représenlaliona , il s'emporta 
jusqu'à tirer l'épée contre e ix. Le plus grand nomiirc con- 
sentit enfin h la condamnalion de saint Allianase. Ceux 
Sii eurent la force de résisler furent condamnes à l'etil. 
e ce nombre furent saint ECusébe de Verceil , Lucifer d,e 
Cagliari ,DenisdeMilan liii-uième , qui avait eu la fai- 
blesse de souscrire à la c0ndamn.1t ion de saîtil Athanase, 
subit la même peine à cause du zélé qu'il lémoigniit 
la foi Je Nicée; et le diacre Hilaiie , envoyé du 



pape Libère, y fut fouetté par 
excités par Ursace et Valent, qui él 






355 Gailiranum , peut-i*tre de Poitiers, ou de Toulouse,' 
peu do tems après te concile de Milan, Sainl Hilaire et tes 
ïulces éyi^ques calholiquca des tiaules s'y séparèrent 
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de la communion de Saturnin , évéque d*Arle^,de Yalens 
et d'tJrsace, et accordèrent à leurs partisans un délai 
pour revenir de leur égarement. ( Mansi , Suppi. Tome I. ) 
356 . Biterrense. , de Beziers , avant le mois de juin. Saint Hi- 
laire, qui s Y opposa à Saturnin d'Arles et am autres 
ariens 9 y fut peut-être déposé. Du moins il est certain 

Îue peu après il fut exilé , par l'empereur Constance, ta 
^hrygie , où il acheva ses Livres de la Trinité. 
357 * Sîrmiense II j de Sirmich, où les Ariens dressèrent un 
nouveau formulaire, plus mauvais que plusieurs autres 
dressés auparavant. C'est celui que la grand Osius eut le 
malheur de signer. Mansi rapporte ce concile à Fan 

357 pu 358. * CoBsareense^ de Césarée, en Palestine, pat Acace 
Césarée , où saint Cyrille de Jérusalem est dTéposé. 11 
appelle de ce concile & un plus grand tribunal, et l'em- 
pereur autorise cet nippel. ( Socrate, Hùt. EctMés. Liv. z , 

chi4o. ) 
338 * Anthchenum , d'Antioche, par l'étéque Etiddi^, qui 

ep avait usurpé le siège , et par d'autres évéques^ ariens. 

Ils y condamnèrent les mots consubstanâel et semblable en 

substance. 
.358 MeUtinense ^ de Mélitène, dans la petite Arménie , où 

l'on déposa Ëustache, évéque de Sébaste. ( Edit. Veneta^ 

TomelL) • • 

358 Neoccbsareense^ de Néocésarée, dans le Pont, où le même 
Eustache est de nouveau déposé. ( Ibîb, ) 

358 * Romanum* de Rome, où l'anti-pape Féliit, à la tête de 
quarante-huit évéques , condamne Ursace et Valens , et 
même l'empereur Constance, comme hérétiques. (Baluze, 
Noça Coll ) 

358 * Ancjrranum, d'Ancyre, en Galatie, par les sémi- 
Ariens. Ils y condamnent la seconde formule dé Sirmich 
de l'an 357 , et ils enseignent le seràbiable en substance. 
Mansi met ce concile «h 359/ 

358 * Sirmienseïll j de Sirmich, où, contre l'usage de 
l'Eglise, on dressa une nouvelle formule, datée du si mai. 
On y donne, à Constance , le titre de roi étemei^ qvi^on y 
refu^ au (ils de Dieu. Le pape Libère est rétabli , après 
avoir signé ce formulaire arien , et condamné ^intAtha- 
nase dont la .cause était .alors inséparable de celle de la 
foi. Ce qui fait dire à saint Hilaire: Anathême , à Libère* 
Mansi place ce concile en 359. 

359 Ariminense , de Rimini en Italie , d'environ quatre cents 
évoques* U n'y en avait qu'environ quatre-vingts qui 
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f «ssenl arieris. Les Catholiques,. séparés des Ariens, con- 
firinèrenl la foi de Nicée : et conilamnèrent de nouveau 
Arius.avec toutes ses ern.mrs- ils condamnèrenl aussi , le 
»i juillet, Uruce, Valens, et quelques aolres , comme 
hérétiques. Le concile aurait pu ici se séparer; mais 
l'ordre d'envoyer des députés a l'empereur, retint les 
évèquCB à fiimini. 

* L'empereur, par ses délais, engagea, vers le lo octobre, 
les dépiilps catholiques à signer, à Nire , en Thrace , un 
nouveau formulaire arien, qui . fut envoyé àniminL,ct 
enfin reçu par tous les évéques du concile , qui Ën!t ainsi 
malheureusement, après avoir si bien commencé. Ursace, 
Vàlens , et nuelques autres de leurs amis , en portèrent la 
nouvelle à l'empereur. Le pape Libère et quelques évo- 
ques occideataui , rejetèrent le nouveau formulaire de 

iSSg * Sèleurjcnse , de Séleucié, le 27 septembre, où les 
Orientaut s'assemblèrent eii rti^me-tems que lesOcriden- 
taux à Rimini. Il s'y trouva des dcmi-<ariens , au nombre 
de cent cinq, des anoméens, ou purs ariens, environ 
quarante , et des cathuliciups environ quinze, entre les* 
quels était saint Hilairc cyilé. Le concile se passa en dis- 
putes entre les semi-Ariens et les Anoméens, qui rejetaient 
le stmblahle en sidistonce; il n'y fut proprement rien con- 
clu. Les députés des uns et «k's autres allèrent trouver 
rèmperetir à Constantinuple , qui y assembla un nouveau 

* Consianh'itopo/itatium , an commenceineni de l'iinnée, 
où l'on fil signer à tous les évéques , la formule de RiLuini, 
en y ajoutant une défense de se servir de l'expressioH de 
semblable en suhstanct. De là on envoya cette torrdule p.ir 
tout l'empire, pour la faire souscrire par tous l((s évéques 
absents. Ce qui remplit alors l'Eglise de troubles effroya- 
bles et d'une infinité dr prévaricateurs. Saint Hilaire , qui 
était pour lors à Consta^ninople , demanda audience à 
l'emperpur, par un écrit où il fit voir l'absurdité de tant Ja 
nôuiTlles formides de foi , et s'offrit de la ptonver en 
pn-sence du cohcile, L'assemblée refusa son défi , et le fit 
renvoyer à Poilict-s, comme un homme qiiï troublait 
l'Orient. 

J'arisirnxe I , de Paris, sous Julien l'Apostat, déclaré 
au;;iisle dans la mflme ville, an mois de mai en celte an- 
née Saint Hilaireen fut l'âme parses leiti-es écrilesd'O- 
rient , d'où il n'^iait p.is encore revenu. On y rejelie la 
foniiuie de Himini, dressée par les Aiiens, et oii s'en tieât 
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h celle de Nîcée. D. Coiislanl ('7/. S HÛan'î) prouve que 
ce Cûnciles'esl tenu ea îtio; d'aulri-s le rappoflent à >l''ii^ 
qui-lquf^-uns i 3(^2 , el le P. Mansi à iitî^ : mais ce der- 
nier se Irompe visiblemenl . f ar ïl est certain qu'au leins 
de ce concile, les évoques, chassés de leurs sipges, en con- 
séquence de la défection des pères de Kimïni . n'élaient 
point encore réiablis'; et il est également cerlaîn qu'une, 
des premières opérations de Julien, apr^s son élévation 
à l'empire, fut de les rappeler de leur exil. 

36i Aiilio<:heiium , en présence de l'empereur Constance, 
où l'on élit saint Météce , évoque d'Antioche. Ginstance 
l'exila trente jours après son élerfion. 
I * Aniior.henum , où les Ariens , dominant apr^s l'exil de 
saint Mélèce , retranchent de leur formule , qui est la der- 
nière des- Ariens, le semblable en substance , Koiarae le dit 
expressément Sozomêne ( Pagî. ) 

36i On tint cette année plusieurs conciles dans les Gaules, 
par les soins de saint Hilaire de Poitiers, dont IHeu se 
servit pari i cul iè rement pour préserver et délivrer l'Occi- 
dent de l'hérésie arienne. 

36a Atexandriiiuin, où saint Athanase et plusieurs confesseurs 
exposent ce qu'on doit croire de la Trinité et de l'Incar- 
nation. Ils y décident qu'il faut recevoir avec aftèction 
les évêques séduits par tes Ariens, et les Ariens, mêmes 
s'ils reviennent sincèrement à l'Eglise. 

Cette douceur déplut à Lucifer de Cagliari , qui était i 
Antioche, et sa rigueur le jeta dans le schisme, appelé 
depuis des Lucifèriens. Uaugmcnla aussi celui d'Antiocbci 
en y ordonnant pour évéque Paulin , que les Mélécieni 
□u voulurent point reconnaître. Ce schisme d'Antioche, 
commencé à la déposition de saint Eusîache, en %Si , ne 
finit qu'en 4i 5 , sous l'évéque Alexandre. 

363 Thecestaaum , de Thévesle , en Nomidic , où Prlmase , 
évéque de Lemelle, en Slauritanie, se plaint des violences 
que les Ûonatislca avaient exercées contre son peuple. C'est 
tout ce qu'on en sait. ( D. Cellier. ) 

363 ou environ. *Zelense , de ZMe , dans le Pont , où les semi- 
Anens, dressèrent une profession de foi. (Mansi, &i/j.t.U)- 

363 AUxandiimm , au mi.is de juillet , ou d'août ; assemblé 
de toute l'Egypte, par saint Athanase, ponrsaiisfaire à la 
demande que lui avait faite l'empereur Jovien , de lui e»- 
vo^er «ne exposition de la vraie foi. Dans la réponse,, 
saint Athanase exhorte l'empereur à s'attacher à la foi d» 
Ricée, etc. (Pagi.) 

363 -^BJîucAfnHm , au mois d'octobre, par saint Mélèce et 
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364 

Lamps»que , avec 
chargés. ■( Mansi. 

3ti(i. 
365 * Nîcomediense , 
Cyziiiue, (lemi-i 
ArieDs. Ëteusius 
et, de retour cl 
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les évoques de son parli. Saint Jérôme , altachi^ i Pauli 
blâme ce concik , en donnant un mauvais sens à 
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* Lampuaceimm , de L^mpsaque, en Mysîe, vers le mois 
d'aoïll , par les Vlacédoniens. Ils y réglèrent tpje l'on sui- 
Trail . par tontes Im églises, la confession de foi de Sé- 
leticie .proposée auparavant à la dédicace de l'églisi'd' Sn- 
tîoche. lis dirent aaathSme au formulaire de Itimini, 
quoiqu'ils l'eussent eux-mêmes signé. Pagi el D. Maraa 
meltenl ce concile en .^b4 ; d'autres le rapportent , mais 
mal , à l'an iliS. 

'. l'on reçoit les dépulés du concile de 
: la conlession de f'<<i dont ils étalent 
) L'est peut-être le même que celui de 



l'empereur Valens force Eleiisius de 
fn , d'embrasser la comniimion des 
repentit de sa faute dans le moment , 
'. lui , il voulut abdiquer l'épiscopat ; 
mais son peuple l'en empêcha. .Socrate (i. 4)C. G,^), 
D. Cellier met ce concile en 3t)6, 
^6 hamanum , où les .Macédoniens présentent au pape Li- 
bère ^É(lécrit , par lequel ils embrassent purement et sim- 
plement la foi de Nicee. Socrate et l'Histoire THpartite 
rapportent cel écrit avec la lettre synodique de Libère aus 
macédoniens convertis : Irttre qui Ona , par la suite , ta 
croyance dus églises d'Orient , et mit fm auj disputes sur 
la Trinité. 
36G ou environ. LaoJicenum , de T.aodiçée, dans la Phryeîe 
pacatienne. Il est célèbre par ses soixante canons sur di- 
verses matières de discipline, principalement touchant le» 
rils et la vie cléricale. On ne trouve point le soixantième 
dans la collettinn de Denls'le-Petit : c'est celui qui règle 
le canon des écritures, dans lequel il omet Judith, Tobie, 
la Sagesse, l'Kcclésiaslitiue, les Machabées et l'Apocalypse. 
On ignore l'année précise de ce concile. 
3G6 Tyaaeiise, de Tyane, en Cappadiice, où les Macédo- 
niens réunis apportent les lettres de communion du pape 
Libère et des antres évPques d'Occident, et, de concert 
avec les catholiques orientaux , indiquent un concile à 
Tharse, pour confirmer la foi de Nicée Mais l'empereur 
Yalens, à l'instisalion des Ariens , leur fit défense de s'as- 
semhler. ( Kl. ) Pagi met ce concile en 31) i. 
36^ Ramanum I , par quarante-quatre évâques , au sujet 
d'uae accusa tioa d'adultère, formée par les schîsmaiiques 
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contre le papeDamase. On croît que ce fîit dans ce concile 
que furent condamnés les Patemiens , autrement dits Yé- 
nustitns,qiii attribuaient au diablela formation des parties 
infériei^rès du corps humain j et permettaient de les faire 
servir à toutes sortes de crimes. ( Edit. Venet. t. II. ) 
367 * Antiochenum^ d'Antioche, en Carie, où trente-|quatre 
évoques asiatiques soutiennent la profession de foi de la 
dédicace de l'église d^Antioche , comme étant l'ouvrage 
du martyr saint Lucien. ( Tillemont. ) 
. 369 Romanum II, par le pape Damasé, où l'on condamne 
Ursace et Valens. ^ Tillemont. ) Pagi met ce concile en 

370 ou environ. Àlexandiinum , d'où saint Athanase écrit au 

Cape Dama&e , pour le remercier de ce qu'il a condamné 
;rsace et Valens. Il voudrait qu'on en eût fait autant à 
Auxence de Milan': ce qui paraît a^oir donné occasion au 
concile de Rome de 872. 

37a In Cappadodâ , en Cappadoce , vers le mois de juin. 
L'empereur Valens , ayant divisé la Cappadoce en deux 
provinces y établit la ville de Tyane pour métropole de la 
seconde. L'évêque de ïyane, en vertu de cette division , 
ayant voulu s'attribuer le titre et les droits de métropo- 
litain y saint Basile s'y opposa ; sur quoi l'ol|^ assembla ce 
concile , où l'on accorda tes deux parties , en multipliant 
les évéchés de la Cappadoce. ( D. Maran , Vita S. BasUiiy 
Mansi , SuppJ. Conc. tom. I. ) 

372 Romanum III ^ sous le pape Damasc. Quatre-vingt-treize 
évêques y excommunièrent Auxence de Milan , et y trai- 
tèrent de la coiisubstantialité du Saint-Esprit. (Pagi). Til- 
lemont place ce concile à la fin de 371. 

372 Aniiochemim , d'Antioche , par saintMélèce. On y reçoit 
la lettre synodique du pape Damase , apportée par le diacre 
Sabin , auquel on en remet une autre pour ce pape. C^cst 
la quatre-vingt-douzième de celles de saint Basile. (Mansi, 
Suppl. Conc. fooi. 1. ) 

872 ou environ. JSkopolitanum , dans la petite Arménie , sur 
les confins de la Cappadoce , par Théodose , évêque de 
cette ville. Saint Basile, comme il paraît par sa lettre cent 
quatre-vingt-sept, y assista, et y ayant ramené de ses er- 
reurs Eustathe de Sébaste , il l'obligea de signer la pro- 
fession de foi qui se trouve dans la lettre soixante-dix-sept 
de ce père. Eustathe retourna depuis à ses erreurs. On 
traita aussi dans ce concile de l'état des églises d'Arménie , 
dont saint Basile et Théodosc avaient été nommés visiteurs 
par le comte Terentius. ( Editio Veneta 9 1. 11 , p. ioâ(>. ] 
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K$ Vafeittimim'f de Valence, en Daupliîrié , le 12 juiUet, 
Saint Phél»ade, évÉque d'Ageti , ypr^sida comme le plus 
ancien é»@(jiiederass(?(nulép;ccqui montre que lesdroils 
des mëtrapolitains n'étaieDt pas encore rccoriâus dans les 
Gaules. On fit , dans ce concile , quatre canons , dont te 
dernier esl : Qu'il n'es! pas plus permis de porter faux té- 
moignage contre soi-même que contre un autre. ( Pag!. ) 
Le P. Mansi rapporte ce conrile à l'an 3y5 , niais mal , 
puisqu'il tsl dnlé dn'consulat de Gratîeii et d'£quitius. 
1^4 Rvmanum , le IV', sOus le pape Damase , contre Apolli- 
naire et Timothée, qui.prëtendaient aue Jésus-Christ 
n'avait point d'âme humaine , mais ^vl$\& verlie de Dieu 
animait son corps , etc. C'est dans ce mf me concile , et 
non dansun autre tcTmlamfmeanhée , comme le prc- 
trnd le P. Mansi, que l'on condamna Liicius, usur- 
pateur du siège d'Alexandrie. ( Voy. Pagi , qui rectifie plu- 
sieurs historiens snr ce concile. ) 
J lUyricum , de l'Illjrie , où l'on décide que le Fils et !é 
Saint-Esprit sont une même substance avec le Pèrej 
L'empereur Valcntinicn confirma le décret de ce con- 
cile par un rescrit, parlant ordre de publier par-tout la. 
Trinité consabstaniielle. ( D. Cellier. ) Pagi met ce con- 
cile en 372, on ByS , Ilardouin en 374. 
«yS * où environ. Aricyramoh, d'Aiicyre, en Galatic, où te 
préfet Démosthèue , â l'instigation des Ariens , fait dé- 
poser Hypsius , évoque de Parnassée , et non d'Ancyre.. 
( Hansi ). 

I OjS ou environ. Nyssenum ; de Nysse, darts le Pont , où saint 
Grégoire de Nysse est condamné , quoique aluent , et dé- 
posé sur les accusations des Ariens. ( Mansi , tbid. ) 
■375 Romanum V , par 1ë pdpe fiamase , ou l'on condamne 
■ Lucius , usurpateur du siège d'Alexandrie. ( Mansi, ibid. ) 

ISyS * Puiense. de Puze, ou Kpuze, en Phrygie , par les Aê- 
tiens , où l'on décide qu'il faut célébrer la Pâquc avec les 
Jul6. ( Ed. Ven. t. II. ) Fabricius met ce concile en 368i 
r ^76 (iallkanum ( i ce que l'on conjecture ) , ou l'on reçoit 
une loi de Gralien , qui autorise la voie d'appel du juge- 
ment de l'ordinaire au concile de ta province , et, dans 
certains cas, de ceconcile mâme à celui de tout le diocèse, 
du préfet ou du vicaire. ' 

IS^G * (.fzieenum , de CyziqUe , en faveur des semi-Ariens, 
Macédoniens et £unomien5. (£(f. F'en. tom. II, Mansi , 
Sup. tom. I. ) 
è^7 Rotnanum VI , par saint Damase , vers la fin de V 
où l'on i-ondamnc lliértSsie des ApoUînaiiitc-s , ■ 
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précéileDte au même lieu , que les FrisciUiambles furort 

condamnés pour la première fois. 

38 1 Italicum^ d'Italie, vraiyjnMaWement à Milan, pir 
saint Ambroise. Maxime le cynique, chassé du sîége de 
Constantinople , s'étant préseaté k cette assemblée , y est 
reconnu sur s£s atlégations pour évéque légitime , et 
T^'cctaire , qu'on avait mis à sa place , regardé comme m% 
intrus. On y condamna aussi les ApoUinanstes. Le concile 
rendit compte de ses oiiérations à Tepipereur Tliéodose , 
par deux lettres que nous avons. {Sdii. F'enei' tout, II.) 

382 Consianiùawoiàanumf au commencement de Télé, pour 
appaiser les divisions , particulièrement celles d'Antio* 
cne , dont Flavien avait été nomn»é évéque , 4u concile 
de Constantinople de 38 1 , du vivant de Tévêqiie Paulin. 
II y a une lettre de ce concile aux Occidentaux , où 1^ 
toi de la Trinité et de rincaroatioa est trèsrbi^a exposée. 
(Fleuri.) 

382 Romanum IX , d^où le pape Barnabe et ka éréques 
d'Occident adressèrent leurs lettres synod^i^ ^ Paulin 
d'Antioche , sans écrire à Fbvien. (Fleuri. ) Le P. Mansi 
penche à renvoyer ce cooçile au iQois d^ septembre , ou 
d'octobre 383. 

383 ComUmtinopoUttmum , où Thégdbse assemble toutes les 
sectes schismatiaues ^ au 9ums de ji|i|i , dans^ le dessein 
de les réunir à PEglise. Les ch£& des Ariens , ceux des 
Eunomiens et ceux des Macédoniens St^y trouvèrent. On 
essaya de les ramener k la foi catholique ; mais, rien ne 
fut capable de vaincre Topiniâlrcté de ces hérétiques ; ce 
qui engagea l'empereur à donner contre au.i^ ui^e lÂi, qui 
est la onzième du Code Théodosien. 

.584 ou environ.. Burdigalense ^ de Bordeaux , contre les Pris- 
cillianistes. PrisciUieu appela de ce concile à l'empereur 
Maxime , et les évÉques eurent la faiblesse de le soufuir ; au 
lieu qu'ils devaient , dit Sulpice Sévère , le condamner 
par contumace , ou réser>'er ce j^ugement k d'autres évè- 
ques , et non pas iai^sser à l'empereur le jugenatent de cri- 
mes si manifestes. Maxime , à la réquisition d'Ithacie , e^ 
contre la promesse faite à saint Martin » coQdamna à mort 
Priscillien , avec quelque^uns de ses sectateurs. 

C'est avec les Ithaciens quësaîiit Martin , quelque tems 
après, communia, pour ne point désobéira Maxime, 
et pour sauver la vie à des malheureux qui allaieat être 
égorgés. S^int Martin , dit Sé\^re S^lpice, nousi avouait 
de lems en tems, avec larmes, qu'il sentait unç diminu- 
tion de puissance pour délivrer des possédlés 9 à caisse dq 
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e malheureuse uoHununion, où il s'était engagé pour 



385 * îwwrcttw, (le Trêves, où l'on reçoitàlacommufiioa 
l'évêque l(hace,(]ui avait fait condamner, celte même 
année, l'hércsiarqui; Prîacillien au dernier supplice. ( Conc. 
Oerm. T. I.) 

3S6 Ramanum , ào Rome, le 6 janvier, par le nane Sirice 
et qualre-vingU ëv&jues, On y (It, sur la disnpline , di- 
vers ■'églements, dont le plus remarquable a pour objet le 
célibat des prêtres et des diacres. On peut voir le résultat 
de ce concile dans la lettre sydonique du pape saint 
Sirice, dont Le P. Constant a lrè&-bien prouve L'authea- 

386 Carlhagi'nense , de Carthage.. Les évêquea d'Airique y 
approuvent la lettre synodique du pjipe Since , et confir- 
ment , par un nouveau canon, ce qu U avait rê||ësur le 
célibat des prêtres et des diacres. (Marca, Mansi.) 

366 ou environ. Jjtptenu, de Leptes en Afrique. On y fit 
neuf canons liréj de la lettre synodale de saint Sirice. 
' { Mansî , Supp. Cane. T. 1 . 5 

38g ou environ. Nemausmse, de Nismes. S^inl Martin refuse 
de s'y tfoui-er ; mais un ange lui révèle c« <[ui s'y était 
(ussé. C'cat tout ce que nous en savons. ( D. Cellier ). 
0'a<itres rapportent ce concileà l'an ïg'i. 

38g AaliorJitnum , d'Anlioche, oU l'on défend au* enfants de 
Marcel , évi^que d'Apimée, tué [>ar les IdoUtres, de 
pouisuivrc la v^ngeaucc de sa mort. ( Edit. Venet. 
Tome II.) 

39a Romanum, de Rome, par le pipe Sirice; contre l'hère-; 

^ siarque Jovinien. {Kdi't. Vtnel. Tome II.) 

Sgo Medûilaiiense, de Milan , vers le mois d'avril , ronire le 
m^e Jovinien et -ses sectateurs. Nous en avons la lettre 
au pape Sirice, 

C'est en ce concile, ou dans ho autre qui le suivit de 
près, que la condaranation des Iiliarions, faite l'année 
précédente, fut confirma , lth*ce déposé de l'^lscopai, 
excommunié et envoyé en exil , où il mourut cnvirondeuK 
aas après. 

C'est encore dans et m€mc concile que saint Ambroiso 
apprit le massacre de sept mille personnes i Thessaloni- 
que, pour lenut-l le mjlnic saint imposa, danslasuite, l.-i 
pénitence publique 1 Théodose , et lui fil porter une loi 
qui suspendait les exéculionsdentort pendant 3n jours. 

390 Cartlm^lneasg , de Cirtbage , Sous révêqueGénetlilius. 
le 1 7 mai , Àtat le palais , in Pnxtmh, On y fit plusieurs 
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réglnnenls de discipline, qui ne sont pas venus jusqa^' 
nous. (D. Cellier-) 
) CarthagÏMnse, df Carthage , sous l'évêque Géncthli&s ; 
le iti juin, dans IVglîse de Sainte- Perpétue. On voit, 
entre les irciïp canonv qu'on y tit , que révoque était le 
ministre ordinaire de la pêuitence, et lu préire seutemeoE 
on son absent,': , en cas cfe nécessité, et par son ordre. Ot» 
y rcnouvda aussi )a Uii qui imposait à l'évoque , an prêtre 
et au diacre U contineiM'e - loi , disent les pères de cette 
assemliléc, qi]i%dent il' institution apostolique. Ce concile 
pourrait tien n'être qu'une continuation du précédent, 

3gi ou etTvïron. AntioeheHum , où l'évêque tiavîen , avec 
trois autres évèqueç, et plusieurs pr.-lres ei diacres, ana~ 
théinatisa les Messalîens, qui regardaifnt les Sacrements. 
eammc inutiles, et mettaient toute la perfection du chré- 
tien dans la prière seule. ( D, Cellier. ) 

Sîdease, de Side, enPamphylie, par saint Amphiloqni!, 
évËoue d'Ici'ue , a la tête de vingt-cinq évoques, con- 
tre les Mi'ssaliens. {D. Cellier, ) L'éditeur de Venise met 
ce concile et le précédent en 3S3. 

Capuamim, de Capoue ; au mois de décembre, sur le 
schisme d'AntioclK?. IL renvoie l'examen des deux évé— 
ques Evagre et Flavien au« evâques d'Egypte ; mais îl 
accorde , par provision , la comniunien à tous les évt'ques 
d'Orient qui professaient la foi calboliqne. I.a cause de 
Eonose, évoque de Na'isse^ en Mysie, accusé de nier 
la perpétuelle virginité de Marie , et de soutenir les 
erreurs de Photin^ y est renvoyée au jugement des évê— ■ 
(lues voisins. On croit que saint Ambroise fut le p-ésident 
de cette aâsemtilée. 

3^ * Saiigurease, de Sangarc en Bithynie , par les Novaiîens, 
contre Sabliatius, prêtre de leur scclc , qui voulait faire 
scbisme A l'occasion de b Pâque, Il y fut décidé que cha- 
cun ferait laPâque tel jour qu'il vouocait, pourvu que l'on 
ne se séparât point de la communion des autres. D. Cel- 
lier met ce concile en 3qa> 

3ij3 Hipponense, concile général de l'Afrique, tenu i Hip— 
pone, le 8 octobre. Saint Augustin, simple prétpealors^ 
s'y trouva, y prPclia par l'ordre des évéques, et y com- 
battit les Manichéens. On y ordonna qu'on tiendrait > tous 
les ans un concile de loUle l'Afrique, tantôt à Cart'ha^ , 
tantôt dans quelque autre province, et cet usage s'observa 
jusqu'en 407. On y régla que t'évêquc de Carthagc inil!--- 
qiierait, tous les ans, ii ses cullégucs, le jour de Pâques tl« 
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l'année suivante. Enfia, on y fil quarante et 
qui servirent de moilcle aux conciles suivants. 

S33 * Cabarsuàsiaaum , de Cabarsiusi , dans la Bysacènc, oh 
cent évé(juâ$ donatistes condamnèrent , en sou absence , 
1 Primien, évêque de Lein- p^ti à Cartilage, pour divers 

crimes, et mirent le diacre'^Iaxiinien , son accusateur, 
à sa place. (Baluxe.) 
,■394 * Cooeniense. des Cavernes de Suses , pi*s de Carthage,' 
où cinquante- trois évalues donalisles conflnnèreni la coa- 

' damnation de Tévéque Primion. ( Ed. Venet. ) 

S[)4 * Bagaiease, de Hagaïs, ou Vagaïs , en Kumidte. Trois 
cent diï évËques du parti de Primien , qui était présent , 

' le déclarent innocent, et condamnent Maximien, absent. 
( Augustin, Ii> 3 , conlra Crescon. c. 53. ) 
,, 394 CotatantinopoHtanum , de CP, le ,2g septembre, au sujet 
des différends entre deux, évoques, qui se disputaient le 
siège de Bostre, métropole d'Arabie. Il fut décidé que le 
nombre de trois évÉques, qui est suffisant pour l'ordi- 
nalion, ne suflit point pour la déposition. Nectaire de 
Constant inople y présidait , en présence de Théophile 
d'Alexandrie et de Flavien d'Antiochc. 
. 3^5 Hipponense, d'Hippone, Saint Augustin y fut ordonné 
évêque contre les règles, malgré lui^ du vivant de Valère, 
par l'autorité de ce concile , un pou avant Noé'l (Tillem. ) 

397 Byianenum , de la Ityiacène , où l'on ordonne de se 
eonformer aux canons du concile d'Hippone , de l'an 'èaà, 
{Edil. Veael.'V.U.) 

^97 Carthaginense , sous Aurcle, le 38 août. Quarante-huit 
évêques y assistèrent. Nous avons cinquante canons qui 
portent le nont de ce concile ; mais on en soupçonne 
qudqueS'Uns d'avoir été ajoutés Jes conciles suivants. Le 
sixième canon abolit l'usage où l'oii était de donner l'eu- 
charistie aux morts. 

3g8 Carthaginmse , le 8 novembre , de deux cent quatorze 
évêques. On y fit cent quatre canons , la plupart louchant 
l'ordination et le devoirs desjévéques et des clercs. 11 n'est 
point supposé, comme les protestants le pfél<.'ndent;mais 
quelques uns des 104 canoiw ne sont point de ce concile. 

Sgg Alexandrùàum , d'Alesandrie , par l'évèquc Théophile , 
contre les Origénisies , et contre les quatre grands &ères 
en particulier. i,a lettre synodique de ce prélat, traduite 
en latin par saint J érômo , se trouve ( Epit. 9a ) parmi les 
lettres de ce père, daus l'édition de Vérone. Le P. Pagi et 



M. êe Tillemont paraissent se tromper eu rapportant ^é 
concile à Tan 4o>- ( ^^^ Mansi , &t^. Cane. tom. L )- 
899 Hkrosofymitanum , de Jérosalem , par révéqne Jean ^ 
où Ton approuve la lettre synodique de Théophile con- 
tre les Ongénistes.yoy9E la lettre synodiane de Tévéqué 
Jean, dans saint Jérôme. ( Ep. 98 de Tédition de Yërone.) 

399 Cyprîum , de Ch jpre , contre les Origénistes. ( Bàluze* 
CoHc. } L*éditeor de Venise le met en 401. 

400 Tekiatmtn /, de Tolède « le ^ septembre. On j fit vingt 
canons ^ dont le sixième aéfend aux vierges consacrées è 
Dieu d^avoir de la familiarité avec nn confesseur : paf ce 
mot îl faut entendre le chantre ou lé'psalmisfe^ de même 
que dans le dix-neuvième canoti ; et c'est de ces sortes dé 
chantres ou de psalmistes , qtt^on doit expliquer le fermé 
de confesseurs dans Toralson qui se dit pour eux le ven-^ 
dredi-'SainU Oremus pro omnibus episetfpis ^ preébyttris ^ 
diaconiéfus , confessarUnsê. Le dijt^'Sepfième canon mérité 
encore une attention particulière à cause de la fausse in-^ 
terprétation que lui ont donnée qtielque» modernes. Si 
quis habens uxortm ^ j est-îl dit , j/ corimbittam haèeaiy non 
communicet CeUtum qui non hàbet mtorem , et pro Uxoré 
eoncubinam habel, à coPèlhumone non tepellaiur: iantum ui 
unius muUeris atH uxaris mut concubmœ , uii siM placuerlt ^ 
sit corifunctioneconientus, l^ur quoi il faut remarquer qae les 
concubines dont il s'agit ici étaient de véritaUes épouses , 
mais d'un second raD|;) parce qu'elles étaient mariéeasans 
dot , disent les canonistes , et avec moins de solenùité : 
vxoressîne dote minus solemniter ductœ. L'usage de ces sor->> 
tes de conjonctions , qu'on appelait demi-mariages , semi^ 
matnmoniaj passa des Romains idolâtres aux Chrétiens, qui 
l'ont conservé librement pendant plusieurs siècles. 11 su\y 
siste. même encore de nos jours parmi la noblesse d'Alle- 
magne. Dans ce concile, pitrsieurs priscillianistes furent re- 
çus à la conmiunion de l'£glise , après avoir condamné* 
leurs erreurs. On promet aussi de recevoir les évêquçs de 
Gatrce , engagés dans les mêmes erreurs, s'ils souscrivent à 
la formule envoyée par le concile, en attendant, disent 
les pp. , ce que le pape qui est à présent , ce que Sin^pli- 
cîen, évoque ae Milan , et Tes autres évêques écriront. C'est 
la première fois que l'on trouve l'évêque de Rome nommé , 
simplement le pape, comme par excellence. ( Fleurie ) Là 
décision de ce concile ayant excité un 'schisme dans l'Es- 
pagne , l'évêque Hilaireiut député au pape Innocent. Nous 
avons la réponse de ce pontife adressée aux évêques qui 
avaient composé le conaife de Tolède. Innocent y approuve 
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leur décision , blâme la conduite?'' 3c ceux qui en avaient 
pris occasion dcirompre l'unité, et réforme plusieurs abus 
qui s'étaient glissés dans les ordinations. Cette lettre, écrite 
1 an 4o5 pu 2,07 , et publiée dans les Nouvelles Collections 
des Loncilcs , a donné lieu de croire qu'il s'était célébré 
un concile à Tolède l'une de ces deux années ; mais on 
s'est trompé. ( Ferreras, tom. I ^ p^ 4'^» ) 

400 liomanum^ de Home, par le pape Anastasc. On y décida 
que les clercs , ou évoques donatistes , ne seraient point 

' maintenus dans leurs grades, lorsqu'ils reviendraient à 
l'église catholique. (^Ettit VeneL T. 11.) 

401 Ephesinum, de soixante-dix é\'êques d'Asie, présidés par 
saint Jean-Chrysoslôme, pour l'élection d'un évèque 
d'Ëphèse. Six prélats simoniaques y furAit déposés. 

4oi Carihagînense ^ sous Aurèlc, le 18 juin. Ce ptélat y pro- 
pose de députer à Rome et à Milan , afin cTobtenir leur 
approbation pour mettre, dani le clergé , les enfants des 
donatistes convertis , en. âge de raison. 

4oi Carthaginense^ sous Aui^le, le i3 septembre, de toutes 
les proiînces d'Afrique. On y députe à Rome, pour y 
faire voir au pape Anastase, la nécessité de recevoir les 
clercs donatistes dans leur rang. 

4oi Taurinense f de Turin, le 22 septembre^ sur les affaires 
des Gaules, et, en' particulier, sur le différend des évéques 
de Vienne et d'Arles, touchant la primatie. On y fit nuit 
canons, contenus dans une lettre 'synodale, adressée à 
nos très-chers frères des Gaules et des cinq proQÏnces , ( on 
entendait par les Gaules , la Belgique , la Celtique et 
l'Aquitaine , et par les cinq provinces, la Gaule nar- 
bonaise, divisée alors en cinq provinc^es), touchani la 
i|ucrelle des évéques d'Arles et de Vienïie , qui se dispu- 
taient la juridiction sUr la Viennoise : il y fut décidé que 
ce droit appartiendrait à celui qui pourrait prouver qu^ 
sa ville était la métropole de la province. Mais, soit que 
l'autorité d'un concile étranger ne fût pas d'un grand 
poids, en pareille matière, aux yeux des évéques de France, 
soit que son règlement ne parut regarder que ces deux 
églises particulières, il régnait encore une grande con- 
fusion à cet égard , sous le pontificat d'Innocent I. Une 
décrétale de ce pape , adressée à Victrice , cvéque de 
Rouen , prouve qu'alors les réglcmenls du concile de 
^icéc n'étaient ni connus, ni pratiqués dans l'église 
gallicane. 

40 3 Miîeviianum 1 , de Milève , pour la réunion des Dona- 
tistes. On y fit divers canons, dont le cinquante-sixième 
11. 37 
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veut nue les lettres J'ordination soient datées du jour et du 
cousulat. Ce concile porte lui-même la. date du consulat 
dMlonorius et d'Arcade, le Wk^, des calendes de septembre, 
(27 août). ^ 

4u3 * Ad Quercumy du Chêne, bourg près de Calcédoine, 
au mois de juin, par Théophile d'Alexandrie et quai^nte- 
clii(| évoques, contre saint Jean-Chrisostôme (Pagi. ) 

4o3 ComtcMtmopohtanum , de CP. en même tems que le pré- 
rëdont , de (juarante évoqués , pour saint Jean-Chrysos- 
tAmc. Ce saint ayant été injustement déposé au concile 
du (>hOne, pour avoir refusé d'y comparaître, l'empereur 
l'exila; mais son exil ne dura qu'un jour, et il fut ramené 
coiUme en triomphe à Constantinople. 

4o*i Carihagimme. , sous Aurèle , le 26 août , de toutes les 

Ï provinces d'Afrique. U y fut décidé qu^on inviterait les 
)ouatistes à se trouver avec les Catholiques, pour examiner 
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4o4 i^isfantJnopoliianum ^ de CP. saint Jean-Chrysostôme 
V fut dé)H>sé une seconde fois , et chassé de la ville cinq 
jours apr^s la Pentecôte, qui, en cette année, tombait 
le 5 juin. Arsace fut élu en sa place , le lundi 27 du même 
mois. 

404 (^rtkagmeme , sous Aurèle , le 26 min. On y implora le 
secours do rompereur, contre les violence n des Donatist es, 
et on y ^^ di\f rs canons sur la discipline. Tout ce qui est 
dans lo Cod^x KrcJ. Afr. , depuis la pag. 915. C , jusqu'à 
la pa^. 918. E. , appartient à ce concile. 

4cv5 (MimMJ^inemsf , le 28 août. Tout ce qui est dans le Codrx 
tWL Afn^ depuis lapag. 91$. £., jusqu^à la pag. c^iCj. i>., 
amvtrlient à ce concile 

405 Jia/frvm^ d^ Italie, par Innocent I, pour demander un 
«<>ncilo à Thossalonique , en fa^^eur de saint Jea&-C;hr\ - 
S(>stAmc. (TiUcmont, Mansi.) 

4'"»7 iniirtf/apnoist ^ le i5 juillet, par Aurèle, érêque df 
C -art liage On v fit plusieurs canons sur les appels . sur 
les voxagos des êvèques au-delà de la mer, sur les evêque> 
d<^n;iiis!<»s, qui se réuniraient à TEglise, sur les érections 
do n^^îvoaux exèchês. Mnlin , on v députa deux è\-cques à 
rempei-t^nr, pour lui clem.nnJcr une loi confirmât ive du 
dtvrei de ce concile, touchant les personnes répudiées, a 
c;ui r^n défend de se marier à d'autres. Tout ce qi i est 
vwins le Qtàr.1 ErrL Afr. , depuis la p. cji^. R , jus.'u'i: la 
p. ..2'», B. , appartient à ce concile. 
^5 Cil. /h/jcrirnsic duo , sui^^ast Schdestrate , Vvm , le i C ; u 1 : . . 
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l'autre , le i3 octobre. Dans le premier, dît-il, on députa 
l'évoque Fortùnatien à l'empereur , avec pouvoir d agir 
contre les Païens et les Hérétiques. Dans le second , on 
donne une semblable commission aux évoques Florent 
et Restitut , à l'occasion du massacre de Sévère et de 
Macaire. Mais de ces deux conciles, il n'y a que le second 
de réel , comme le prouve M. de Tîllemonl, dans le 
récit qu'il fait des actes du concile de Carthage , tenu 
l'an 407 9 et dans sa 4^^. note sur saint Augustin. 

409 Carthaginense , le 1 5 juin. On y ordonna qu'un évèqufi ne 
jugerait point seul. C'est tout ce qu'on en -sait. 

4 10 Carthaginense^ sous Aurèle, le 14 juin. A la demarde de 
ce concile , l'empereur Honorius révoque aux Donatistes 
la liberté qu'il leur avait accordée auparavant , pour le 

.libre exercice de leur religion. 

4to Seleuciense^ de Séleucie , en Perse, par Jean, métropo- 
litain de Séleucie, et quarante autres évêqucs, le jour de 
Noël. On y fit vingt-deux canons sur la discipline^ (Mansi, 
SuppL ConcîL Tom. 1.) 

41 !• Ploiemaïdensc y de Ptolémaïde , où l'évoque Synésius 
excommunia le préfet Andronic, qui se conduisait en 
tyran, et qui avait fait afficher ses ordonnances à la porte 
de l'église. ( Pagi. ) 

4ii Carthaginense, Conférences, le i , le 3 etleSjuin, en 
présence du comte Marcellin , par ordre d'Honôrius , 
entre les Catholiques et les Donatistes. Les deux premiers 
joure se passèrent en chicanes de la part des Donatistes. Le 
troisième jour, on vint au fond de la dispute ; et leis Dona- 
tistes n'ayant pu répondre aux moyens des Catholiques, le 
commissaire prononça en faveur de ces derniers. Comme il 
y avait peu d'églises où il n'y eût à la fois deux évêques , l'un 
catholique et 1 autre donatiste, saint Augustin, au nom de 
tous ses collègues , offrit de quitter leurs sièges en faveur 
des donatistes qui voudraient se réunir : cette générosité 
en toucha plusieurs , et les fit renoncer au schisme, 

4i2 Carthaginense j sous Aurèle, où Célestius, disciple de • 
Pelage, est condamné. (Pagi. ) Tillemont le rapporte 

à 4ïi- 

4l2 Cirtense, ou Zertense , de Cirte , ou Zerte. Saint Augustin , 
au nom du concile, écrit aux l>onatistes, pour les désa- 
buser du faux bruit que leurs évéques faisaient courir , 
que le tribun Marcellin avait été corrompu par argent , 
pour les condamner. 

4x4 Africanum. Conciliabule des donatistes au nombre de 
trente» On y régla que les évêques et les prêtres de leur 
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secte i qui auraient communiqué avec les Catholiques 4 
seraient reçus et conservés dans leur rang , pourvu qu'ils 
• n'eussent point offert ensemble le saint sacrifice , ou 
exercé d^autres fonctions du ministère avec eux, (^Augus- 
tinus , L. 1 , contra GaudenL c. 27. ) 

4^5 Jeroëolymitanum , de Jérusalem, où Pelage est renvoyé 
aux évéques latins pour le juger. Ce concile y suivant 
Orose , fut célébré quarante-cinq jours avant la Dédicace 
(de l'Elglise et de la Résurrection), qui tombait le 14 se|)- 
tembre. La date précisé en est par conséquent le i^*". août. 

4i5 ' IHyricicmum ^ d'Iliyrie, pQur Périgène , ordoixné évêque 
. de Palras. (ïillemont. ) 

4i5 DiospoUianum , de Diospolîs, le 20 décembre. Pelage y 
évita sa condamnation , par sa dissimulatioi;^ et ses men- 
songes, saint Augustin a souvent reproché aux Pélagiens 
que leur chef s'y était condamné par sa propre bouche. 
11 y avait anathématisé ce qu'y avait rapporté Célestius, 
son disciple. 

416 Carthagiiiense ^ vers le mois de juin. Soixante-huit évê- 
ques y anathématisent Pelage et Célestius, s'ib n'athéma- 
tisent eux - mêmes clairement leurs erreurs ; et ils en 
écrivent au pape Innocent, afin qu'il scelle ce jugement de 
son autorité. 

416 Milesntanum îly de Milève , en Numidie, vers le mois de 

septembre. Soixante-ct-un évêques' écrivent , comme ceux 

de.Carthage, au pape Innocent. Saint Augustin lui écrit 

une seconde lettre, au nom de cinq çvêques, où U explique 

' plus au Idng l'affaire de Pelage. 

Le pape, dans ses réponses aux deux lettres synodales, 
établit sommairement la doctrine catholique sur la grâce, 
et condamne Pelage, Célestius et leurs sectateurs, les dé- 
clarant séparés de la communion de l'Eglise, à la charge 
de les y recevoir , s'ils renoncent à leurs erreurs. Dans sa 
réponse à la lettre des cinq évêques, il dit qu'il a lu le 
livre de Pelage, qu'il y a trouvé beaucoup de propositions 
contre la grâce de Dieu, beaucoup de blasphèmes, rien 
qui lui ait plu , et presque rien qui ne lui ait déplu, et qui 
ne doive être rejeté de tout le monde. Ces réponses sont 
du ^7 ja'nvier 417- 

4i 7 Tusdrense. de Tusdre, dans la Bysacène. On y fit lecture 
de la lettre du pape Slrice, écrite en 386 aux évêques d'A- 
frique , après quoi l'on dressa deux canons sur la discipline^ 
(Baluze, Con,) 

4» 7 Carthaginense^ vers le mois de novembre ,. de deux cent 
quatorze évoques. Ils écrivirent ^u pape Zos^ime , qui s'é- 
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tait laissé tromper par Pelage et Ciélestîus, que la sentence 
prononcée contre eux par Innocent, subsiste jusqu'à ce 
qu'ils confessent nettement que la grâce de Jésus Christ 
nous aide , non-seulement pour connaître , mais aussi pour 
faire la justice en chaque action : en sorte que sans elle 
nous ne pouvons rien avoir, penser, dire ou faire, qui 
appartienne à la vraie piété , etc. I^e P. Mansi renvoie ce 

concile à 1^ mi-janvier 4 1^- 
Suffeiulense^ ne Suffétula, dans la Bysacbne. On y défend 

d'élever un laïque h Tépiscopat , à moins qu'il n'ait passé 

pendant une année par tous les autres degrés du ministère 

ecclésiastique. .( Baluze , Conc. ) 
4i8 Macricummy de Macriane, dans l'Afrique. On y fit deux 

canons, dont le premier porïe que le suffrage de l'église 

matrice suffit pour l'élection d'un évoque. ( Baluze , Uiid.) 
4i3 Scpfîmunicum, en Afrique. On y fit six canons sur la 

discipline. (Baluze, ibid.) • 

4 1 8 Theiicsîum . de Thènes ou Thénèse , ville maritime de la 
Bysacàne. Il nous en reste trois canons sur la discipline. 
{iUAuzCj ibid.) 

hes dates de ce concile, et des trois précédents , ne sont 
pas absolument certaines. 
4i8 Carfhaginense , le i". mai. Plus de deux cents évoques 
y décidi'nt huit ou neuf articles contre les Pélaeiens, sous 
peine d'anathéme. On peut les voir dans M. Fleuri, 
ainsi que les canons que le mt)me concile fit touchant 
la réunion des Donatistes. 

Le pape Zozime , mieux informé , condamna aussi Pe- 
lage et Célestius, et confirma les décrets du concile de 
Milève, de 4i6, comme avait fait son prédécesseur inno- 
cent. 

419 Ravénnatensê ^ de Ravenne, au mois de février. Ce 
concile, assemblé, par l'empereur Honorius,,ppur déci- 
der entre le prêtre Boniface etrarchidiacreËuIalius, tous 
deux nommés à la papauté, ne put rien décider /au te d'u- 
^nimité. {Ediu Venet, D. Cellier, tom. XIII. ) 

4^9 • Carihaginense VI ^ le ^5 mai et l®^ juin. Ce concile 
était général d'Afrique, et le légat du pape y assistait après 
les deux présidents. L'occasion de ce concile fut Tappel 
qu'Apiarius, prêtre de Sicque, en Mauritanie, avait inter- 
jeté 1 année précédente, à Rome, de la sentence d'excom- 
munication prononcée contre lui, par Urbain, son évê- 
que, pour cause de crime. Zozime, qui tenait alors le 
saint-siége, avait reçu cet appel, et envoyé un légat eu 
Afrique, av£c une ample instruction > pour te soutenir. 
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Zozime ëuni mort sur ces eotreCûles , le légal ne laî 
^pas de contiouer l'exercice de sa commission. FcMir ap- 
puyer lappel du prêtre A pianos an saint-sîëge, îl t pro- 
posa les canons ne Sardique, sons le nom de !Nicee : ce 
qui causa quelques contestations avec les Africains , qui 
ne connaissaient point ces canons prétendus de Nicée. Ils 
envoyi*rent a Constant inople et à Alexandrie pour en avoir 
les vrais actes. Us firent aussi, ou plutôt ils renouvelé— 
Tcnt trente -neuf canoos £uts auparavant. Ije ^-ingt-qua- 
trième contient le catalogue des Ecritures , attribué aussi 
au concile tenu en .^7 , entièrement confonne à crioi 
dont nous usons aujourdliui. De ce concile, le P. Pagi 
en fait iU'ux. 

420 Ctesiphontis » de Ctésiphon, co Perse, par J^iallana , 
métropolilaîn de Sèleucie. On y confirme les canons du 
concile de Sèleucie, tenu Tan i^io. ( Assèanani, Bibl. 
Orient. T. ili. Mansi , T. 1. ) 

4^2 Hipponensej d^Hippone , où Antoine , évéque de Fus- 
sale, est déposé. Cet evéquc surprend le primat , et ensuite 
le pape Eonifacc. Saint Augustin en a tant de douleuc-, 
qu il est disposé à quitter plutôt Tépiscopat, que de voir 
Antoine rétabli. ( Till., T. XUI. Mansi, T. 1 ,p. 3io.) 

4^3 Ciliciense, de Cilicie. Les Pélagiens y sont condamnés 
par Théodore de Mopsucstc même, qui est regardé comme 
leur chef, et chez qui Julien s'éloit retiré quelque tems, 
pour y faire ses huit Inres contre saint Augustin. 

4^4 Jntiochenum , par Théodote , cvéque d'Autioche , contre 
les erreurs de Pelage. Prayle , évéque de Jérusalem , que 
cet hérésiarque avait d'abord prévenu en sa faveur , assista 
à ce concile, où il reconnut l'illusion que Pelage lui 
avaitfaite, et souscrivit à sa condamnation. (^Editio Veneia,) 
Mansi se trompe en mettant ce concile en ^iS\ Théo- 
dote ne monta sur le siège d'Antioche qu'en 421, ou 422. 

4^5 ou environ. Cartkagînense. Apiarius, mal rétabli par le 
papOi, y confesse eidin ses crimes. Les pères du concile 
en écrivent à Célestin , en révoquant la permission ijptor- 
dée en 4^9 ^ux Africains d'appeler au pape; résolus de 
juger et de finir en Afrique toutes les affaires qui y naî- 
traient , suivant les vrais canons du concile de Nicéè, 

426 Constantinopolùanum y de Constantinople, le 28 février^ 
pour ordonner l'évéque Sisinnius. On y défend de rece- 
voir les messaliens relaps. 

426 Hipponense , le 2tj septembre. Saint Augustin y déclare 
Héraclius pour son successeur ; mais en le laissant 'dans 
Tordre de prêtre 7 jusqu'à sa mort. Deux évêques, sept 
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prêtres, et tout le peuple d^Hippone, coosen tirent à celle 
déclaration. 

429 Trecense^ de Troyes , en Champagne , dans Tautomne , 
où l'on choisit , de l'avis du pape Célestin , saint Ger- 
main d'Auxerre et saint Loup de Troyes, pour aller eu 
Angleterre combattre les Pélagiens. Ce concile fut nom- 
breux, suivant le prêtre (Constance , qui ne marque pas le 
lieu où il se tint. Mais les Bollandistes prouvent qne ce 
fut à Troyes, dans leurs notes sur la première Vie de saint 
Loup. 

430 Auxandnnum , au commencement de février. Saint 
Cyrille y écrit à Nestorius sa seconde lettre , qui est très- 

' belle. (Tillemont.) 

43o Akxandnnum , vers le mois de juin. Saint Cyrille ayant 
appris que Nestorius avait écrit au pape, en lui envoyant ses 
Homélies, lui écrivit de son côté contre Nestorius. (Till. ) 

43o Remanum , le 1 1 août. La doctrine de Nestorius y est 
condamnée , et lui déposé y s'il ne se 'rétracte dans dix 
jours. Saint Cyrille est commis pour lui donner un suc- 
cesseur en cas de refus. Les Pélagiens y furent aussi con-^ 
damnes. (D. Cellier. ) 

43 Alexandrinum , le 3 novembre. Saint Cyrille y dresse 
douze anathêmes , et les envoie à Nestorius avec la lettre 
du pape. ( D. Cellier. ) 

43 1 Aomanum^ au commencement de mai, à l'occasion de 
la lettre de l'empereur Théodose pour la convocation du 
concile suivant. ( D. Cellier. ) 

43 1 EPHESINUM , ^'Ephèse , troisième concile général , 
conmiencé le 22 juin, et terminé le 3i juillet. A ce con- 
cile, composé de plus de deux cents évêques, Saint Cy- 
rille présida , comme tenant la place du pape, ainsi que 
portent les actes. Nestorius refusa d'y assister avant l'arrivée 
de Jean d'Antiochis. Il y fut anathématisé ainsi que sa doc- 
trine , ce qui fut confirmé le ii juillet , après l'arrivée des 
légats. L'empereur, trompé par le comte Candidien, qu'il 
avait chargé de maintenir 1 ordre et la paix dans le con- 
cile ; mais qui fit tout le contraire , blâma d'abord la con- 
duite qu'on avait tenue contre Nestor^. Mais désabusé 
ensuite par sa sœur Pulchérie , il approuva la condamna- 
tion de cet hérésiarque, et ordonna qu'on lui donnât un. 
successeur. Les Pélagiens qui couraient toutes les pro- 
vinces, dit le pape Céleslin, et se faisaient connaître pour 
être condamnes partout , le furent encore par le concile 
d'Ephcse. Saint Prosper , en conséquence, fit l'épitaphe 
des nérésies de Pelage et de Nestorius ^ frappées d'ana- 
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th^me à Eplièse. Jean dWntîoche et les autres scliîsnia- 
tiques V furent aussi retranchés de li communion de 
TLglisc. 

43 1 ^ Ephesiaum, le 27 juin, par Jean dWntioche et les 
Orientaux, en faveur des Nestoriens. Saint Cvrille et 
Memnon d*Ephèse furent déposés par ce prétendu concile. 

43 1 * Tarsense^ de Tarse , en Cilicie , au mois de novem- 
bre, par Jean d\\ntiocbe, contre quelques évdques atta- 
chés a Saint Cyrille. ( Rugi , Tillemont , Baluze. ) 

43 1 * AntiocheFuim , par le même, contre d^autres évéqaes 
partisans de saint Cjrille ( Socrale, Baluze , tilleaiont ). 
Fagî réyuque en doute ce concile. Mansi en prouve h 

'44 réalité.- 

432 y^/t/iWi^/ium . pour la paix entre saint Cvrille et Jean 
d'Antioche. Elle ne fut conclue que Tannée suivante. 
( Pagî, Tillemont. ) 

433 •*. Zeugmalas$e , de Zeugma, en Sjrie, où Ton recon- 
naît Snint Cyrille pour orthodoxe , sans vouloir condam- 
ner Ncjstorius, et sans rompre de communion avec Jean 
d'Anlîoche. ( Tillemont. ) 

433 Romanum^ par le pape Sixte, le 3i juillet, pour l'an- 
niversaire de son ordination. 11 y reçut la nouvelle de la 
paix entre saint Cyrille et les Orientaux. ( Tillemont. ) 

435 Anauirbicum ^ aAnazarbe, par Maiimin, métropoli- 
tain de la seconde Cilicie. Les évéques de cette province , 
excepté Mclèce de Mopsueste, rentrent , h Texemple de 
Théodorct , sous Tobéissance de Jean d'Antioche, et em- 
brassent la paix qu^il avait faitb aivec saint Cyrille , sans 
néanmoins approuver les anathématismes de ce dernier. 
Kaluze met ce concile en 433 ; mais Pagi montre qu'il est 
, de 435. 

433 Tarsense^ par Helladius , métropolitain de la première 
Cilicie , où les prélats de cette province reçoivent Solen- 
nellement le concile d'Ephèse, anathématisent Nesto- 
rius, et adoptent la paix établie entre ^aint Cyrille et 
Jean d'Anlioche. Pagi prouve, contré Baluze, que ce con^ 
cile appartient à l'an 4-^5, et non à Tan 434' 

435 Anltodienum, On y lut et approuva yni ouvrage de Pro- 
clus de Constantinople , contre Théodore tle Mopsueste. 
Libérât ajoute qu'un certain diacre, nommé Basile, porta 
r.(ît ouvrage a saint Cyrille d'Alexandrie, de qui il reçut 
en échange les livres qu'il avait composés contre Diodore 
de Tarse et Théodore de Mopsueste , et que Basile, revint 
h Constantinople clans le tems que ProcluS se disposai t,à 
(aire l'envoi de son ouvrage aux Arméniens. 
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îjâg ïiegiense^ de Riez , en Provence, le 29 novembre, jpour 
remédier aux désordres de Téglise d^ Embrun. Saint Hi- 
laire d'Arles y présida ; et Armentaire , qui avait été mal 
élu évêque d Embrun * y fut déposé , et réduit à la coiîi- 
muTuon perégmne , c'est-à-dire qul)n lui permit de^. retig^ 
rer dans toute église où Ton voudrait charitablement lé 
souffrir, pour y confirmer seulemeint les Néophites-, sans 
pouvoir Kiire aucune fonction épiscopale que dans ladite 
église où il serait reçu par cjgirité. ( Tillemont. ) 

44o ou environ. AntiochenUm , par le patriarche Jean. Les 
moiiijçs arméniens , échauffés par la lecture de Touvrage 
dejmclus, vinrent à Constantinople^ et de là daps les 



^uiraFi^lllès d'Orient, criant par^iit à la condamnation 
de Théodore de Mopsueste et de ses écrits. Jean d'An-^ 
tioche , quoiqu'il eût approuvé l'ouvrage de Proclus y 
voulut néanmoins examiner si Théodopi et ses éciîts 
éuient tels que les moines armëniças les représentaient. 
C/est le sujet pour lequel il assemblà.caijleuxiemè'conciley 
dans lequel , après une mûre délibération , il fut résolu 
que non seulement la mémoire de Théodore ne serai# 
point flétrie , mais qu'elle serait défendue ; ce qui fut 
exécuté par trois lettres, l'une à l'empereur, la deuxième 
à saint Cjrille, et la troisième à Proclus. M. Baluze idcn-*' 
tifie ce côpcile avec celui de 4'^'' ; mais le père Maniii 
prouve qu'ils doivent être distingués , \i qu'il y çut à peu 
près l'intervalle de cinq ans entre l'un et l'autre. 

44 1 Arausicanum I ^gA\Orange ^ le H novembre, de trois 
provinces seulem^^ sous la présidence de saint Hilaire , 
évêque d'Arles. N6us en avons trente canons importants 
pour la discipline. Le S , le 6 , et le 7 , décident qu'on ne 
doit pa« livrer, mais défendre les serfs qui se réfugieront 
aux pieds des autels ; que Ton condamnera partout l|ui- 
conque prendra let serfs des églises au lieu des siens qui 
s'y seront réfugiés; et qu'on réprimera, par les censurés 
ecclésiastiques , celui qui voudra réduire en servitude des 
hommes "aflr^nchis dans l'Eglise, ou recommandés à l'E- 
glise par testament. On ne peut douter que, aans ces déci- 
sions, les évêques n'aient^passé leurs pouvoirs , et donné 
atteinte à ft propriété des particuliers!^3n trouve, dans 
le ^o*. canon , quelques vestiges de fondation de bénéfic^T^ 
et du droit de patronage. 

'44^ Vasenscy d%Vaison , le i3 novembre. Nous en avons 
dix canons,,. dont le cinquième permet à celui qui n% 
jpudra point acquiescer aà jugement de son évéquc , d'ap- 
peler au concile. Le huitième pocte%ue l'évêque ne doit 
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point publier le crime d^un de ses diocësains ^ lofMpiK 1& 
connaît seul, el qu^il ne peut le prouver par témoins, 
ttiais quUl doit tnvailler à corriger en secret le coupable , 
eu le laissant dans «a communion, et dans celle de» autres, 
* aiïssi long-tems qu^îl nV aura paS de^^uves contre lui. 
Que si , a)oûtc-t-on , le'coupable se montre incorrigible , 




s^est donné la liberté d^altcrer ce ttete, pour avoir lîéu d'y 
ajoutef une note propre à favorisier le schisme; Ce concile 
est daté de rcre( d Espagne) 480, soUs leMIIsuIat de 

■'- Dioscore. ^'^ 

Arékitense It j d^Ailes. Nous en avons cinquante-six 
' « canons. Ijt P. l^âgi , qui place ce concile imûiédiatement 
apr^s tfehii de Taison , né doute point qu'il n^ait été une 
occasion À saint Léon , dé s'^échâulTer contre sïint -llilaire 
d^A^^, quf^Mtribuait le droit d^assèmUet de grands 
Conciles dans les Gaules. 

**444 Gaiiiconum , peut-être de Besançon , mais non pas de 
Vienne , par laint Hilaire , évêque d^Atles , en qualité de 
vicaire ou d'inspecteur des Gaules ; titre qu'ail avait hérité 

^ de t^atrocle , son prédécesseur ,« à qui le plipe 2ozime Pa- 
vait conféré. ..On croit que saint Germain d'^Aûxetre et 
saint Loup de Troycsa^^tèrcnt à cette assemblée, où Ton 
déposa Célidonius, évéque, peut-être db fiesailçoa, pour 
avoir épousé une veuv^ , et prtlWncé des jugements d& 
mort. v;élidoi]âûs appela de cictlie seuience au na^e saint 
Léon, qui reçut favorablemeYlt l'appel, prit Célidoniussou» 
In protection du saint siège, et traita tort durement saint 
Hrlairc , qui était venu h Kome pour Soutetiîr le jugement 
"* du concile. 

«'444 liùmantim , où saint Léou fait ttnpsser leS' actes des abo- 
minations que des manichéens, qVil avait décou^rts , 
avaient avouééis en présence du coticilë. ( Dom Cellier , 
tom. XiV.) y 

445 Rofnanum, soiis saint Léon, Célidoniùs y est rétabli , et 
saint Hilairé d'Arles retranclié de la communion du saiat 
siège. On lui défend d'entreprendre sur les droits d'au— 
trui; on le prive de l'autorité quSl avait sur la ùrôvince 
de Vienne , et on lui défend d'assister à aucune oraination. 
Saint )^on poussa le» thoses plus lôlh ; Comme oa accu- 

^ ibit saint Hilaire d'aller parles ptt)Vinces , accomp^àgné de 
gens armés, p(Q,ur donner d^ évéques slu% églises vacantes, 
sans égard potfr les droit» des métropolitains, iloDttnt, le 
6 juin de cette même année, un rescrit de l'empereur Ya- 
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ïentinien « portant défense aux év^ijaes d'entployer les ar- 
mes pour les adaires ecclésiasliqucs , de licn mitreprendie 
contre l'anclânnf! ceuluinc sans .l'aiitorilé du pape, de 
récuser son tribunsL, lorsqu'ils y seront appelés , avec 
menace d'y être conirainis par le gouverneur de la pro- 
vince. Saint Hilaire est nommément désigne dans ce res- 
crit. Telle était alurs la prévention de saint I^on contre ce 
prélat, dont il reconwl rinnnpeiice dans la suite. 

Jnli^rbenum- CQnt;ilc nomlireuï , où Alhaoase , évoque 
de PerLha > est déposé , et Sabinjcn mi.s à sa place. 

Tolelaawn, ou ^alàt IJispanieuni ; car an ucsaîi pas bien 
dans que! lieu de l'Espagne il se tint. Ony Ûtuneconfcs- 
;^on de foi rontrcles PriscilUanisUs , qui se trouve, pour 
les actes nu concile de Tan ^oo, tenu 
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dans la ville de Tolède. (Tillemonl.) 

Romanum , par le papëssaint Léon , 2g septembre ,*où 
l'on défend aux évêqucs de Sicile d'jtlïéner les fonds de 
leurs églises, sans le consentement de leurs collÈgues, 
(M?nsi, Suppl. Caa., lom. 1.) 

Aniiùchenuia y d'Anlioche, sous l'év*!quc Dnmnus, aux 
fêtes de Pâques t où IW .oblige les ^cu^teurs d'Il>as, 
évoque d''l^de^ , à se désister de leurs poursuites ( Uansi , 
Suppl. CoïK., tom. I.) ,^ 

Gallaxiat , de Galice (on ne sait en quel lieu ] , convo- 
qué par saint Toribius, évëqne d'Aslorga, par ordre du 
Sape saint Léon , pour condamner les erreurs et les livres 
es Priscillianisles. Les canons de ce concile «ont perdus, 
(Ferreras, lom, IL) 

CouslaKtiaopoliionum , de Comtantinoplc « depuis le 8 
qovembre jusqu'au 22, par Flavien, et Iretite-ifileiix évo- 
ques. Après qu'on y eut terminé un dîfTérenJ entre trois 1 
évoques, Eusrbe de Dorilée y présenta une ret^jéle contre 
Eutychb , qui fu|tcondamné , malgré l'eL^utique Lfarysa- 
phius , ennemi de Flavien. ^ 

Tynum et Berytense, de Tyr, le aS ftvrier, ei^de Bé- 
ryte , un peu avant Pâques ^ et non pas au mois fle sep- 
tembre , comme le prétend le f ■ Aablie. Djns ces deux 
assemblées, Ibas, évêque d'Ëdesse , est alwïu^ du soup— 
çon de Natofianisme. Les actes du concile do Tyr, rap- 
portés dam la neuvième session du concile de Calcédoine, 
portent en date ; j^rts U cît/tsuht ie Zéaon et de Poslhu- 
micn, fan 674 (Je l'ère de Tyr), h lo liu mois périliiis; 
et seJan Us Humains , le 25 fét'rkr , iadkliuu prùmiert, Tou» . 
ces caractères, excepté l'indiction, qge nous jugeons lau- 
ti«t, &c rapportent k Tan de Jésus-Cbri4 443- Voyez co- 
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crae nous avons dit de l'ère de Tyr, dans la Dissertation sur 
1 Art de vérifier les Dates. 

449 ConstantinopàUianum y de CP. le i3 avril. On j vérifie 
les actes de la condamnation d'Eutychès, et on en recoa-* 
nait la sincérité. 

449 * Ephesbmm , le 8 août. Théodose , qui avait autant de 
zèle pour PËglise que peu de lumière pour connaître ceux 
qui le trompaient, surpris p^ Chrysaphivî et Ëutychès^ 
leur accorde un concile œcuménique , et (Sirrit au pape 
que ce con(:ile est indiqué à Ephèse. saint Léon , qui en 
craint les suites, y envoie ses légats, et écrit cette beHe 
lettre à Flavien , qui est un des plus illustres momiments 
dePantiquité. L^événement justiua la crainte desaiiit Léoiu 
Tout se passa dans le désordre, à £phèse, sous Dioscore y 
évéque d'Alexandrie. La vérité y fut condamnée, l'hérésie 
approuvée, Eutychès ahsous , et Flavien condamné par les 
évêques , environ au nombre de cent trente : Jmpiis siib— 
scripiionlbus capiipas manus dederuni. Le trouble et la 
violence rcp;nèrent tellement à Ephèse , que cette misé* 
rable assemblée n'est connue que sous le nom de Brigan- 
dage d'Ephèie, Latrocùuum Ephesinum. C'est de ce brigan- 
dage qu'appella saint Flavien, et son appel ne fut jugé 
qu après sa mort , à Calcédeiine, en 45 1 . 

La première session de ce conciliabule est datée diaprés 
le consulat de Zenon et de Posthumicn , le Fl des ides d *aoûf^ 
qui est le 10 du mois mesori (des Egyptiens ) , indiriîon III, 
Mais il y a faute de copiste pour 1 indiction, qui n'était 
alors (]ue la seconde. 

449 Romanum, au mois d'octobre, d'un assez grand nombre 
d^évêques pour représenter tout l'Occident. On y con- 
damne tout ce qui s'est fait au brigandage d'Ephèse. 

450 Romanum^ le 22 févi'ier, fêle de la chaire de saint Pierre^ 
(et non le 23 juin ) d'un grand nitmibre d'évêque^ d'itilie. 
Saint Léon I- à leur tête, va trouver à l'égHse l'empereur 
'Valentinieff, l'impératrice Placidie, sa mère, et Eudoxie, sa 
femme , les prie avec larmes, et les conjure par l'apôtre 
à qui ils venaient de rendre leurs respects, par leur propre 
salut et celui de Théodose, de vouloir écrire à ce prince , 
pour l'engager à faire réparer tout ce qai sVtait fait con- 
tre l'ordre à Ephèse , et>à faire assembler un concile gé- 
néral , disant que c'étai| le véritable remède «ux maux de 
l'Eglise , et qu'il était nécessaire, surtout à cause de l'appel 

' de Flavien. Saint Léon, à genoux, obtint la grâce quHrde-^ | 

mandait. ( Tillemont. ) 1 

450 ConstanÊfnopo/iianum ^ au mois d'août. Anatole , &uc-^ I 



^ 
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cesseur de saint Flavién, mârt des mauvais traitements quUl 
avait soufferts à Ëphèse , assembla ce- concile de tous les 
évéques, abbés, prêtres et diacres qui se trouvèrent alors 
À Constantinople. On y lut et on y approuva' la lettre 
de saint Léon à Flavien , et on anatnématisa Nestorius , 
£utychès , et leurs dogmes. Les légats du pape rendirent 
grâces à Dieu de ce quHls trouvaient pfësque tout le 
monde uai dans If. même foi. 

45 1 Mediolanense, On v approuve la lettre de saint Léon k 
Flavien. 

45 1 Gallicanum ou jirelatense ^ comme le suppose M. de 
Tillemont. Quarante-quatre évéques y approuvèrent la 
même lettre de saint Léon, et lui écrivirent avec de grands 
éloges. 

45 1 CHALCEDONENSE , quatrième concile général , 
d^abord à Nicée, et ensuite transféré à Calcédoine, où 
les évéques arivèrent à la fin de septembre. Il y en avait 
cinq cent vïngt , ou même cinq cent trente-sii^ , en y 
comÏMrenant peut-être les absents, au nom desquels les 
métropolitains signèrent la décision de la foi. Tous ces 
évéques , excepté deux d^ Afrique et let quatre légats du 
pape , étaient de l'empire d'Orient. 1) y avait aussi dix-^ 
neuf des premiers officie^ de l'empire , qui assistaient au 
concile de la part de l'empereur' Marcien. La lumière 
session se tint le 8 octobre. Les évéques Pascasm et Lu- 
cence , et même le prêtre Boniface y eurent la préséance , 
comme légats de saint Léon» S^ettre à Flavien y fut lue 
avec approbation , saint Fliavien justifié , et Dioscore ana- 
thématisé. ■ Qtt pardonna aux évéques qui, au brigapdage 
d'Ephè^, avaient cédé à la violence et aa tems. Théodo- 

j^.. ret y fut aussi reçu à la communion de l'Eglise, après 
avoir condamné Nestorius. L'Eutychianisme et.leNesto- 
riaiiismey furent également proscrits, et tous les évéques 
en signèrent le décret de la foi. L'emperei» Marcien assista 
à la sixième session , tenue le 26 octobre, dans laquelle 
on fit trois règlements, dont le premier concerne les Moi-, 
nés, et les deux autres les Clercs. Après quoi les évéques, 
ayant fait les acclamations, supplièrent l'empereur de leur 

I)ermeltre de se retirer; ce qui fait voit qu'ils regardaient 
e concile dès lors comme ^^ ni. Voilà pourquoi les an- 
ciens, dit M, Fleurftv faisaient Krande différence entre les 
six premières sessions et les suivantes, où il ne fut point 
question de la foi^ C'est après la sixième session que les 
anciens' exemplaires placent les vingt-sept canons du con- 
cile dé Calcédoine, sur la discipline. Dans la quiiv^ème 
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session on fit , en Vahse^lte des légats , un canon , compté 
pour le vingt-huitième, et conçu en ces termes ; « Les 
j* pères ont eu raison d'accorder au siège de Rome ses 
» privilèges, parce qu^elle ^tajt la ville régnante. Ainsi 
M les cent cinquante évoques ont jugé que \^ nouvelle 
M Roms C Constantinople ) , qui est honorée de Temnire 
9 et An sénat , doit avoir les m^nuis avantâ^ges dans 1 or- 
M drê ecclésiastique et être la seconde apr^elle » C'était, 
i la réserve de la primauté , atinbuer autant i Véglise 4e 
Constantinople qu'à celle de Rome. Ce capon fut vive- 
ment contredit par les légats du saint siège, par saipt 
Léon et par ses successeurs. Quoique, dans le Tond, il 
n^accordat aui évêques de CP« que des prérogatives dont 
ils étaient en jouissance , on doit le regarder néanmoins 
comme le germe du schisme qui sépara depuis Tégliçe 
d'Orient et celle d'Occident. i. 

Dans la quatorzième session de ce cpnci)e , on fit deux 
règlements dont il n'y avait pas eocore d'exemple. Par le 
premier, Athanose, evéque oe Pertha, dana b province 
£uphratésienne, qui avait été déposé sur une accusation 
mai prouvée , ayant été rétabli , il fut dit que Sabinien , 
qu'on avait mis en sa place , contimierait d'exercer les 
fonctions épiscopales dans Téglise de Pertha, aux dépens 
cb laquelle il serait nourri jusqu'à la mi^rt d'Athanase , 
alors fort âgé , auquel il serait substitue. Voilà U co-ad- 

t*utorerie avec le droit de succéder bien clairement éta- 
blis. Par le second règlement , Bassien et Etienne, déposés 
Pun après l'autre du siège épiscopal d'Epbèse, doivent 
élre entretenus «ur les revenus de cettfi igfïse. On voit ici 
l'origine des pensions réservées aux bènèncier9 sur les bé- 
néfices qu'ils ont quittés. Le Code de Denis le Petit , où 
sont inscrits les canons de ce concile, n^a été reçu en 
France qu'au tems de Charlemagne , comme le prouve le 
P. Quesnd , dans sa savante dissertation , de codiez ccmo^ 
num Ecciesiœ romanœ. 

45 1 Romanum , de Home, par saint î^n , sur la fin de l'an- 
née. On y reçoit le concile de Calcédoine , et on y fait deux 
canons ;Vun qui ordonne que les en&nts revenus de la cap- 
tivité soient baptisés, dans le doute s'ils l'ont été ; l'autre 1 
qui défend de réitérer le baptême donné par les Hérétiques. ' 
Le P. Mansi met ce eonciie au ,Ù^ septembre 4^1 , jour 
consacré, dit-:-il, au synode annuel de Rame. Mais le 
concile de Calcédoine n'était pas même alors conuoencé. j 

4^2 Artlatense III. On y fit 56 canons, dont le vingt-deuxième 

défend de mettre en pénitence les personnes mariée» sans^ â 
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\tar tonwnietnent matueL I-e trente-fiuaTrième défentl 
(It ifmire 1« affranchis en psrlarage, pour crime tl'inera- 
tiluJe,à moins (]u'ii ne fiîi prouvé jnrHiquemcnt . Cest 

r! M crime meltait le pïlron en droit cli' rappeler ms 
iiTcltis au iûug de la servitude ; e$<ane légère offent 



i« lûug Ile la servituje ; es<ane légère ollcnse , 
termes djla loi TOftaine, suflisait pour cela. L'Iiéritier 
du patrrm avnîi le mi-me droil coiilre les efrfanU des af— * 
finiichis, tiuand mtonc iU a"rai«al été dans la milice. (Do 
Gourrî. ) 
453 Àndegùvénse, d'Angers , le4 oclobre, poiiri'ordin^rtioB 
d'an érApie. On y fil douze canons sur la discipline. 
I^on , mélropoliiain Je Bourges , y assista , et eut ta pré- 
séatïte sur retuî de Tonrs. Ce fnt lui *pii écrivit, avec Ws - 
évoques de Tours el du Mans , Due lettre en^lique au -• 
clergé de la Iroisîètne kyonnatse , poiir lui notifer le de»- 
at^n où ils éiaicnl de iïë|ioser les clerCs qui, dans leurs 
afTaires, s'adresseraient auxjHges la'Kjues, préférablement 
aiTi j^g<« «ctflesiaslitiues. Knom de Léon , qui parait k 
la tête de eeil^leltre, la feit attribuer Bupaoesaînt Léon; 
et par litiP autre erreur, oh a jBpposé qu'el» était adres- 
sée aux é»*'ljiies Provmdct Thracim, aii lieu de Provînclct 
tcriiiz 1 qui est la troisième Lyonnaise, 
î Jerosofymiltitaim , des érêqnes Je» trois Falcstines ,' 
après le rétablissement de duvénal , et l'eupulsian d^ 
Théodose. (Tlllemont.) 
ï Àfelùtenst IT', au siijet d'un différend entre Fausie, abbé 
de Lerins, el Théodore, érfqiie rie Fréju». Ce différend 
concernait la jurniitlion que î'ét'Jque prétendait «ercer 
sur le monastère tloSierins. 11 fut réglé que Théfidore, à 
l'cwmple de Léonce , son jMédéceMeur , aurait le droit 
ejfclnsif d'wJonner les sujets (pie l'abbé voudrait élever à 
h cl*rit:alure ; qu'il serait le seul à qui Von s'adresserait 
pour le saint i^r#me¥l la confirmalion; qu'on n'admet- 
irait'pcfinl dans le monastère, sans sBh cWiseirtement , de 
clercs étrangers à la ■bmmunion ou à l'ewreice dli mi- 
nisUre. et que du resMt&ute la congrégation iaïque des 
t «aines siTnit sous te gouvernement de l'abbé, sans que 
^ 'TcvTtqiie pfll s'en m<*leiren ancune maniJr^. Car il est con- 
forme , disent les pfTes , à tajjfiisiM >elàla nl'ginn , que 
ttfik ta eon^égattonltfftitte tiu rnfmastèresait_^n ht iîhtr dis- 1 
pâxhiim et sous l'um^e guuifemement île l'ahbi ^u'ttfe aura 
r.hotrii : h timt en i^xcri.'ant saïfjnni'iem/rnt ta r^le étf^lie par 
Iè fvndateur du munostire. Vuilà une eitemption monas~ 
ti^ue aniéricurci l'()rdi-e lîe Saint-fienoh. Ce h'esl donc 
p»ï, comme l'avancent plusieurs modernes, depais la 
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naissance de cet ordre qu^elles ont eu lieu en Occident^ 
M. Fleuri met ci^concile en ^i, et le P. Mansi en 4^6^ 
Nous suivons le P.J-abbe et le P. Pagi. 

457 ou environ. * Alexandrinum ^ par Timothéc £lure ||'ooii-^ 
tre le patriaiç^fae Protérius et le concile de Calcédoine^ 
( Edit. VeneL Tome IV, ex Symùdico. ) ; 

J^SS Romanum , par saint LéQn , pour résoudre différente» 
difficultés que les gavages des Huns avaient fait naître* 
(Tillemont.) 

4% Consiantinopalitanum , par le patriarche Gennade, con- 
tre les Simoniaques. Nous en avons la lettre synodale sans 
date. (Pagi.) 

'4^^ /ioma/ii/m , au mois de novembre, en faveur d^Hermès, 
ir quu^étaît emparé de IVglise de Narbonne. 4 

463 jvitlatense F, d^Arles , sur la^n de Tannée , par Léonce, 
métropolitain d'Arles , à Foccasion de Tordinatiop d'un 
évéque de Die , faite p^^saint Mamert de Vienne^ sans > 
égard pour TordonnailK de saint Léon, qui avait, soumis, 
en 4^0 9 cette église à Tarchevéque d'Arles. /^ concile 
écrivit au pape Hilaire , pour se plaindre du procéjdé de 
saint Mamert', que le pape désapprouva par sa répoqMJb 
{Edit. Venet. Tome V. ) 

464 Tarratonense^ de Tarragone, au sujet de Silvain, év^ue 
deCalahorre, qui ordonnait des éveques à.l'insu d'As— 
cagne, évêque de Tarragone, son métropolitain. Celui-ci, 
à la tête de tous les éveques de sa province , en écrivit an 
pape , pour savoir comme il fallait traiter Silvain. 

465 ou environ. Venetense^ de Vannes, en Bretagne, par Per- 
pétuus , métropolitain de Touii|^ pour donner un évéque 
à cette église. On y fit-seize caiiôns, dont le dernier or- 
donne de chasser de l'Eglise les clercs qurphservaient les 
augures et ce qu'on appelait, alors le sort des-,8aints. 

465 Romanum^ le 17 novembre , composé de quarante-huit 
éveques, sur W discipline. Le pape Hilarus, .comme on 
le voit par sa réponse à Assigne, et aux autres éveques 
de la Tarragonaise , du 3o. décembre, veut qu'on par- 
donne à Silvain tout le pasa^ ; et il leur, refuse , nar la 
même lettre » ce qu'ils avaient demandé touchant nitn^i, 
que tout le ckrgé et le peuple de Barcelonne désirait 
a'avoir pour évéque, Conune son prédécesseur le \§^t avait 
désigné. ■■ ^ 

• 470 Cabilonense^ 4^ Châlons-sur-Saône , par saint Patient, 
métropolitain de Lyon, où Ton élit, pour évêque de Châ— 
Ions, un saint prêtre, nommé Jean. 

.47 1 '^ Antioclienum , d'Antioche , gar Pierre le Foulon , où* 
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Ton fait au Ti isaglon 1 addilion impie , tjm crudfixus es 
pro nobis. ( Edii, l^eit^ Tome i V, 0^ Sytiodico, ) 

472 Aniiochenum ^ où Pierre le Foulon est déposé. Le pape 
Gélase en fait mention ^ et Libérât. BrcQ. Cap, 18. 

473 Bituricense^ de Bourges, où Sidoiue , évèque de Cler- 
mont et président de cette assemblée , proclama Simpli- 
cius évéque de Bourges, et , à cette occasion, fit au peuple 
un discours que nous avons. 

475 ou environ. Arelatense et Lugdunense ^ dans le premier 
desquels on prétend que le prêtre Lucide rétracta des pro- 
positions outrées, qu il avait avancét s touchant la prédesti- 
nation. Le second roula, dit^on , a peu près sur les mêmes 
matières. Les deux conciles ne nous sont connus que par 
les ouvrages de Fauste de Riez : ouvrages , dit le P. Pagi ^' 
qui contiennent tout le venin du semi-Peiagianisme , et 
qui , comme tels , ont été mis entre les apocrvphes , par 
ie concile du pape Gélase et de soixante-dix évéques^ 
Pan 49^- On a (Tauleurs des preuves du peu de délicatesse 
de Fauste sur Particle de la sincérité. 

476 * Ephesinum^ d'£phèse , par Timothée Elure, à la tête 
des Jîutychiens , contre Acace de LP. et tous les évêques 
qui s'étaient opposés aux lettres encycliques de Basilique 
contre le concile de Calcédoine. ( Edit. Venet, tom. V. ) 

476 "^ Alexaiidrinum ^ par Timothée £lure, contre le concile 

de Calcédoine. ( làid. ) 
478 Constantinopoiltatium f par le patriarche Acace. Pierre 

le Foulon, Jean d'Ajpamée et Paul d'£phèse , y sont con^ 

damnés et déposés. 

Le pape Simplice fit à Rome la même chose dans un 

autre concile. Riais Téglise d'Orient n'en ^put tirer aucun 

fruit, parce que le patriarche Acace, de concert avec 

l'empereur Zenon , trompait le pape , en £aivorisant sous 

main les Hérétiques qu'il affectait de condamner. ( Pagi , 

Tillemont , Muratori , saint Marc. ) 
481 Laodîcenum , de Laodicée , en faveur d'Etienne III ,' 

évéque d'Antioche , accusé d'hérésie par les partisans de 

Pierre le Foulon. ( Édit. Venet T. V. ) 
J^J^-*.Carthûginense. -Conférence indiquée à Carthage, par 

Hunneric, roi des Vandales, entre les Catholiques et les 

Ariens, pour le i«^ février 1784. Elle ne se tint point; 

mais 4^4 évéques catholiques, qui s'y étaient rendus , y 

furent opprimés et relégués , 4^ en Corse , '602 ailleurs ; 

88 moururent , et 2H s^enfuirent. 
484 Romanum /, par Félix lU, à la tête de 67 évêques, le 

a8 juillet. Vital et Misène , légats à CP. y sont déposés et 
IL ' 3c) 



SoG CHRONOLOGIE HIS^TORIQUE 

excommuniés, pour avoir communiqué avecles Hér€?lîque5, 
et prononcé à haute voix dans les diptiques, 1^ nom de 
Pierre Monge , faux évêque d'Alexandrie. Sa condamira' 
tion y fut confirmée , et celle d'Acace de CPj pronon- 
cée pour la première fois. ( Pagi. ) 

Tout rOccident rejetait hautement PHénoticon , ou 
décret d^union de l'empereur Zenon ; ce qui fit avec 
rOrient un schisme de 35 ans (Pagi. ) 

485 * Seleudense^ de Séléucie^en Perse, par Barsumas, mé- 
tropolitain neslorien de Nisibe, où, sur une fausse in- 
terprétation d'un texte de saint Paul, l'on perniel le 
mariage aux prêtres et aux moines. (Assemani, BibL 
Orient, T. 111. ) 

485 Seleuciense^ de Séléucie, en Perse, parBabuée, évêque 
catholique de cette ville , où l'on condamne la décision 
de Barsumas et de son concile. ( Ibid, ) 

485 Komanum IL de soixante -dix-sept évoques , le 5 octo- 
bre. La condamnation d'Acace de Constantinople, pro- 
noncée au concile de Rome précédent , y fut confirmée* 
C'est apparemment le même concile où Pierre le Foulon, 
patriarche ( intrus) d'Antioche, futanathématisé. ( Pagi.) 

488 Romanum III. le 1 3 mars . de quarante évéques , le 
pape Félix à la t^te, et de soixante-seize prêtres, tous nom- 
més. On y lut la belle lettre du pape sur ceux qui avaient 
abandonné la foi dans la persécution, en Afrique. (Mansi.) 

4g3 Cohstantinopolitanum , où Ton confirme le concile de 
Calcédoine, sous l'évéque Ëuphémius, qui Tavait fait 
recevoir précédemment à l'empereur Anastasè avant que 
de le couronner. 

'4g5 Romanum , de quarante -cinq évêquCB et cinquante-huit 
prêtres. Misène, légat prévaricateur en 484» y est absous par 
Gélase. Vital, son collègue, était mort auparavant. (Pagi.) 

4g5 * Lapetense , Seleuciense , Adriense , 4rois conciliabules 
des Nesloriens, en Perse, tenus par Barsumas,- où l'on 
confirme l'hérésie et les décrets donnés en faveur du ma- 
riage des prêtres et des moines. ( Assemani , BibL Orient, 

T. m.) 

^qS ou 49^ * ConstaniinopoUlanum , où les évêques eurent la 
lâcheté de déposer et d'excommunier le patriarche Ëu- 
phémius , en élisant Macedonius par une basse complai- 
sance pour l'empereur Anaslase. Les Bollandistes mettent 
ce concile en 49^- ( T. I. Mens. Aug, p. 48. ) 

'jg6 et non 494» comme le prouve le P. Pagi, Romanum, 
sous Gélase. On y fit un catalogue dos livres canoniques. 
Celui des écritures est semblable au nôtre , excepté qu'il 
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ne met qu'un livre des Machabées , suivant la plupart des 
exemplaires. Il nomme les quatre conciles généraux et 
> les autres autorisés dans PËglise. U nomme ensuite les 
pères , en commençant par saint Cyprien , et en finissant 
par la lettre de saint Léon à Flavièn. Entre les apocryphes, / 
il place les écrits de Fauste de ttiez , comme on l'a déjà 
remarqué plus haut. 
^QQ* Persicum, de Perse, par Hosée, métropolitain nesto- 
rien de Nisibe , où l'on confirme les décrets donnés^ sous 
Barsumas , en faveur du mariage des prêtres et des moines» 
( Assemani , Bibl. Orient, T. 111. ) 

499 Romanum /, le premier mars, sous le pape SymmaqueJ 
Soixante-douze évêques, le pape à leur tête, y font plu-» 
sieurs décrets, pour retrancher les abus qui se commet- 
taient dans Téleclion du pape. On y déclara nul un décret 
du pape SimpUce, portant qu'on tie procéderait à l'élec- 
tion d'un nouveau pape qu^en présence du préfet du Pré- 
toire ou de tel autre aéputé du souverain de Rome. Baro- 
nius prétend que ce décret est supposé ; mais les évêques 
du concile ne le disent pas. Ce qui est constant', c'est qne 
le préfet Basile avait assisté, au nom du roi Odoacre, & 
Télection de Félix lU. (Muratori, Ann, T. III.) 

500 . Au plus tard, Lugdunense , ou plutôt conférence des Ca- 
tholiques avec les Ariens , le 2. septembre , fêle de saint 
Juste, évêque de Lyon, et le jour suivant , en présence du 
roi -Gondebaud, arien lui-même. Les Ariens furent con- 
vaincus d'erreurs par saint Avil de Vienne , et plusieuisse 
convertirent ; mais le roi, quoiqu'il aimât les Catholiques, 
demeura endurci : Quia pater eum non traxerat , non putuit 
Qenireadfilium^utoeritasimplereiur : Non est volentis^ neque 
festimmtis ^ sed miserentis Dei ^ comme il est dit dans la 
conférence même , que le P. Pagi rapporte à Tan 5oo. 

Soi Romanum 11^ sous le pape Symmaque,aux fêtes de 
Pâques, par Pierre , évêque d Altino, envoyé à Rome par 
Théodoric, roi d'Italie, en qualité de visiteur, pour 
terminer la contestation de Symmaque et de Laurent , au 
sujet de la papauté. Symmaque ayant refusé de compa- 
raître à cette assemblée , les choses restèrent dans la même 
confusion qu'auparavant. Une chose remarquable, c'est 
que les pères de ce concile , en parlant de Théodoric ^ 
rappellent, tout arien qu'il était, très-pieux et très-saint, 
(Mansi , SuppL ConcH, I.) 

Soi Romanum III ^ Théodoric, qvi voulait rétablir la paix 
dans Rome , ordonna ce second concile, qui fut assemblé 
au ipois de septembre dans l'église de Sainte-Croix dfr 
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JérûsaUm, autrement dite la basilique do Falàis de Sesso- 
riua. Mais Symmaque, tandis qu'il était en marche pour 
3^ rendre , accompagné d^un grand nombre de personnes 
de Vua et de l'autre sexes, est attaqué par des factieux ,quî 
ibnt pleuvoir sur lui et sur son cortège une grêle de pierres; 
ce qui l'oblige à rebrousser chemin. Ce ne furent plus dans 
la ville que violences et que meurtres. Les évéques , ne 
pouvant rien ordonner en l'absence de Symmaque , écri- 
virent au roi Théodoric, pour demander permission de re- 
tourner à leurs églises. 
5o2 Romanum IV ^ dit Palmare^ de la Palme, h cause d'une 
povti?, ainsi nommée, de la basilique de Saint-Pierre,com- 
3nencé , suivant les apparences, le 6 novembre. Les évéques 
y déclarent Symmaque déchargé cuvant les hommes, des 
accusations intentées contre lui , laissant le tout au juge- 
ment de Dieu. On y annula l'ordoniiance par laquelle 
Basile, préfet du prétoire, avait en 4^^'^ défendu de con- 
sacrer l'évéque ^e Home sans avoir pris l'avis du Prince ou 
du préfet du prétoire. 
• 5o3 Romanum F, au sujet d'un écrit des Schislnatiques 
. contre le Synode de V absolution , c'est-à-dire contre le con^ 

ci le précédent. Le diacre Ëunodi us, chargé par le pape de 
répondre à cet écrit , présenta le sien à l'assemblée sous le 




plutôt que Dieu n'en permet l'entrée qu'à ceux qu 
a prédestinés pour être saints. Si la conduite de ceux qui 
l'avaient tenu jusqu'alors pouvait justifier en quelque 
sorte cette assertion, celle de plusieurs de leurs succes- 
seurs l'ont bien démentie. 

504 Romanum VI , sous Symmique , contre les usurpateurs 
des biens de l'£glise. Ils y sont anathématisés comme de& 
hérétiques znanifeslés, s'ds ne restituent. (Pagi.) 

505 Agathense^ d'Agde, le ii septembre, par vingt-quatre 
évêques et dix députés: Ils y €rent quarante-huit canons 
sur la discipline , auxquels on en a ajouté depuis vingt- 
cinq autres , tirés apparenvment de quelques conciles sui- 
vants. On voit dans le vingt-deuxième canon l'oricine des 
bénéfices, en ce qu'il permet aux prêtres et aux clercs de 
retenir les biens de l'Eglise, avec la permission de l'ëvêquc^ 
sans pouvoir néanmoins les vendre, ni les donner. Le 
quinzième défend de regarder comme catholiques les 
laïques qui ne conjmunicnt point aux fêtes de Noèl , de 
Pâques et de la Pentecôte. Le vingtième ordonne à l'archi- 
diacre de tondre Icsi clercs qui laissent croître leur cheveux. 



SES tONeilES. 

, On trouve dans li' %'ingl-uniéHie l'éiablUseiReiit ili's elia- 

pelks (litmediqucs , pour Iq conunntlité des familles qui 
sont h la csippagiiti et danllss liabi talions sont trpp éloi- 
gnées des églises (arolssiales. On abolit dans le qiiarante- 
uniciae ce qu'on appelait le sort des saints : abus qui con- 
sistait à regarder corpme un présage de l'avenir le pre- 
mier veiseï qui se présentait à l'ouverture d'un livre de 
récri|)>re Sainte. On voit encore pai- ce concile que 
; quoique les Gaules ne fissent plus partie de l'empire, on 

y datait encore les actes ecclésiastiques par les tonsuls ro- 
mains. 11 est daté du consulat de Messala, vingt-deuxième 
^ année d'Alaric U, roi des Visigollis , dans tes imprimés, 

d'après trois anciens manu^rits. Mais un manuscrit de la 
bibliolbèque Cottoniénne, au lieu du consulat) porte : 
aniiu oiggsimo régnante Alaiico; ce qui revient à l'au 5o5. 
Mais dans un manuscrit de Iq BâbliolhÈque du roi on lit : 
aniw XXI Alitrù:i mgis.Vaa lettre de saint Césa ire d'Arles, 
écrite par ce concile, ng^s apprend qu'Alaric avait indi- 
qué un concile à ToulouM, pour l'annéfiâitivanle. L'objet 
four lequel il convoqua celte assemblée était '^aisembla- 
lement d'y faire approuver son Code Théodosien , rédigé 
et cofnmeaté par Anien. Ce concile sert aussi à faire 
connaître l'étendue de la domination des Visigoths dans 
; les Gaules. 

^ 5o9 * Aiiliurheaum , d'où Flavicn d'Anlioche écrivit une 
grande lel ire synodale , par laijuelle il déclarait r*ceroif 
les conciles de iNicée, de Constanûnople et d'Ephèse , 
sans parler de celui de Calcédoine. (Le Quien, Qr. 
Christ.) 
5ii Aurellanease I , d'Orléans, le lo juillet ,par 3o év^qups. 
Onyiit trente et-un canonssur Indiscipline, dont quelques 
uns entreprennentsur 1)1 jm-idiction civile. Tel est le qua- 
trième , qui ordonne que les fils , les petila-fils et les ar- 
rières petit-ûls de cens qui Qot vécu dans la clérical ure , 
demeureront sous le pouvoir et la juridiction de l'évéqiic. 
Les pères de l'asseiriblée, daps le cinf|uiè[ne,Teconnai.'isP.nt 
que tontes les égli.ses tiennent du roi les fonds dont 
^ elles sont dotées ; c'est-là. si l'on en croit un moderne , 

|. le fondepient de la Régale. On ne pouvait guèrv la lii'er 

, de plus l^in. Bans le sixième on défend â tout particulier^ 

- de se présenter pour entrer dans le clergé , sans avoir des . 

^ lettres du roi oudu juge. Celte défense avait pour ùlijet ' 

n principal de s'assurer si lu sujet était do condition libre ou 

,, affrau'-hi. Ceux qui étaii'iil serls n'étaient point aiiniis 

aux ordres. S'ils y avaiciiL clé regus, les luoîlres pouvaient 
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les réclamer. On les dégradait , et ils rentraient dans la 
servitude.' Cependant on dérogeait qijeWjuefois à cette loi 
générale. Nous en voyons des exemples dans ces tems- 
là. Les évêques envoyèrent ces canons à Clovîs , le 
priant de les appuyer de son autorité. Entre ces prélats 
on voit Adelphius, évéque de Bâle. Or, il passe pour cons- 
tant, parmi les savants, que les éveques alors n^allaient point 
aux conciles indiqués dans les lieux qui n'étaient pas de 
l'obéissance de leur souverain. On y voit aussi un Lithar- 
* sus^ Episropus ecclesiœ Oximensis^ c'est-à-dire d'Hiesmes, 
d'où le père Sirmorid infère que THiesmois avait alors un 
évêque particulier ; ce qu'Adrien de Valois réfute dans sa 
Notice des Gaules, où il prouve que l'Fliesmois a tou- 
jours appartenu au Diocèse de Séez. Dans un exemplaire 
manuscrit de ce concile {cod. R. i4^S)î et dans un autre 
de Pithou, cité par le père Sirmond, la date de sa clô- 
ture est ainsi exprimée : sexio idus mensis quinti , au lieu 
que l'imprimé porte , seofM idus julias, ce oui revient au 
même , et montre que les jppres de cet te assemblée suivaient 
l'usagé des Francs de commencer l'année avec le mob de 
mars. 

5 11 * Sidonense^ de Sidon, en Palestine, sur la fin de Tannée, 
composé de quatre-vingts éveques, contre le concile de 
Calcédoine. Les patriarches d Antioche et de Jérusalem 
empêchent qu'il ne soit formellement condamné; mats, 
par une faiblesse ccfupable , ils feignent de ne pas le rece- 
voir. (Le Quien , Or, Christ.) 

5 1 2 * Antiochenum , par Xénaias , évêque d'Hiéraple. Sévère 
y est ordonné patriarche d' Antioche après l'exil de Fla- 
vien. Evagre met l'ordination de Sévère au mois dius, de 
l'an 56 1 de l'ère césaréenne d'Antioche, indiction vi, 
ce qui revient au mois de novembre 5 12. 

5i6 * Constantinopolitanum^ par Timolhée , patriarche intrus," 

où l'on condanme le concile de Calcédoine. {Edit VeneU 

T.V.) 

5i6 . lîlyriense, Jean de Nicopolis et sept autres évêques y 

marquent leur communion avec le pape Hormisdas. 

r 5 16 T^arraconense ^ de Tarragone , le 6 novembre, où dix 

évêques dressèrent treize canons, dont le septième or— 

donne que Tobservation du dimanche commencera dèai 

le samedi ; d'où vient la coutume, en Espagne, de s'abstenir 

' de toute œuvre servile le samedi , vers le soir. Ce concile 

est daté: Anno sexto Theuderici régis ^ consulatu Pétri ^ sub 

die octas^oidûs noi>cmbris. C'est un des premiers qui aient 

employé la date dçs années du règne des rois d'Espagne, 
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5i7 Gerunâense^ de Gironde,' le 8 juin. Sept évoques y 
firent dix canons. Kntre autres points de discinline , 
on y ordonna deux litanies : la première , le jeudi , 
le vendredi et le samedi après la Pentecôte, la seconde , 
le premier leudi de novembre et les deux jours suivants. 

5 17 Epaonense y dV\lbon, au diocèse de Vienne , et non 
d'Yène, au diocèse de Bellai. depuis le 6 jusqu^au iS d(î 
septembre , par saint Avit , évê(|ue de Vienne , à la lêle , 
lion des seuls évJ^ques de sa province , mais de touî^ ceux 
du royaume de Bourgogne, au nombre de vingl-cînq , 
parmi lesquels on voit un évoque de Vindisch , ville au- 
|ourdHiui ruinée, au diocèse de Bâle, et suivant les actes 
imprimés, un évoque de Nevers. Mais M. le Beuf a fait 
voir contre M. Schoepflin et d'autres, qui inféraient delà 
que Nevers a été de l'ancien royaume de Bourgogne ^ 
qu'au lieu de Nioemensis , il faut lire Nwedunemis^ ^y^^% 
ville à quatre lieues de Genève, près du lac, où était au- 
trefois le siège de Bellai. On fit, dans ce concile, quarante 
canons, dont le vingtième défend aux clercs de rendre vi- 
site aux femmes, à midi et le soir, sans compagnons et sans 
nécessité: ce qui montre que la méridienne était alors eri 
usage dans les Gaules. Ix treizième défend de recevoir à 
la pénitence ceux qui auront contracté des mariages inces- 
tueux, et déclare tel celui d'une homme avec sa belle^ 
sœur. Ktienne, grand trésorier du roi Sigismond, était 
dans ce dernier cas, ayant é\H9%iaèe,n teamanît noces Falla- 
dia, STPur de sa première femme ; et le canon avait éu^. 
spécial em-'nt £siit a son ^xcasion. I^f roi prit le parti de 
son officier, et nieria^^ le% prélats de s^m n*»UHiiiautni , C» 
conci e «^1 thUd** Tindiction xv, f>* j>êre le iji'mXtt a donc 
eu tort d'a^-ancer qu'avant Char lernagne on ne <latait|>oint 
6f\ j ' idict ion dans l«*ft Gaule«, depuis qiiVlhfs étaient tom- 
L'-f» a j pouvoir d*^ bwïturft'i. Outre celle daUK, cm t/mctï^. 
jKirl-: JJie xrii caJ. weam oflmi ; ^:e qui prouve que les 
ho'jf ^jj^T'ioîiv tji'iiîiisr.Mc^vKiïX Aon , comme le* VrdtiC* ^ 
l'afjrM^'au ïafn% ik niars« 

Eij tMf/dunrtL-'^, Saint % î vent i oie, é\'éque de f>yon , qui. 
a^alt a'ssiM*- '^n uxAirjle d'fcpaoue, ou d^Ailnm^ loin 
Qf-irt itihmid*' pai ià^ m^'iiaii-î» de Sig»«iâ/>nd, asy^mlila 
ce uout4^<j f:/>HCiW j*ouf <y>Miirmer 1'- trentiéioe iMum 
qui a%iil irrit»^ îm pfiure. <>Vi. iobjH d»^ six régleruuînts 
qu<; l'on fj» dsnb '>-Me ass»-ni«>î«'«f , ou 1 o;j ne leiuarque, 
pdr-jjii lei- preLls qui la com?>obaient^ que 'l**uk Miffiag^tuts 
/ie «.\ofi. Silv^^tre de Cii^u^-^uf-SaojUke tt saiiit Oié« 
^oin; de JLaiigr«s. 
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[ 5i8 Consfantinopolitanum , ^0 S.0 juillet, sous l'empereur 
Justin. A la requiîte des Moines et à la prière du peuple , 
on mil dans les diptiques Euphémiiis et Macédonius ; 
tous ceux qui avaient été bannis pour la cause de ces deus 
patriarches de Cobstantinople furent rappelles et rétablis: 
les quatre conciles généraux et saint Léon furent aussi mis 
danslesdiptiques, ctSév^red'AnîiocheanàlhéiBatisé, Jean 
de Constant in o pie enrova partout ce décret signé de 4" 
évoques , avec un édît de t'enipereur pour le (atie exé- 

[•.fii8 Jetwolymltanum , le6août,où tout ce qui s'est fait à 
Constant inop'e, es! confirmé par trente-trois évéquesdes 
trois Cale si i nés. (Labbe, Mansi.) 

^ iSi8 Tyriense , de Tyr , où la même confirmatioTi se fil dans 
l'église , parmi les acclama tin Us du peuple, le dimanche 
après la Icciurede l'Evangile. Dans la cinquième action 
du concile de Constantinople, célébré sous Mennâs, l'an 
536 , il est dit que ce cotacîle de Tyr se tint le 38 dehUa , 
sebm ifS Tyriens , ou le 1 5 septembre de fan (•i'i (de l'ère 
de Tyr), ùidirfian xni; ce qui revient à Tan dé Jésus- 
Christ. 5iX. Voyez ce qu'on a dit de l'ère de Tyr dans la 
llissertalion sur l'Art de véi-ifier les Date». 



Plusieurs autre églisi 
tîoche, se déclarèrent aloi 



et en particulier le clei^d'An- 
s contre Sévère, et en fatenr du 
concile de Calcédoine. On comptait jusqu'à dein mille 
cinq cents cvêques qui avaient confirmé par leurs lettres ce 
concile, sous le règne de l'empereur Justin. (Fleuri.) 

S19 Assemblée générale à Constantinople, le jeudi~taint 28 
mars, oii Jean de Constantinople est réuni aa pape, 
► après avoir déclaré qu'il recevait les quatre cifticiles, 

et qu'il condamnait tous ceux qui avaient voiJlu, de 
façon ou d'autre , y contrevenir. Acace de Constantinople 
fitt ausw effacé des dipliques , avec Fra\-ita, Euphémius, 
Macédonius , Timothée et les empereurs Zenon et 
Anastase. 

La même année , Sévère fut chassé d' Aniioche , et Paul 
ordonné à sa place. 

£19 iStitmnkum, deBrévi, dans le pays de Galles, où saint 
David , après avoir éleinl dans ce concile, par un discours 
pathétique, les dernières étincelles du Féîagianistne, est 
élu archevêque du pays, (Wilkins, T. 1 , p.S.IUausi, 
T. l,p,4o3. ) 

-ÏM Constanthmpolitanum. Epiphane y est ordonné patriar- 
che (le Lonstan lin opte le a5 février, à la plac" '" ' — 
mort au commencement de Sao. 



i de Jcs 
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5^1 ou environ. In Sardinia, par les évoques d'Afrique, relé- 
gués en Sariiaigne. li fnt tenu à l'occasion de la fameuse 
prtrpoMtion (les moines de Scythie:I/n àe la Triniié a sauf- 
ferl ; et des écrit* de Fauste , événue de Riez , sur le libre 
Arbitre et la Grâce, Nous avons la lettre syDodale où les 
pères de ce concile expliquent leurs sentiments sur ces 
mali&res. Elle est de saint Fulgence, et se ironveparml 
ses œurrcs. 

523 Agaunatse, d'Agaune , ou de Saint-Maurice, en Valais, 
le i4 mai. La psalmodie continuelle, établie dans ccmo- 
naslère le So avril précédent, par le roi Slgismond , est 
confirmée par neuf évoques et neuf comtes. Le P. Labbe 
et dum Manillon mettent ce concile en 5i5 , fondés sur 
la clironique de iVlaripi d'Avenche, selon laquelle il s'est 
tenu sous le consulat de Floreotius et d'Antbemius. Mais 
le P. Pagi fiiil voir qn'étant postérieuri la mort de Sigeric, 
arrivée en 622 , et antérieur à la prise du roi Sigismond 
son père, il appartient i l'an SaS. 

SaS Junretise , de Jnnnue, en Afrique , où saint Fulgence 
présida, sur la fin de l'année. Le P. Paei se trompe en rap- 
portant ce concile à l'an 5a4. C Mansi, ) 

524 Huffetanum , de Sufïele, en Afrique, où saint Fulgence, 
par modestie , fit présider l'évéque Quodvultdeuî, qui lui 
avait disputé la jH-éséance au-concile de Junque. 

634 yirelatense , le 6 juin , où saint Césaire préside , assisté 
de douze évêques. On v fit quatre canons. 

SaS t'tfr/fio^'/K/ur, le ^ février. Boniface de Carlhage, à la 
l^ie de soixante évéques , y rendît grâces à Dieu de la 
paix rendue i l'église d'Afrique. On y lut un grand nom- 
lire de canons -, pn y confirma l'ancienne police de l'église 
d'Afrique, suivant laquelle chaque province avait son 
métro|iolitaîn, que l'on qualifiait de primat Ou évoque du 
premier sirée , et toutes reconnaissaient l'évÊque de Car- 
thage pour leur chef. I.'abbé Pierre y polenta une requêfe 
aa primat de €arthage,Bon»face, et i toute l'assemblée , 
pour la liberté de son monastÈre , que Libérât, évoque du 
premier siège de la Bysacène , pi^lendait soumettre à son 
autorité , )>arce qu'il était situé dans sa province, préten- 
tion qu'il avait poussée jusqu'à excommunier l'abbé et ses 
moines , malgié la protestation qu'ils faisaient de ne rcle- 
ver que dn primat d'Afrique , et malgré les preuves qu'ils 
en donnaient. Libéral avait écrit à Boniface, et à son con- 
cile, de ne pnint donner atteinte aux canons qui ordon- 
naient quc-les monasiÈres fussent soumis aux évéques dans 
les diocèses desquels ils se trouvaient. Mais Boniface lui 

11. 40 
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Francs^ et les Anciens qui sep^weront dans les cïiâieaux, 
ou bien à la suite de la cour, seront tenus à Pâques , à la 
Pentecôte et à Noël , de se rendre chacun dans la oilie cajÀ- 
tale de la Cité ou il est domicilié , pour y célébrer ces /êtes 
avec Vévéque* Par ces Sénieurs et ces Anciens j on ne doit 
pas entendre, avec M. de Valois, des officiers vétérans et 
retirés du servdce, mais des officiers exerçant actuelle- 
ment un emploi considérable. 

536 Constantinop)litanum , par le pape Agapit. On y déposa 
Anthime de Constantinople , et Mennas fut consacré à sa 
place , par le pape Sévère , faux patriarche d^ Alexandrie ; 
et d'autres évêtjues hérétiques y furent aussi condamnés. 
* Après la mort d' Agapit, arrivée, à Constantinople, le 23 
avril, Mennas y tint un nouveau concile, le 2. mai, qui fut 
continué jusqu^au 4 juin. La déposition d'Anthime y fut 
confirmée , et ce prélat anathématisé. On y dit aussi ana- 
thème à Sév^re d'Antioche ,' et h Pierre d'Apamée, déjà 
condamnés. Le même anathême fut prononcé contre 
Zoare , moine syrien , fougueux acéphale , et le tout fut 
confmné par la constitution de Justinien, donnée le 6 août 
S36. Il y avait plus de soixante évêques dans ce concile. 

536 Jerosolymitanum y le 19 septembre. Quarante évêques y 
approuvèrent ce qui avait été fait à Constantinople. 

536 * TheQinense, de Tbévis, en Arménie, par Niersès , catho- 
lique des Arméniens, où Ton condamne le concile de 
Calcédoine , et l'on adopte l'erreur de l'unité de nature 
en Jésus-Christ. On y ordonne, de plus, que les fêtes de 
Noël et de l'Epiphanie se célébreront le même Jour, 6 
janvier. Ce conçue est l'époque du schisntie de Téglisc 
d'Arménie. (^Edit Venet. tom. V.) 

538 AurelianenselIIy d'Orléans, le 7 mai. On y fit trente- 
trois canons. Le mois de mai , dans la date de ce concile , 
est appelé le troisième mois ; d'où le P. Pagî conclut que 
les Français conmiençaient dès-lors l'année à Pâques. Il en 
devait conclure au contraire qu'ils la commençaient avec 
le mois de mars. En effet , Pâques, en 538, fut le 4 avril. 
Si donc l'année eut commencé à Pâqi|es, mai n'aurait été 
que le second mois, et non le troisième. 

540 ou ^environ, Barcinonense , de Barcelonne, par Sergius, 
métropolitain de Tarragone. On y fit dix canons sur la 
discipline. 

541 Aurelianense IV^ par Léonce , évêque de Bordeaux. On 
Y fit trente-huit canons, qui furent souscrits par trente- 
nuit évêques présents, et, pour les absents, par onze prêtres 
et un abbé. Le P. Sirmoud prétend que ce concile fut 
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célébré avant Tautomne , sur ce qu'il est daté de la qua- 
trième indiction, qui finissait, dit-il, au 3i août. 
541 Gazensc , de Gaza , en Palestine , dans lequel Paul , pa- 
triarche d'Alexandrie , est déposé , pour son attachement 
à rOrigénisme , et pour crime d'homicide. (Mansi, Supph 
T. 1, p. 428.) 

541 Bysacenum, des évêques de la province Bysaccne , en 
Afrique. Les règlements qu'on y fit , et que nous n'avons 
plus , furent envoyés à l'empereur Justinien , qui les con- 
firma par un rescrit de l'an S^t, , au désir du concile. 
(D. Cellier.) 

542 Aniiochenum, assemblé par Ephrem, patriarche d'An- 
tioche. On y condamne les. erreurs d'Origène. {JMd. ) 

543 ou environ. ConstantinopoUtanum , de Constantinople, où 
JNîeni^s, et les autres évêques approuvèrent l'édit de Jus- 
tinien , qui anathématisait Origène, et les erreurs qui lui 
sont attribuées. La condamnation d'Origène fut unaocca- 
sion à Théodore de Cappadoce , origéniste , et acéphale 
caché, de demander la condamnation des trois fameux 
chapitres tirés de Théodore de Mopsueste, dUbas et fie 
Théodoret. Théodore flattait l'empereur de l'espérance 
que les Acéphales se réuniraient à 1 Eglise, et recevraient 
le concile de Calcédoine , dès que ces trois chapitres se- 
raient condamnés. 

544 * Persicum , de Perse , par Mar-Ahas , catholique des 
Nesloriens , qui, par son zèle , mit fin au schisme qui ré- 
gnait dans sa secte ^ où l'on voyait ordinairement deux 
évêques en chaque ville , l'un célibataire et l'autre marié. 
11 paraît que, dans ce synode , les évêques embrassèrent 
la continence. On y renouvela plusieurs anciens canons 
sur la discipline. (Assemani, BibL Orient. T. III.) 

546 Ilerdense j de Lcrida, par 8 évêques, le 6 août On y fit 
16 canons sur la discipline, dont le dernier prononce 
anathême contre les clercs qui enlèvent les biens et les 
effets de l'évêque après sa mort , et les déclare coupables 
de sacrilège; permettant néanmoins qu'on leur accorde , 
quoique difficilement , la communion étrangère. Ce ca- 
non les prive donc des fonctions de leur ordre , et les ad- 
met à la communion laïque, qu'il faut entendre quel- 
quefois sous le nom de communion étrangère. Ainsi , la- 
nPthême ne signifie pas toujours l'excommunication ma- 
jeure proprement dite, mais quelquefois une peine cano- 
nique en général. (Cellier. ) Ce concile est daté , suivant 
les plus anciens exemplaires manuscrits, de l'ère (d'Es- 
pagne ) 584 • 1'^ 1 5 de Tfaeudis. Ainsi , ce n'est pas à l'an 
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de Jésus-Christ 5^4 qu'il faut ft rapporter , comme a fait 
le P. I abbe, mais à Pan 546. (D'Aguirre.) 

546 Valeniinum , de 'Valence , en Espagne , le 4 décembre, 
par 6 évêques. On fit 6 canons sur la discipline. Ce con- 
cile est daté comme le précédent. Toutefois, le pèrei 
Mansi conjecture qu'il est postérieur à l'an 546, sur ce 
que le nom ie l'évêque Celsinius , qui est en tête des 
souscriptions, se rencontre aussi parmi celles du troisième 
concile de TolSBe, tenu, selon lui , en 5go. Le lecteur 
jugera de la solidité de cette conjecture. 

546 , 547, 548. Justinien ayant condamné les trois chapitres, 
en 546, les esprits s'échauffèrent, et la division fut extrême. 
Théodore de'Cappadoce disait lui-même depuis, qtie Pe- 
lage , légat du pape , qui avait fait condamner Origène , et 
lui Théodore, qui avait fait condamner les trois chapitres, 
méritaient d'être brûlés vifs, pour avoir excité ce scandale. 
La présence du pape Vigile^ à Constantinople, ne put re— 
méaier au mal. Le concile qu'il y tirit , d'environ 70 évê- 
ques, en 15^7, fut rompu. Le Judicatum du 11 avril 548, 
où U condamna les trois chapitres , sans- préjudice du 
• concile de Calcédvine^ ne contenta , ni les défenseurs ni 
les ennemis des trois chapitres. Les premiers étaient en 
grand nombre; car c'étaient tous les évêques d'Illyrie, de 
Dalmâtie et d'Afrique, qui , à ce sujet , se séparèrent de la 
communion du pape. Facundus, évêque d'Hermiane, en 
Afrique, qui se trouvait alors à Constantinople, fit plus; 
il composa, pour la défense des trois chapitres , un écrit 
solide , mais trop véhément, que l'empereur, à qui il 
l'avait adressé , récompensa ^par l'exil , mais qui servit 
beaucoup à fortifier son parti. 

549 Aurelianense ^ d'Orléans, le 28 octobre : 5o évêques 
et 21 députés y firent 24 canons. Ce concile -est daté: 
Suh die F kaL novemb. anno , XXXFIII , regni Domini 
nostn Childeherti régis indicL XIII. C'est le premier qui soit 
daté du règne de. nos rois. 

549 Ar\?emum II, de Clermont, par 10 évêques où l'on 
adopta les canons du cinquième concile d'Orléans. (Mansi , 
Suppl. Tome I. ) 

550 TuUense ^ de Toul, le i^^ juin, par saint Nicet, mé- 
tropolitain de Trêves. On n'a point les actes de ce concile, 
qui paraît avoir été convoqué à l'occasion de quelques in- 
sultes faites à saint Nicet, par des Français, qu'il avait 
excommuniés pour des mariages incestueux. ( Hartzrheim, 
Conc, Germ. T. 1. ) 

55o Mopsuesienum » le 17 juin. On y fit voir que Théodore 
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de Mopsueste n^était point dans les dîp tiques ^ et on tu, 
rendit témoignage au pape et à l'empereur. 

55 1 Constantinopolitanum. Le pape Vigile, assisté de i3évê- 
ques latins, y dépose Théodore de Césarée, et suspend 
de sa communion Mennas, et les autres complices de Théo- 
dore. La sentence est datée du i4 août. Le pape et les siens 
souffrirent une cruelle persécution ei^ ce tems-là. 

55 1 ou environ. Parisîense II. Vingt-sept évéques dont six 
étaient métropolitains, y déposèrent Saffarac, évêque de 
Paris, pour un crime considérable, et ordonnèrent Eusèbe 
à sa place. Quelques-uns le mettent' en 553 , d'autres en 
555.^ . 

55^ * Tlbenensej de Tiben, dans la grande Arménie, par le ca- 
tholique des Arméniens , où Ton confirme la condam- 
nation, du concile de Calcédoine , déjà p];oi)oncée au 
concile de Thévis, en 536. C'est au conciîe de Tiben que 
commmence l'ère des Arméniens, établie en mémoire de 
la consommation de leur schisme. * Voyez ce que nous 
avons dit de cette ère dans la Dissertation sur l'Art de 
vérifier les Dates. ■• 

553 * Persicnm , de Perse , par Joseph, patriarche des Nesto- 
riens. On y dressa 2.6 canons sur la discipline. (Mansi , 
SuppL , Tome L ) 
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